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LA QUESTION de la prostitution
a refait surface depuis l’irruption
massive, en 1999, de jeunes prosti-
tuées venues de l’Est et d’Afrique
sur les trottoirs des grandes villes
occidentales.
Mais, au-delà de ce phénomène

mafieux que tous regardent com-
me un authentique trafic d’êtres
humains à combattre sans merci,
un débat d’une rare violence oppo-
se partisans et adversaires de la
reconnaissance de la prostitution.
Violence qui n’est pas, curieuse-
ment, sans rappeler celle qui
accompagna jadis le débat sur
l’avortement.

Doit-on admettre les notions
de « travail sexuel » et de « prosti-
tution volontaire » pour reconnaî-
tre un minimum de droits sociaux
à la prostituée, ou faut-il condam-
ner la prostitution en soi comme
une insupportable atteinte à la
dignité humaine ? On sait que les
Pays-Bas (2001) et l’Allemagne
(2002) viennent d’opter pour la
première solution et la Suède
(1999) pour la seconde en choisis-
sant de punir le client.
A ce jour, il est encore trop tôt

pour tirer toutes les conséquen-
ces de ces nouvelles législations,
même si l’on sait déjà qu’elles pro-

duisent l’une et l’autre des effets
pervers. Légalisée, la prostitution
est l’objet de nouvelles contrain-
tes et n’entraîne pas la disparition
du trafic clandestin.
Réprimée, comme en Suède,

elle est passée de l’extérieur à l’in-
térieur, dans des studios ou
salons de massage, avec tous les
risques afférant à la clandestinité.

Lire la suite page 11
et le point de vue de Gisèle Halimi

CLAVECINISTE puis chef,
Emmanuelle Haïm dirige les
Cantates de Haendel, à Beau-
ne, le 2 août.  Lire page 20

LA SAISIE par des
douaniers de Chamo-
nix de médicaments
suspects dans la voitu-
re de l’épouse d’un cou-
reur du Tour de France
relance les soupçons
de dopage. Edita, épou-
se du Lituanien Rai-
mondas Rumsas (pho-
to), qui s’est classé troi-
sième de l’épreuve, a
été déférée devant le
parquet de Bonneville.
Elle encourt une mise
en examen pour trafic
de produits stupé-
fiants. Parmi eux figu-
rent de la testostérone,
des corticoïdes et de
l’EPO, une pharmaco-
pée riche et dange-
reuse.  Page 15

L’étrange boîte à pharmacie
d’Edita Rumsas

La passion
selon Bach
et Haendel

  est
philosophe et écrivain.
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LA PRIVATISATION d’Air Fran-
ce a été engagée, lundi 29 juillet,
par le ministère de l’économie et
des finances. L’Etat, qui possède
actuellement 54,4 % du capital de
la société, souhaite passer à moins
de 20 % « lorsque les conditions du
marché le permettront ». Cette opé-
ration suppose de modifier le sta-
tut de la compagnie. Elle devra
donc être soumise au Parlement.
Elle nécessite aussi l’accord des
salariés, qui possèdent 13 % du
capital. Introduite en Bourse en
1999, Air France vaut environ 3mil-
liards d’euros et la part de l’Etat
1,64 milliard d’euros.

Le 15 juillet, le ministère des
finances avait adressé des appels
d’offres aux banques d’affaires
pour participer à l’ouverture du
capital ou à la vente de ses partici-
pations dans 13 groupes. Compte
tenu de leur situation en Bourse,
l’affaire se présente au mieux pour
le Crédit lyonnais ou Renault, plus
difficilement pour ThomsonMulti-
média et Dassault Systèmes, très
mal pour France Télécom et Bull.
Restent EADS, Thales et le plus
gros morceau, EDF-GDF.

Lire page 12
et notre éditorial page 11

LA RÉFORME du droit d’asile
est lancée. Comme l’avait réclamé
Jacques Chirac le 14 juillet, un pro-
jet de loi devrait être présenté fin
août. Jeudi 25 juillet, une réunion
interministérielle en a arrêté les
premières orientations. L’objectif
prioritaire est de ramener le délai
moyen d’examen des demandes à
« moins d’un mois » au lieu de
217 jours aujourd’hui, ambition
fixée par le chef de l’Etat.
Un « guichet unique » devrait

être créé, afin de confier à l’Office
français de protection des réfugiés
et apatrides (Ofpra) l’instruction
des différentes formes d’asile.
Cette réforme s’accompagnerait
d’un recrutement de vacataires. La
procédure accélérée, prévue pour
les pays qui ne justifient pas qu’on
leur accorde d’attention particuliè-
re, sera étendue. Enfin, le ministre
de l’intérieur, Nicolas Sarkozy, sou-
haite allonger la durée de réten-
tion des irréguliers afin de faciliter
leur reconduite à la frontière.

a   

Rendons la parole aux prostituées
par Elisabeth Badinter
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fNicolas Sarkozy
veut que la loi
française soit
moins « laxiste »

f« Guichet unique »
pour les demandeurs

fDes procédures
accélérées

fDurée de rétention
plus longue
pour faciliter
les reconduites
à la frontière
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Polémique sur les Pygmées qui dansent le long de la Meuse wallonne
YVOIR (Belgique)

de notre envoyé spécial
Le spectacle est assez inhabituel au bord de

la Meuse wallonne : dans la cour du domaine
de Champalle, à Yvoir, un petit groupe de Pyg-
mées Bakas joue du tam-tam, danse et chante
sous un inhabituel soleil de plomb. « C’est la
petite saison sèche », sourit Roger Owono Zé,
membre de l’association pour la promotion
des actions humanitaires au Cameroun. Invité
par l’association belge Oasis-Nature, soucieu-
se, affirme-t-elle, de collecter des fonds pour
des points de captage d’eau, des dispensaires
et des écoles, cet enseignant, dont la mère
était pygmée, encadre huit Bakas venus cons-
truire un village de huttes, « présenter leur
culture » et distraire quelques rares touristes.
Depuis quelques jours, l’opération humanitai-
re est au cœur d’une polémique politico-
médiatique. Jugeant dégradante et stéréoty-
pée la présentation des populations concer-
nées, le Mouvement des nouveaux migrants a
lancé une campagne, une manifestation et

déposé des plaintes pour obtenir la « libéra-
tion » des « otages » de Champalle.

« Ils sont venus volontairement, avec enthou-
siasme ; ils dansent quand ils le veulent et arrê-
tent quand ils le veulent », affirme Owono Zé.
« Nous sommes attaqués par des gens qui possè-
dent tout ici, en Belgique, mais n’ont jamais
rien fait pour ces déshérités. Certains de ces acti-
vistes sont d’abord venus nous espionner et
nous ont même félicités ! » Quelques dizaines
de personnes ont manifesté devant le domai-
ne et ont promis de revenir pour exiger le
démantèlement d’une exposition qu’ils décri-
vent comme colonialiste, rappelant les précé-
dents de Paris et de Bruxelles, aux XIXe et
XXe siècles, où les enfants jetaient des
cacahouètes aux « nègres » en cage.
Louis Raets, organisateur de la manifesta-

tion, déclare ne plus rien comprendre. Il s’est
rendu pendant deux mois au Cameroun où il a
découvert la misère des Bakas, contraints de
déserter leurs forêts et, privés de terres,
réduits à survivre le long des routes et man-

quant de tout. Peuple de chasseurs, rétif à
tout embrigadement, les Bakas auraient, en
revanche, gardé le sens de la fête, souligne
Owono Zé. D’où ces petits spectacles que les
visiteurs aiment à photographier. « Nous
avons rejeté tout amalgame, toute initiative
commerciale », affirme Louis Raets. Ovide
Monin, le maire du lieu, pense que ceux qui
défilent pour les Pygmées feraient mieux de
dénoncer les filières de prostitution africaine
qui prospèrent en Wallonie.
Exhibant lettres de recommandation, visas,

contrats d’assurance et certificats en tout
genre, Roger Owono Zé espère que l’affaire en
restera là. Il sait toutefois que le Centre pour
l’égalité des chances, un organe fédéral chargé
de la lutte contre le racisme, a été saisi de l’af-
faire. « Peut-être sommes-nous attaqués parce
que des Belges refusent que leur argent soit des-
tiné à un pays qui a été colonisé par la France et
pas par eux », soupire-t-il.

Jean-Pierre Stroobants

Air France ouvre le bal des privatisations

Actionnariat de la compagnie, en %

Cession d'un tiers du capital

Source : Air France

Etat : 54,4

Cession
du capital

Flottant

Salariés

environ
35

33,6

13



2/LE MONDE/MERCREDI 31 JUILLET 2002

Les électeurs allemands sont convoqués le 22 septem-
bre pour élire un nouveau Bundestag, qui désignera
le  . Tandis que les états-majors
des deux candidats, Gerhard Schröder (SPD) et

Edmund Stoiber (CDU-CSU), attendent les quatre der-
nières semaines pour lancer la campagne électorale,
les sondages se multiplient et montrent un Gerhard
Schröder en mauvaise posture face à son rival conser-

vateur, Edmund Stoiber. Des mauvais résultats éco-
nomiques aux   de certains
hommes politiques, le chancelier sortant encaisse les
coups, et sa cote de popularité baisse. Mardi

30 juillet, Gerhard Schröder devait rencontrer Jac-
ques Chirac, à Schwerin (ex-RDA), à l’occasion du
79  -, afin de tenter
de relancer le moteur de la construction européenne.

BERLIN
de notre correspondant

Puisque tous, du chancelier aux
chefs de l’opposition en passant par
les médias, l’assurent, ce doit être
vrai : l’Allemagne est en campagne
électorale.Mais l’Allemagne est aus-
si en vacances, et à se promener
dans les rues c’est bien l’impression
qui domine. Les murs sont toujours
vides d’affiches et les réunions
électorales demeurent rares et
désertées.
Les états-majors des deux candi-

dats, le chancelier sortant, Gerhard
Schröder, pour le SPD, et le minis-
tre-président de Bavière, Edmund
Stoiber, pour la CDU/CSU, ont déli-
bérément décidé que tout se joue-
rait dans les quatre dernières semai-
nes, en une sorte de sprint pour
franchir en tête la ligne, le 22 sep-
tembre, date à laquelle les électeurs
sont convoqués pour élire le nou-
veau Bundestag qui, lui, désignera
le chancelier.
Jusque-là, tous deux s’affrontent

à fleurets mouchetés. Edmund Stoi-
ber construit patiemment son équi-
pe d'« experts », préfiguration de
ce qui pourrait être son futur gou-
vernement ; Gerhard Schröder inau-
gure tout ce qui peut l’être et ne
manque aucune occasion d’en-
voyer un message de soutien, de
félicitations ou de condoléances. Et
tous deux demeurent le regard fixé
sur les sondages.
Leur publication de plus en plus

fréquente constitue l’indication la
plus fiable que la campagne est
quandmême lancée. Jusqu’à récem-
ment, l’opposition chrétienne

démocrate (CDU/CSU) affichait un
léger avantage sur le Parti social-
démocrate (SPD) mais une cote de
popularité personnelle du candidat
social démocrate nettement supé-
rieure à celle de son adversaire. Les
stratèges de Gerhard Schröder en
ont déduit qu’ils devaient mener
une campagne centrée autour de
l’image du chancelier sortant, en
évitant d’insister sur son parti, son
programme et… son bilan. « Les
électeurs doivent comprendre que
s’ils veulent renouveler mon mandat,
ils doivent voter pour le SPD », expli-
quait récemment Gerhard Schröder
à l’hebdomadaire Der Spiegel.

Mais, depuis, les tendances ont
évolué : la CDU/CSU creuse l’écart
tandis que son candidat, Edmund
Stoiber, voit sa cote de popularité
personnelle se rapprocher significa-
tivement de celle de son concur-
rent, mouvement que les dirigeants
de la CDU analysent comme la
manifestation d’un « décrochage »
irrattrapable pour Gerhard
Schröder.
Le SPD a-t-il fait un mauvais cal-

cul stratégique ? En première ligne,
Gerhard Schröder est désormais
presque seul à encaisser les coups
tandis que son parti reste étrange-
ment passif. Rien n’est épargné au

chancelier, du mauvais indice éco-
nomique aux fades turpitudes d’un
ministre ou d’un parlementaire qui
s’emmêlent les pieds dans les règles
de l’éthique.

 
Et les mauvaises nouvelles ne

manquent pas. Le 25 juillet, l’indice
IFO, calculé grâce aux observations
recueillies chaque mois auprès de
sept mille entreprises et qui expri-
me le climat des affaires en Allema-
gne s’est inscrit en baisse significati-
ve, laissant planer de nouvelles
craintes de récession. Au même
moment, une enquête menée pour
le magazine Capital auprès de six
cents responsables des plus impor-
tantes entreprises allemandes indi-
quait que 74 % des sondés esti-
maient que le pays « ne pouvait pas
se permettre » un deuxième mandat
Schröder. Le ministre des finances,
Hans Eichel, a aussitôt contre-atta-
qué en affirmant que les dernières
estimations de ses services indi-
quaient une reprise de la croissance
au deuxième trimestre. Pour ce qui
concerne la chute des recettes fisca-
les qui affecte le budget national
comme celui des communes tom-
bées dans une situation financière
difficile, le ministre a expliqué qu’el-
le était le résultat desmauvaises per-
formances du premier trimestre.
Tout ira mieux maintenant, a-t-il
ajouté.
Sera-ce suffisant face aux déclara-

tions d’Edmund Stoiber qui, non
sans succès, joue sur l’orgueil natio-
nal des électeurs en répétant que
l’Allemagne est désormais la lanter-

ne rouge de l’Europe ? Les quelque
4 millions de chômeurs (9,5 % de la
population active) que compte le
pays, servent tous les jours à illus-
trer les affirmations du candidat
conservateur. En 1998, les syndicats
avaient appelé à voter pour
M. Schröder contre Helmut Kohl.
Cette fois, ils refusent de rééditer
leur soutien alors que le patronat,
lui, se bat clairement pour M. Stoi-

ber. Se couvrant de leur expertise,
ses représentants soutiennent que
les propositions économiques d’Ed-
mund Stoiber sont « fondamentale-
ment »meilleures que les initiatives
du chancelier sortant.
Gerhard Schröder a nommé il y a

quelques semaines une commission
qui, sous la direction de l’ancien
directeur du personnel de Volkswa-
gen, Peter Harz, est chargée de faire
des propositions pour juguler le

chômage. La commission doit ren-
dre son rapport le 16 août, mais cha-
cun sait que lamise enœuvre de ses
propositions concerne plus le calcul
du nombre des chômeurs que la
réduction du chômage structurel.
C’est cependant le récent renvoi

du ministre des finances, Rudolf
Scharping, qui risque de porter le
coup le plus dur au chancelier. Sa
mise à l’écart pour de douteuses

affaires d’argent, alors que des élus
des principaux partis, voire le diri-
geant du syndicat IG Metall, sont
menacés ou font l’objet de poursui-
tes pour détournements ou abus de
confiance, risque avant tout d’affec-
ter l’équipe au pouvoir. C’est en
effet elle qui est confusément ren-
due responsable de la dégradation
du climat moral qui favorise la
corruption.

Georges Marion

BRUXELLES
de notre bureau européen

Le Portugal n’a pas pu échapper
aux foudres de Bruxelles. Parce
que, cette fois, l’Allemagne n’était
pas, avec lui, dans le collimateur
de la Commission européenne et
que le déficit des finances publi-
ques, avoué récemment par Lis-
bonne et confirmé par un rapport
officiel transmis lundi 29 juillet,
était par trop criant : 4,1 % du pro-
duit intérieur brut (PIB) en 2001,
soit 1,1 % de plus que la limite
fixée par le pacte de stabilité.
Si, en février, l'« avertissement

préventif » promis au Portugal avait
été oublié, c’est uniquement parce
que l’exécutif bruxellois aurait été
obligé d’en délivrer un autre à Ber-
lin, alors même que le chancelier
Gerhard Schröder s’était enflammé
contre cette perspective. Obligées
d’avouer un dérapage qui pose des
questions tant sur la gestion du
pays par le précédent gouverne-
ment socialiste que sur les qualités
des informations transmises jus-

qu’ici à Bruxelles, les autorités por-
tugaises sont les premières à subir
un blâme qui pourrait, à terme,
déboucher sur des sanctions.
Jugeant « absurde » cette hypothè-
se, le premier ministre, José
Manuel Durao Barroso (centre
droit), a promis que son pays ramè-
nerait son déficit à 2,8 % en 2002.

  
Confrontée à une situation iné-

dite, la Commission a annoncé
qu’elle ouvrirait, sur la base du trai-
té, une procédure pour déficit
excessif. Le Portugal est toutefois
temporairement à l’abri : les minis-
tres des finances des Quinze (y
compris ceux des trois Etats mem-
bres qui ne font pas partie de
l’Union économique et monétaire)
ne se prononceront pas avant
l’automne sur d’éventuelles mesu-
res à imposer à Lisbonne, voire sur
des sanctions qui pourraient attein-
dre 270 millions d’euros, tandis
que le versement des montants
découlant des fonds européens

dits « de cohésion » pourrait être
suspendu.
Entre 2000 et 2006, le Portugal

était censé bénéficier de 3 milliards
d’euros au titre de ces fonds, mis
en place pour aider les pays du sud
de l’Union et l’Irlande à financer
leurs infrastructures sans s’endet-
ter. Il sera intéressant d’observer,
lors des prochaines réunions des
ministres de l’Ecofin, quelle sera
l’attitude des ministres français,
allemand et italien : ces trois pays
ont également maille à partir avec
Bruxelles sur leur déficit.
Dans l’immédiat, Manuela Fer-

reira Leite, la ministre portugaise
des finances, a confirmé qu’elle
appliquerait un plan de redresse-
ment vigoureux. Dépenses et
investissements publics ont déjà
été réduits, tandis que la TVA a
grimpé de deux points, passant à
19 %. La baisse d’impôts promise
par le nouveau gouvernement est
différée, les embauches de fonc-
tionnaires sont gelées et les pou-
voirs locaux devront se serrer la

ceinture. Mme Ferreira Leite a égale-
ment invité patrons et syndicats à
conclure un « pacte social », alors
que les salaires portugais ont aug-
menté plus vite que les gains de
productivité, d’où une perte de
compétitivité du pays et un accrois-
sement de son déficit commercial.
L’épisode portugais et les réti-

cences de certaines capitales à par-
tager l’obsession de la rigidité bud-
gétaire semblent inquiéter certains
hauts fonctionnaires bruxellois,
qui doivent toutefois avouer que
les mises en garde ne font pas
avancer d’un pouce la coordina-
tion des politiques européennes et
la solution de certains problèmes
économiques.
Gardienne de l’orthodoxie, la

Banque centrale européenne sem-
ble, elle, redouter désormais une
mise en œuvre moins rigoureuse
des règles du pacte de stabilité « et
de croissance molle », comme le
définit désormais un technocrate.

Jean-Pierre Stroobants

L’image ternie du candidat Schröder à huit semaines des élections
Dans la campagne pour les législatives allemandes du 22 septembre, qui se joue essentiellement dans les sondages, le chancelier sortant

perd du terrain face à son rival conservateur, Edmund Stoiber. Celui-ci fustige le mauvais bilan économique du gouvernement social-démocrate

b Croissance, chômage : en 1998,
Gerhard Schröder avait proclamé
qu’il faudrait juger le nouveau
gouvernement sur le chômage,
allant même jusqu’à déclarer
qu’il ne méritait pas d’être réélu
si le taux ne baissait pas. Quatre
ans plus tard, une croissance
atone (autour de 0,7 %) n’a pas
permis de réduire
significativement le nombre des
chômeurs bloqué autour de
4 millions (environ 9,5 % de la
population active).
b Les Länder de l’Ouest sont
beaucoup moins frappés que
ceux de l’Est, où certaines
régions connaissent un taux de
chômage de 20 %. Le vote à l’Est
sera déterminant pour l’élection
du futur chancelier.
b La consommation des

ménages demeure faible,
comprimant la production et
entraînant une chute importante
des recettes fiscales, alors que
les dépenses entraînées
notamment par la couverture du
chômage sont difficilement
comprimables.
b Le budget de l’Etat affiche un
déficit qui frôle les 3 % du PIB et
les communes crient à la ruine.
b Education : lors de la récente
publication des résultats de
l’étude Pisa, qui compare
l’efficacité des systèmes
éducatifs de trente-deux pays,
l’Allemagne, qui croyait disposer
d’une école particulièrement
performante, a découvert avec
consternation qu’elle se situait à
la vingt et unième place, derrière
tous les grands pays industriels.

Le président Jacques Chirac, le premier ministre Jean-Pierre Raffarin, et le
chancelier Gerhard Schröder, accompagnés de plusieurs ministres des deux
gouvernements, tenaient, mardi 30 juillet, le 79e sommet bilatéral, à Schwe-
rin, dans l’est de l’Allemagne, avec pour ambition de relancer le moteur fran-
co-allemand de la construction européenne. Le sommet est dominé par les
incertitudes pesant sur l’avenir du chancelier social-démocrate, donné battu
aux élections de septembre par son rival conservateur, Edmund Stoiber. Les
dirigeants des deux pays ont réaffirmé leur volonté de redynamiser leurs
relations dans la perspective de l’élargissement de l’Union européenne, en
2004, notamment en rénovant le traité de l’Elysée, signé à Paris par Charles
de Gaulle et Konrad Adenauer, le 22 janvier 1963. Un désaccord majeur por-
te sur l’avenir de la Politique agricole commune (PAC) européenne, dont la
France, premier bénéficiaire net, refuse une réforme voulue par la Commis-
sion européenne et par l’Allemagne, de loin, le plus gros contributeur net au
budget européen.

BERLIN
de notre correspondant

Il est expert en relations publiques chargé
de faciliter les rapports humains et profession-
nels de ceux qu’il conseille. Mais, en réalité,
Moritz Hunzinger porte la poisse. En quelques
jours, il a mis sur le carreau deux de ses amis :
l’ex-ministre de la défense Rudolf Scharping
et le député Verts Cem Özdemir.

Rudolf Scharping a été ainsi limogé après
les révélations du magazine Stern sur des
honoraires et une facture de vêtements de
luxe payés par Moritz Hunzinger au bénéfice
du ministre. Rudolf Scharping assure qu’il n’a
contrevenu à aucune loi, ce que certains juris-
tes sont prêts à défendre, mais le chancelier
Schröder n’a voulu prendre aucun risque :
selon ses propres dires, il a écarté son minis-
tre pour ne pas avoir à répondre aux insinua-
tions que n’auraient pas manqué de soulever
ses adversaires durant la campagne électora-
le. Exit Rudolf Scharping.

Quelques jours plus tard, Cem Özdemir a
pris le même chemin. Figure marquante du
parti Verts, député au Bundestag, Cem Özde-
mir était l’exemple réussi de l’intégration à
l’allemande. Né en Allemagne de parents
turcs, il avait rejoint les Verts à l’âge de qua-

torze ans et monté avec eux tous les échelons
du pouvoir. Vif et spirituel, il était devenu l’un
de leurs plus talentueux porte-parole. La
semaine dernière, on a appris qu’il avait
emprunté, il y a trois ans, à son ami Moritz
Hunzinger, à un taux sensiblement inférieur à
celui pratiqué par les banques, l’équivalent de
41 000 euros pour payer ses impôts. « C’est
une ânerie, j’aurais dû être plus vigilant », a
concédé le député, en annonçant qu’il avait
tout remboursé et que le produit du prêt
avantageux avait été versé à une association
s’occupant de réadaptation des victimes de la
torture.

  
Cependant, vendredi 26 juillet, nouvelle

révélation : on apprend que Cem Özdemir a
utilisé, lors de voyages privés, les points
gagnés sur la compagnie Lufthansa lors de ses
déplacements professionnels. Pour économi-
ser l’argent du contribuable, le règlement inté-
rieur du Parlement impose de reverser ces
points à l’administration, qui redistribue les
billets gratuits qu’ils procurent. Deux boulet-
tes en une semaine : le soir même, Cem Özde-
mir démissionne et annonce qu’il n’est plus
candidat aux prochaines élections.

Depuis, le Bundestag est en émoi, inquiet
des trop nombreuses relations nouées en son
sein par des agences de relations publiques et
des lobbyistes de tout poil. Les partis de la
majorité demandent que soit voté avant les
élections un renforcement de la loi sur la
conduite des hommes politiques. La droite,
elle, rechigne. Peut-être parce que Moritz Hun-
zinger a, en lobbyiste averti, des amis partout,
y compris à la CDU, dont il est membre. C’est
lui qui, en 1998, avait publié dans sa maison
d’édition le livre programme dont personne
ne voulait, Vision 21, et dont l’auteur, Roland
Koch, dignitaire de la CDU, fut élu ministre-
président de la Hesse après une campagne
lourdement marquée par la xénophobie.

Trop contente de détourner une partie de
l’opprobre qui la frappe, la gauche accuse aus-
si Friedrich Merz, chef du groupe parlementai-
re CDU, d’avoir joué, en 1993, à la demande de
Moritz Hunzinger encore, les entremetteurs
entre des marchands d’armes et le chancelier
Kohl. « Absurde, a répliqué l’accusé, qui était
alors député européen. Quand des chefs d’en-
treprise veulent s’entretenir avec le chancelier,
ils y vont directement. »

G. M.

I N T E R N A T I O N A L
u n i o n e u r o p é e n n e

Des indicateurs inquiétants

Sommet de Schwerin : incertitudes, désaccord

Les liaisons dangereuses des politiciens avec Moritz Hunzinger

Le Portugal est menacé de sanctions pour un déficit excessif
Lisbonne est contraint de reconnaître un trou de 4,1 % du PIB dans les finances publiques
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LE TRIBUNAL international de
La Haye (TPIY) s’est mis en vacan-
ces, vendredi 26 juillet, pour quatre
semaines, et on en avait manifeste-
ment besoin au procès Milosevic,
tant du côté de l’accusé que de celui
de l’accusation. Pour ce qui est du
premier, un rapport médical rendu
public jeudi recommande qu’on le
ménage, ce qui n’est pas sans poser
de problèmes à ses juges, obsédés
par le calendrier. Quant à l’accusa-
tion, elle a enregistré, à la veille des
vacances judiciaires, une déconve-
nue spectaculaire : la défection en
public de l’un des principaux
témoins qu’elle avait convoqués sur
le Kosovo. Ce fut le point d’orgue
d’une série de revers qui ont sou-
vent donné l’impression d’une mau-
vaise préparation du parquet.

On n’en est encore qu’au dossier
du Kosovo, présenté au départ com-
me moins difficile pour l’accusation
que ceux de la Croatie et de la Bos-
nie. Les faits incriminés étaient plus
récents, moins nombreux et parais-
saient s’inscrire dans un conflit plus
simple. Du fait que le Kosovo avait
le statut d’une province apparte-
nant à la Serbie, contrairement à la
Bosnie, déjà indépendante pendant
la guerre, la responsabilité directe
de l’ancien homme fort de Belgrade
semblait a priori plus facile à éta-
blir. L’accusation doit avoir fait
déposer l’ensemble de ses témoins
sur les trois dossiers d’ici à la fin
avril 2003, ce qui n’est pas possible
si elle ne change pas de méthode à
l’automne.

En près de six mois, aucune
réponse satisfaisante n’a été trou-
vée à l’équation du temps. Les
juges n’ont pas tort : quelle serait
encore la vertu de ce procès histori-
que s’il devait se prolonger durant
des années ? Chaque faux pas de
l’accusation paraît d’autant plus
préjudiciable au procès. Or il y en

a eu beaucoup : des documents
produits à l’audience qui se sont
révélés des faux (comme la « liste
noire » des Albanais de Mitrovica
prétendument promis à liquida-
tion par les Serbes) ; des témoins
trop peu sûrs qui se sont enferrés
dans les contradictions ou se sont
effondrés, tant Milosevic les écra-
sait. L’un des problèmes apparus
est que le face-à-face fonctionne
mal entre des victimes sans nom,
venues pour certaines de campa-
gnes reculées, et un homme qui
n’a jamais été leur tortionnaire
direct mais l’incarnation d’un pou-
voir absolu et lointain.

En vertu d’une procédure inspi-
rée du droit anglo-saxon, l’instruc-
tion se fait à l’audience et les
témoins jouent un rôle détermi-
nant dans ce qui est la première
tâche du parquet : établir les faits.
Cela produit parfois, dans le cas de
Milosevic, un spectacle assez diffi-
cile à comprendre : des débats
sans fin sur ce qui apparaît comme
des détails – qui tenait tel poste de
sécurité, tel jour, sur telle petite
route du Kosovo ; était-ce l’armée
serbe, la police locale ? – alors
qu’est censé se dérouler le juge-
ment historique d’un chef d’Etat
pour ses responsabilités pendant
les dix années de guerre et de cri-
mes massifs qui ont ensanglanté le
sud-est de l’Europe.

Cette lourdeur devrait s’atté-
nuer quand on passera aux événe-
ments de Croatie et de Bosnie. De
nombreux faits, que l’on retrouve
dans l’acte d’accusation contre
Milosevic, ont en effet déjà été éta-
blis lors de précédents procès du
TPIY, ce qui n’était pas le cas à pro-
pos du Kosovo.

L’accusation a buté sur une
autre difficulté majeure : celle de
produire des témoignages d’« ini-
tiés », c’est-à-dire de personnes
ayant appartenu aux cercles du
pouvoir du temps de Milosevic et
qui apporteraient les preuves qu’il
exerçait bien sa responsabilité hié-
rarchique sur les exécutants des cri-
mes. En mai, l’un d’entre eux,

Radomir Tanic, un homme au pas-
sé trouble qui prétendait avoir fré-
quenté l’ancien président yougos-
lave, n’a guère convaincu face au
démenti de l’accusé. La semaine
dernière, c’est l’ancien chef de la
sécurité d’Etat, Radomir Marko-

vic, qui a fait défection pour l’accu-
sation. Il était supposé expliquer
que Milosevic était bien au cou-
rant des exactions commises au
Kosovo et qu’il avait, en particu-
lier, donné l’ordre d’y « nettoyer »
les traces des crimes, en faisant dis-
paraître les cadavres d’Albanais.
Markovic, tout en reconnaissant
que Milosevic était bien le vrai
chef des forces de sécurité, a affir-
mé que ces dernières n’avaient
jamais eu pour mission que de

« protéger les civils ». Quant à l’or-
dre de « nettoyage », il s’agissait de
retirer les mines, le bétail mort et
les corps des terrains d’opérations,
non de dissimuler quoi que ce soit,
a-t-il assuré.

L’accusation déconcerte aussi
par l’apparent désordre de sa
démonstration. Elle avait décidé
de ne pas suivre l’ordre chronologi-
que des événements, mais de
regrouper les faits par catégories
(déportations, massacres). Ce clas-
sement est de surcroît brouillé du
fait de l’indisponibilité de tel ou tel
témoin à telle date, qui oblige à
changer de sujet pour y revenir
plus tard.

Beaucoup de faits ont, certes,
été établis, que Milosevic n’a pu
contester ; des preuves de sa res-
ponsabilité directe ont aussi été
engrangées. Mais tout cela se perd
dans le cours d’une audience dont
on a du mal à déchiffrer la progres-
sion. Il est au moins un point sur
lequel la procureure Carla Del Pon-
te paraît avoir été dépassée : l’idée
selon laquelle ce procès devait être
exemplaire, fondateur, et donc res-
ter accessible au plus large public.

Claire Tréan

UNEQUARANTAINE de sympa-
thisants français, de militants
d’ONG et d’opposants politiques
tunisiens s’étaient rassemblés, lun-
di 29 juillet vers 14 heures, dans le
hall d’arrivée de l’aéroport Roissy-
Charles-de-Gaulle pour accueillir
l’avocate tunisienne Radhia Nas-
raoui.

En grève de la faim depuis cinq
semaines pour réclamer la libéra-
tion de son mari, Hamma Hamma-
mi – condamné à trois ans de pri-
son pour son appartenance au Par-
ti communiste des ouvriers de Tuni-
sie (PCOT, interdit) –, Radhia Nas-
raoui avait été autorisée par ses
médecins à se rendre en France,
pour deux jours, selon ses proches.
Mme Nasraoui, âgée de quarante-
huit ans, est venue à Paris pour
ramener sa fille de 3 ans, Sarra,
que les autorités tunisiennes empê-
chaient de partir seule. Ses deux
autres filles, Nadia (19 ans), qui fait
ses études à Paris, et Oussaïma
(14 ans), arrivée le 19 juillet de
Tunis pour se soustraire au « harcè-
lement » des autorités tunisiennes,
l’attendaient à l’aéroport.

« Amnistie », « liberté », « démo-
cratie », scandaient les partisans de
la famille Nasraoui. « A bas la dicta-
ture en Tunisie », « amnistie généra-
le en Tunisie », ont-ils martelé pen-
dant plus d’une heure. Rhadia res-
tait bloquée en zone sous douanes.
Seul le téléphone la relie alors à sa
famille. « Ils ne veulent pas la laisser
passer parce qu’elle n’a pas de billet
de retour. Ils sont en train de l’éner-
ver. Ça devient la douane tunisien-
ne », commente, impatiente, sa
fille aînée. Sa mère explique, par
téléphone : « Je ne demande pas
l’asile, je vais rentrer, je ne reste
pas. » D’après les autorités doua-
nières, son billet de retour n’est
pas valide, son visa est un visa d’af-
faires et elle ne possède pas d’attes-

tation d’accueil. « Ils craignent
qu’elle reste. Je ne sais si c’est une
position du gouvernement français
ou un simple problème de douane »,
s’inquiète Nadia. Autour des filles
de Rhadia, les slogans se font plus
virulents : « Laisser sortir Rhadia »,
« Ben Ali [le président tunisien],
assassin », scandent les supporters
de la famille Nasraoui, exaspérés.

Vers 15 h 15, elle apparaît enfin,
épuisée, en fauteuil roulant : « Je
n’ai rien compris. Je viens très sou-
vent en France et jamais on ne m’a
demandé ce qu’on m’a demandé
aujourd’hui. » « Ce sont de bons
amis de Ben Ali », ajoute-t-elle.
D’entrée, elle explique sa venue en
France, pour quelques jours seule-
ment, afin de « demander la libéra-
tion immédiate et sans condition de
[son] mari » et de « protester contre
le harcèlement policier dont sont vic-
times [ses] filles ». N’ayant « pas le
droit d’autoriser [sa] fille à quitter
[seule] la Tunisie », elle a dû l’ac-
compagner jusqu’à Paris pour la
confier à sa sœur, résidante en
France.

Elle a par ailleurs répondu au
communiqué « plein de menson-
ges » publié par les autorités tuni-
siennes, samedi 27 juillet, l’accu-
sant de « manipulation médiati-
que ». Puis elle a réexpliqué les rai-
sons de sa grève de la faim enta-
mée le 26 juin : « Je fais grève pour
mon mari. Il vit dans des conditions
inhumaines, moyenâgeuses. Il n’a
pas le droit de voir ses enfants, de
lire ou de recevoir les soins nécessai-
res, alors que les médecins reconnais-
sent qu’il est malade. » A 15 h 30,
Radhia Nasraoui quittait l’aéro-
port. Des sympathisants arbo-
raient des tee-shirts « Tunisie : sous
la plage, les barreaux ».

Yann Laurent
et Alexis Marcet
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LE CAIRE
de notre correspondant

La Haute cour de sécurité de
l’Etat a condamné, lundi 29 juillet, le
directeur du centre Ibn Khaldoun
pour les droits de l’homme, Saad
Eddine Ibrahim (63 ans) à sept ans
de prison pour « diffamation de
l’Egypte ». Trois collaborateurs de
M. Ibrahim ont été condamnés à
trois ans de prison et 24 autres à un
an avec sursis. L’accusation se fon-
dait sur les images d’un documentai-
re que réalisait M. Ibrahim. Financé
par l’Union européenne, il était des-
tiné à encourager les électeurs à
voter lors des élections législatives
pour empêcher les fraudes. Saad
Eddine Ibrahim avait déjà été con-
damné en mai 2001 à sept années de
prison, puis libéré en février 2002,
quand la cour de cassation avait
ordonné un nouveau procès.

M. Ibrahim, qui a la double natio-
nalité égyptienne et américaine et
qui est professeur de sociologie à
l’université américaine du Caire,
avait été arrêté en juin 2000 à la sui-
te de la publication par le Centre Ibn
Khaldoun d’un rapport estimant
que les coptes (chrétiens d’Egypte)
étaient victimes de vexations. Il pré-
parait aussi un observatoire en vue

des élections législatives prévues
pour fin 2000. La presse s’est déchaî-
née contre celui que certains édito-
rialistes ont qualifié de « traître » ou
de « vendu aux ennemis ». A quel-
ques exceptions près, les milieux
intellectuels se sont joints à la curée
ou ont observé le silence.

A Washington, le porte-parole du
département d’Etat a rappelé que
les Etats-Unis avaient « régulière-
ment exprimé [leur] inquiétude tout
au long du processus qui a mené à ce
verdict ». L’administration américai-
ne et des membres du Congrès
avaient protesté à plusieurs reprises
contre les poursuites engagées con-
tre M. Ibrahim. L’organisation de
défense des droits de l’homme
Amnesty International a « ferme-
ment condamné » le verdict. Pour
Amnesty, le procès visait à réduire
au silence toute contestation libéra-
le. L’avocatNégad Al Boraï, qui mili-
te également pour des réformes poli-
tiques, a estimé que l’affaire avait
prouvé que « les lois égyptiennes
étaient autocratiques » et devaient
être amendées pour donner « des
garanties aux militants des droits de
l’homme ».

Alexandre Buccianti

> Informations actionnaires
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Développement (stables en pourcentage du
chiffre d’affaires) et des coûts administratifs et
commerciaux.

Le résultat net ressort à 68 millions d'euros.
C'est le premier résultat semestriel positif
enregistré par le Groupe depuis fin 2000.

Diminution de la dette
La dette financière nette du Groupe a été
réduite de 18 % à 532 millions d'euros à fin
juin 2002 contre 648 millions au 31 décembre
2001, du fait de :
• La croissance du cash opérationnel ;
• La diminution du besoin en fonds de rou-

lement (de 3,8 % du chiffre d'affaires à fin
décembre 2001 à 2,2 % à fin juin 2002),
notamment grâce à la baisse significative
des stocks qui passent de 7,6 % du
chiffre d'affaires à 7,2 % ;

• L'optimisation des moyens industriels (notam-
ment par la standardisation des processus et
la réduction du nombre de sites). Le Groupe
a ainsi réduit le montant de ses investisse-
ments à 5,6 % du chiffre d’affaires sur le
premier semestre contre 6,6 % à période
comparable en 2001.

Thierry Morin, Président du Directoire, a
déclaré : “Depuis cinq trimestres, Valeo
enregistre des progrès constants ; la généra-
tion de cash de ce semestre renforce notre
bilan. Dans un contexte de marché qui
demeure difficile, Valeo continuera à améliorer
ses résultats au deuxième semestre 2002.”

Poursuite de l’amélioration 
de la rentabilité
La croissance de la marge brute confirme
l'amélioration progressive de la rentabilité
grâce aux actions entreprises depuis le
deuxième trimestre 2001 :

• Valeo a continué à réduire sa base de
fournisseurs (de 3 600 à fin décembre 2001
à 3 300 fin juin 2002), tout en multipliant les
partenariats avec les plus performants ;

• Au cours du premier semestre 2002, Valeo a
poursuivi la restructuration de son outil
industriel. Le Groupe a fermé quatre sites
(trois en Europe et un au Brésil) et en a ouvert
trois (en Europe de l’Est, au Maroc et au
Brésil) ;

• Valeo a conclu avec le groupe américain Jabil
un partenariat concernant la fabrication de
cartes électroniques. Dans le cadre de sa
stratégie de recentrage des ressources, cette
alliance prévoit notamment le transfert d'une
unité de production française à Jabil Circuit
et la fermeture, à terme, de l’unité de Fort
Worth aux Etats-Unis ;

• La filiale nord-américaine VESI a franchi des
étapes décisives dans les négociations en
vue de la restructuration qui lui donnera les
moyens de poursuivre une exploitation
pérenne sur son site de Rochester.

Le redressement du résultat d’exploitation
en hausse de 1,3 point à semestre comparable
reflète l’évolution positive de la marge brute
ainsi que la maîtrise des frais de Recherche et

A l'issue de la réunion du Conseil de Surveillance du 25 juillet 2002, Valeo a présenté ses comptes
consolidés pour le premier semestre 2002.

Résultats du Groupe au 30 juin 
En millions d’euros 1er semestre Evolution trimestrielle 2002*

2002 2001 Variation 2e trimestre 1er trimestre Variation

Chiffre d’affaires 5 184 5 471 - 5,2 % 2 634 2 550 + 3,3 %

Marge brute 888 867 + 2,4 % 466 422 + 10,4 %
% du chiffre d’affaires 17,1 % 15,8 % 17,7 % 16,5 %

Résultat d’exploitation 240 178 + 34,8 % 142 98 + 44,9 %
% du chiffre d’affaires 4,6 % 3,3 % 5,4 % 3,8 %

Résultat net des sociétés 
intégrées 125 (128) ns 78 47 + 66,0 %
% du chiffre d’affaires 2,4 % (2,3 %) 3,0 % 1,8 %

Résultat net 68 (185) ns 48 20 + 140,0 %
% du chiffre d’affaires 1,3 % (3,4 %) 1,8 % 0,8 %

* chiffres trimestriels non audités

Le chiffre d’affaires de Valeo recule de 5,2 % au premier semestre 2002 par rapport à la même
période en 2001. Cette baisse est due aux cessions réalisées depuis le deuxième trimestre 2001,
d'une part, et au ralentissement de la production automobile constaté sur certains marchés,
d'autre part. L’impact des variations de périmètre (cession de Filtrauto, Valeo Transmission UK et
des activités de câblage non automobiles) s’est élevé à – 2,7 % tandis que les effets de change
étaient négligeables. Hors variations de change et de périmètre, l'évolution du chiffre d'affaires
est en recul de 2,6 %.
Sur le premier semestre 2002, Valeo réalise 66 % de son chiffre d’affaires en Europe, 25 % en
Amérique du Nord, 5 % en Asie et 4 % dans les autres pays.

Valeo est un Groupe 

industriel indépendant 

entièrement focalisé 

sur la conception, 

la fabrication et la vente 

de composants, 

de systèmes intégrés 

et de modules pour 

les automobiles et poids

lourds. Valeo se classe

parmi les premiers

équipementiers mondiaux.

Le Groupe emploie environ

72 000 collaborateurs 

dans 24 pays avec 

142 sites de production, 

53 centres de Recherche 

et Développement et 

10 centres de distribution.

Résultats du premier semestre
Résultat d’exploitation en hausse de 35%

Egypte : un militant des droits
de l’homme condamné

Sept ans de prison pour Saad Eddine Ibrahim,
accusé d’avoir « diffamé » le pays

La phase initiale du procès Milosevic
s’est achevée sur un « raté » de l’accusation
Pour une première en justice internationale, la procureure Carla Del Ponte

peine à rendre la procédure lisible au grand public

Une série de revers

ont souvent donné

l’impression d’une

mauvaise préparation

du parquet

I N T E R N A T I O N A L

L’avocate tunisienne
Rhadia Nasraoui est arrivée
à Paris dans la confusion

L’épouse de l’opposant Hammami poursuit sa grève de la faim
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En crise, La Havane cherche à normaliser ses relations avec Washington

LA HAVANE
de notre envoyé spécial

Tout en réaffirmant le caractère « irrévocable »
du socialisme cubain, Fidel Castro s’est une nou-
velle fois prononcé en faveur d’une normalisation
des relations cubano-américaines. Dans un dis-
cours prononcé le 26 juillet à Ciego de Avila, à 600
kilomètres à l’est de La Havane, le leader cubain a
salué le vote de la Chambre des représentants, qui
a approuvé la semaine dernière trois mesures
visant à alléger l’embargo américain contre Cuba.
« Je veux exprimer la gratitude de notre peuple tant
à l’égard des législateurs démocrates que républi-
cains qui ont agi avec intelligence, indépendance et
fermeté », a déclaré Fidel Castro, à l’occasion du
49e anniversaire de l’attaque de la caserne Monca-
da de Santiago, célébrée comme le point de
départ de la révolution cubaine.

« Peu importe que l’exécutif oppose son veto à ces
mesures, comme il l’a annoncé, nous serons tou-
jours reconnaissants pour ce geste. J’ai toujours dit
que le peuple nord-américain, de nature idéaliste
en raison de ses valeurs éthiques et de ses traditions
de défense de la liberté, serait un jour l’un des
meilleurs amis du peuple cubain », a insisté le
Lider Maximo devant plusieurs dizaines de mil-
liers d’habitants de Ciego de Avila, qui agitaient
de petits drapeaux cubains. La Chambre des
représentants a voté mardi 23 juillet la levée des
restrictions aux ventes américaines de nourriture

et de médicaments à Cuba. Les législateurs se
sont aussi prononcés en faveur de l’assouplisse-
ment des dispositions interdisant aux touristes
américains de se rendre dans l’île communiste et
limitant les transferts de fonds envoyés par les
émigrés à leurs familles.
Le développement des échanges commerciaux

avec le grand voisin du Nord et l’afflux de touris-
tes américains apporteraient une bouffée d’oxygè-

ne à l’économie cubaine, dont Fidel Castro n’a
pas caché qu’elle traverse une passe difficile. A la
suite des dévastations causées par le cyclone
Michelle en novembre 2001, les Etats-Unis ont
vendu à Cuba des produits alimentaires pour une
valeur dépassant 115 millions de dollars. Pour la
première fois depuis quarante-deux ans, les
Cubains peuvent croquer des pommes américai-
nes, revendues 1 dollar l’unité dans les commer-
ces qui ne sont accessibles qu’aux détenteurs de
billets verts. Tant les autorités cubaines que le lob-
by agricole américain souhaitent amplifier ces

échanges, et plus d’une centaine de compagnies
américaines ont manifesté le désir de participer à
une foire agroalimentaire à la fin septembre à
La Havane. Mais la Maison Blanche s’oppose fer-
mement à l’octroi de crédits américains pour
financer les exportations alimentaires vers Cuba.
Fidel Castro a reconnu que la baisse du touris-

me provoquée par « le coup dévastateur de l’atta-
que terroriste contre les tours jumelles » et « les bas
prix du sucre et du nickel », les deux principaux
produits d’exportation cubains, ont sévèrement
affecté l’économie de l’île, dont la croissance a
ralenti à 3 % en 2001 après avoir connu des taux
proches de 6 % en 1999 et 2000.
Agé de 75 ans, l’air de plus en plus fatigué, le

leader cubain a limité la durée de ses discours,
depuis le malaise dont il a été victime le 23 juin
2001 lors d’un meeting dans la banlieue de
La Havane. A Ciego de Avila, il n’a pas résisté au
plaisir de commenter les prédictions de ceux qui
annonçaient, il y a plus de dix ans, « l’effondre-
ment du dernier Etat socialiste de l’Occident,
Cuba ». Prenant la défense des retraités améri-
cains aux revenus amputés par la fonte des fonds
de pension, Fidel Castro n’a pas eu de mal à trou-
ver dans l’actualité récente de quoi nourrir son
discours aux accents de Cassandre sur « l’inélucta-
ble crise de la mondialisation néolibérale ».

Jean-Michel Caroit
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COMMENTANT son voyage au
Mexique (le cinquième) et auGuate-
mala (le troisième), le pape a parlé
de « continent de l’espérance » pour
désigner cette Amérique latine où
vivent la moitié des catholiques du
monde et où il s’est rendu à dix-huit
reprises depuis le début de son pon-
tificat. S’il était venu, en 1996, appor-
ter son soutien au fragile processus
de paix, finalisé en décembre de cet-
te même année, il apparaît certain
que sa visite aujourd’hui au Guate-
mala a avant tout pour objet de ren-
forcer une Eglise catholique qui
perd du terrain face aux cultes évan-
géliques. Ceux-ci prospèrent, au
moyen de plus de 10 000 organisa-
tions ou sectes diverses solidement
implantées localement, sur fond de
misère et de crise sociale, au point
de séduire près de 30 %de la popula-
tion dans un pays qui jusqu’alors
était exclusivement catholique.
Cette visite de 24 heures du pape

au Guatemala, pour laquelle les
autorités ont déclaré les journées de
lundi et mardi fériées, est également
l’occasion d’une trêve entre le gou-
vernement et les différents secteurs
de l’opposition politique et syndica-
le. Les incessantes manifestations
de protestation contre la corruption
impliquant des hauts fonctionnaires
devraient connaître un répit. A la
protestation sociale et aux manifes-
tations de rues vont donc, pour quel-

ques heures, succéder processions,
messes et recueillement.
Signe de cette bonne volonté par-

tagée, le président Alfonso Portillo,
en fonctions depuis janvier 2000, a
suspendu les exécutions capitales
jusqu’à la fin de son mandat, en
2004, quelques heures avant l’arri-
vée de Jean Paul II qui lui avait fait
cette demande. Il a par ailleurs
annoncé que « dans quelques
jours » son gouvernement « dépose-
rait une proposition de loi pour abolir
la peine de mort dans la législation
du pays ». Au cours des prochains
mois, vingt-trois personnes
devaient être exécutées.

   
Ce n’est pas la première fois que

le pape intervient pour obtenir la
grâce de condamnés àmort auGua-
temala. Quelques semaines avant
sa première visite en 1983, il avait
demandé en vain au chef de l’Etat
de l’époque, Efrain Rios Montt,
aujourd’hui président du Congrès,
de gracier sept personnes.
Depuis sa première visite, en

1983, beaucoup de choses ont chan-
gé dans ce pays d’Amérique centra-
le : mais, si le pays n’est plus en
guerre, il ne s’est pas encore remis
d’un conflit de plusieurs décennies
qui a fait plus de 200 000 morts et
disparus pour une population de
11 millions d’habitants. L’impunité

accordée aux responsables de viola-
tions des droits de l’homme pen-
dant les années de conflit rend diffi-
cile la réconciliation entre les diffé-
rents secteurs de la société, et le
pays n’a pas mis fin à une politique
qui tient à l’écart 60 % de sa popula-
tion, d’origine indienne.

Le Guatemala en paix que retrou-
ve Jean Paul II demeure l’un des
pays les plus violents du continent,
avec des taux de délinquance élevés
et une industrie du crime organisé
en plein essor. Dans un rapport qui
vient d’être publié, Amnesty Inter-
national s’inquiète de « l’impunité,
la corruption et l’injustice qui sont
depuis trop longtemps la règle au

Guatemala ». L’organisation relève
« une résurgence des violations des
droits de l’homme tellement impor-
tante, particulièrement depuis
mai 2000, que certains observateurs
ont décrit le Guatemala comme
étant un pays où les droits de l’hom-
me sont en dissolution ».

L’un des plus pauvres pays du
continent, le Guatemala occupe, si
l’on retient le critère du bien-être
de la population, le triste 120e rang
sur 173 au niveaumondial, ce qui le
classe comme le pire en Amérique
centrale et l’avant-dernier en Amé-
rique latine.

Alain Abellard

LIMA
de notre envoyé spécial

La franchise comme thérapie de
choc. C’est la formule essayée par
Alejandro Toledo, qui bat des
records d’impopularité. Après avoir
été élu à la présidence du Pérou avec
52 %des suffrages à la suite de la fui-
te d’Alberto Fujimori au Japon, El
Cholo (l’Indien) recueille 72 % d’opi-
nions défavorables et 46 %des Péru-
viens pensent qu’il devrait écourter
son mandat.

« C’est vrai, ma popularité est fai-
ble, je le sais, », a-t-il déclaré la semai-
ne dernière devant un parterre de
représentants de l’Union euro-
péenne, lors d’une réunion organi-
sée par la fondation espagnole
Euroamerica.« La tentation du popu-
lisme existe, mais on connaît ses résul-
tats, et je ne céderai pas à cette tenta-
tion, a-t-il ajouté. Nous ne pouvons
pas dépenser plus que ce que nous
avons et effrayer les investisseurs étran-
gers. » Alejandro Toledo a employé
le même ton, dimanche 28 juillet,
devant le Congrès à l’occasion de la
fête de l’indépendance, qui marque
aussi le premier anniversaire de son
investiture. Il a demandé pardon
pour les erreurs commises et s’est
gardé de faire des promesses.
Est-ce ainsi qu’il pourra reprendre

lamain ? Ce n’est pas sûr. Les ennuis
s’accumulent. L’affaire Zaraï Ortega,
du nom d’une adolescente de 14 ans
qui prétend être la fille naturelle
d’Alejandro Toledo, prend de l’am-

pleur depuis que le président a refu-
sé de se soumettre à un test ADN
après en avoir accepté le principe.
« Toledo, c’est ton portrait tout cra-
ché », scandaient les manifestants
qui, vendredi 26 juillet, soutenaient
Zaraï et sa mère sur la place San
Martin de Lima. Ils lavaient des cou-
ches en public pour rappeler les
manifestants qui, en 2000, avec Tole-
do, lavaient le drapeau péruvien des
souillures infligées par Fujimori.
L’épreuve la plus dure pour Ale-

jandro Toledo a cependant eu lieu
en juin à Arequipa, la deuxième ville
du pays. Pour protester contre la
vente de deux compagnies d’électri-
cité à la société belge Tractebel, des
milliers demanifestants sont descen-
dus dans la rue, avec à leur tête le
maire Juan Manuel Guillen, qui est
aujourd’hui l’homme le plus populai-
re du Pérou. Il y eut unmort. Le pré-
sident a décrété l’état d’urgence et
gelé jusqu’à nouvel ordre le mouve-
ment de privatisations – un des
points principaux de son program-
me, dont il attendait 700 millions de
dollars. Profitant de la démission de
son ministre de l’intérieur, il a pro-
fondément renouvelé son gouverne-
ment, se séparant notamment du
premier ministre ultralibéral Rober-
to Danino et de son ministre des
finances, Pablo Pedro Kuczynski,
qui avait travaillé à Wall Street.
Ni le nouveau chef du gouverne-

ment, Luis Solari de la Fuente, ni le
nouveau ministre des finances,

Javier Silva Ruete, ne défendent une
politique économique fondamenta-
lement différente. L’objectif de la
nouvelle équipe, plus politique, est
de préparer les élections municipa-
les et régionales de novembre.
Pour la première fois, les prési-

dents et les conseils des vingt-
cinq régions seront élus au suffrage
universel. Le parti du président,
Pérou Possible, risque un cuisant
revers, les intentions de vote se
situant actuellement autour de 12 %.
Les grands vainqueurs devraient
être des personnalités se présentant
comme indépendantes – souvent,
en fait, d’anciens partisans de Fuji-
mori bien implantés localement. Ale-
jandro Toledo se trouverait dans
une position très délicate si son parti
arrivait en dernière position des for-
mations nationales, l’APRA de son
rival Alan Garcia (48 % des voix aux
élections présidentielles) et l’Union
nationale de Lourdes Flores.

  
Pour conjurer le danger immé-

diat, le président a esquissé un rap-
prochement avec Alan Garcia. C’est
après un entretien de plusieurs heu-
res au domicile de ce dernier qu’Ale-
jandroToledo a annoncé le remanie-
ment ministériel. Une des victimes
en a été le ministre de la justice, Fer-
nando Oliviera, dirigeant du Front
indépendant de moralisation, qui
n’a pas renoncé à envoyer Alan Gar-
cia devant la justice pour sa gestion

en tant que président (1985-1990).
Ce dernier pratique la « politique du
fusil à deux canons », dit-on à Lima,
l’un pour tirer sur Toledo, l’autre
pour se rapprocher de lui. Il attend
de ce soutien conditionnel un regain
de crédibilité qui pourrait lui permet-
tre d’abord de se rendre indispensa-
ble, ensuite de remporter les prochai-
nes élections.
Dans cette perspective, il a appor-

té sa caution à l’accord national,
signé lundi 22 juillet au palais prési-
dentiel par toutes les forces vives du
Pérou, des partis politiques aux Egli-
ses, des syndicats aux associations
censées représenter la société civile.
Cet accord énonce quatre grands
principes : la consolidation de la
démocratie et de l’Etat de droit, la
recherche de la justice sociale, le pri-
mat de la compétitivité dans unmar-
ché global, la défense d’un Etat effi-
cace, transparent et décentralisé.
Ces idées générales ne font pas un

programme de gouvernement, mais
ce consensus apporte un peu d’oxy-
gène au président Toledo. C’est un
peu plus qu’une « bouée de sauveta-
ge », comme le pensent les plus pes-
simistes, et beaucoup moins que le
pacte de laMoncloa qui, en 1977, au
lendemain de la mort de Franco, a
jeté les bases de la démocratie espa-
gnole. C’est en tout cas la tentative
méritoire de sauver la transition
péruvienne.

Daniel Vernet

« Je veux exprimer la gratitude
de notre peuple tant à l'égard
des législateurs démocrates
que républicains qui ont agi avec
(...) indépendance et fermeté »

 

Au Guatemala, le pape devait canoniser, mardi 30 juillet, devant un demi-
million de personnes rassemblées sur l’hippodrome de la capitale, un nou-
veau saint d’origine espagnole, Pedro de San José de Betancourt (1619-1667),
qui a exercé son ministère dans toute l’Amérique centrale. Dès son arrivée en
provenance de Toronto, lundi 29 juillet, les rues de la capitale étaient remplies
de fidèles saluant Jean Paul II comme un « messager de l’espérance ».

Reçu à l’aéroport par le président Alfonso Portillo Cabrera – entouré par ceux
du Salvador, du Honduras, du Nicaragua, du Costa Rica, de Panama –, le pape a
souligné combien le peuple guatémaltèque restait « anxieux pour la paix civile,
la solidarité et la justice sociale » et formulé l’espoir qu’il puisse vivre « dans le
respect de la dignité et des droits de l’homme ». Il a adressé un salut particulier
aux communautés indigènes (60 %), victimes de discriminations raciales.

Le pape qui, au départ de Toronto, avait monté seul l’escalier menant à l’avi-
on, a dû se faire aider à l’aéroport de Guatemala d’un élévateur mécanique.

David Lévy démissionne
du gouvernement Sharon
JÉRUSALEM. Le ministre israélien sans portefeuille David Lévy a
annoncé, lundi 29 juillet, qu’il démissionnait de la coalition gouver-
nementale pour protester contre les réductions budgétaires et le
comportement selon lui autocratique du premier ministre, Ariel Sha-
ron. Par ailleurs, le président de la commission de la défense et des
affaires étrangères au Parlement israélien, le député travailliste
Haïm Ramon, n’a pas exclu que le raid israélien du 22 juillet sur
Gaza (quinze morts dont le chef de la branche armée du Hamas) ait
fait échouer un cessez-le-feu envisagé par les Palestiniens.
M. Ramon a présenté à la commission le texte d’un appel au cessez-
le-feu adressé à toutes les factions palestiniennes que s’apprêtaient
à publier, selon lui, des responsables militaires du Fatah. M. Ramon
s’est vu rétorquer par le ministre de la défense, Benyamin Ben Elie-
zer, que ce document « n’engage pas le Tanzim [les groupes armés
du Fatah], encore moins le Hamas ».
A Ramallah, où il venait de recevoir le révérend noir américain Jesse
Jackson, le président palestinien, Yasser Arafat, a affirmé qu’il conti-
nuait de travailler à un projet de cessez-le-feu des groupes palesti-
niens. « Nous étions parvenus à un accord, mais il a été complètement
anéanti » par le raid sur Gaza. « Mais nous continuerons nos efforts »,
a déclaré M. Arafat. – (AFP, Reuters.)

Un appel contre le boycottage
scientifique d’Israël
PARIS.Un groupe de scientifiques et de professionnels de la santé fran-
çais a lancé une pétition pour contrer les appels visant, ici et là, au boy-
cottage de la coopération scientifique et médicale entre la France et
Israël. Cette pétition, qui a déjà recueilli quelque six cents signatures
dans les milieux concernés, rappelle que des équipes franco-israélien-
nes « collaborent à de nombreux projets reconnus vitaux pour la scien-
ce ». Elle souligne que « la collaboration scientifique ne doit pas avoir de
frontières », et déclare encore : « Nous condamnons fermement toute for-
me de violence et affirmons que la voie politique est la seule capable de
répondre aux aspirations des peuples israélien et palestinien à vivre libres
dans la paix et la sécurité. » (http ://mapage.noos.fr/scienceetmedecine/)

Etats-Unis : 50 baleines échouées
FALMOUTH. Une
opération de sau-
vetage de grande
ampleur a été
menée à cap Code
dans leMassachus-
sets, lundi 29 juil-
let, afin de secou-
rir l’un des plus
vastes échouages
de baleines jamais
survenus dans la
région. Les secou-
ristes ont tenté de
protéger une cin-
quantaine de
mammifères
marins de la cha-
leur et de la déshydratation en les recouvrant de serviettes et en les asper-
geant d’eau, espérant que lamarée les ramènerait vers le large.Malgré les
efforts des sauveteurs, au moins neuf baleines sont mortes à cause de la
chaleur, « ce qui arrive souvent dans ce genre de situations », déplore Teri
Frady, porte-parole du bureau local des servicesmaritimes et de la pêche.
Les scientifiques restent divisés sur la raison de tels incidents. Certains
évoquent des conditions climatiques et géographiques particulières, la
conséquence d’une chasse alimentaire dans des eaux peu profondes,
ou encore les effets néfastes des perturbations sonores produites par
les sonars des gros navires. – (AFP.)


a BRÉSIL : la monnaie brésilienne, le real, est tombée lundi
29 juillet à son niveau historique le plus bas face au dollar améri-
cain à 3,18 reals pour un dollar, soit une dévaluation de 5,3 % par rap-
port à vendredi. Cette nouvelle baisse porte à 27,6 % la dépréciation
de la monnaie brésilienne face au billet vert depuis le début de l’an-
née. Cette déprime des marchés financiers brésiliens relance les suppu-
tations sur un nouvel accord d’aide financière avec le FMI qui, d’après
le ministre des finances Pedro Malan, sera conclu « sous peu ». Le FMI
s’est par ailleurs félicité lundi de l’arrivée prochaine à Washington
d’une mission envoyée par les autorités brésiliennes. – (AFP.)
a AFGHANISTAN : un complot à la voiture piégée visant le prési-
dent afghan Hamid Karzaï ou ses ministres a été déjoué lundi
29 juillet à Kaboul. Deux personnes, un Afghan et un Pakistanais, sus-
pectées d’être liées au réseau Al-Qaida, ont été arrêtées, a indiqué un
haut responsable du ministère de l’intérieur. Leur véhicule était bour-
ré d’explosifs très puissants dans ses portières. – (AFP.)
a TCHÉTCHÉNIE : l’ONU a annoncé, lundi 29 juillet, avoir suspen-
du ses activités pour une durée indéterminée en Tchétchénie et
pour deux jours en Ingouchie, après l’enlèvement, mardi dernier en
Tchétchénie, de la responsable d’une ONG russe, Nina Davydovitch,
âgée d’une cinquantaine d’années. Enlevée par des hommes masqués
à bord d’un véhicule, l’équipage aurait franchi sans problème un pos-
te russe situé à proximité immédiate, à l’ouest de Grozny, selon des
sources tchétchènes. L’ONU finance des ONG qui ont distribué de
l’aide alimentaire à 130 000 Tchétchènes pour le seul mois de juillet.
La décision de l’ONU intervient alors que des responsables humanitai-
res ont reçu des autorités russes le « conseil » de ne plus se rendre en
Tchétchénie pour des raisons de sécurité. – (AFP, AP.)
a ESPAGNE : le parquet réclamera 799 ans de prison pour Fran-
cisco Mugika Garmendia, alias « Pakito », qui fut l’un des princi-
paux dirigeants du « collectif Artapalo », la direction de l’organisation
séparatiste basque armée, ETA, qu’il commanda directement de 1990
à 1992. Depuis lundi 29 juillet, un nouveau procès à son encontre s’est
ouvert devant l’Audience nationale. « Pakito », qui a plus de 20 infor-
mations judiciaires ouvertes contre lui, est jugé cette fois pour avoir
donné l’ordre à l’un des commandos de l’ETA d’organiser un attentat
contre un autobus d’officiers de l’académie militaire de Saragosse, en
1987. L’attentat avait fait deux morts et vingt-huit blessés. – (Corresp.)
a ROUMANIE : le ministre français de l’intérieur, Nicolas Sarkozy,
et son homologue roumain Ioan Rus se sont engagés, lundi
29 juillet, à mener une action commune contre les délinquants rou-
mains opérant en France. Une série demesures ont été annoncées : ren-
forcement des contrôles, accélération des reconduites à la frontière,
échange d’experts. Les deux ministres se sont par ailleurs engagés à
mettre en place avec des organisations non gouvernementales françai-
ses et roumaines un dispositif de suivi « éducatif, sanitaire et social »
pour les mineurs roumains en France. Le ministre de l’intérieur, qui
recevait place Beauvau le ministre roumain, a annoncé qu’il se rendrait
le 30 août à Bucarest pour une visite de deux jours. – (Reuters, AFP.)

Jean Paul II retrouve un Guatemala encore marqué
par les années de la guerre civile

Le pape veut renforcer une Eglise catholique qui perd du terrain face aux cultes évangéliques.
Le président Alfonso Portillo décrète un moratoire sur les exécutions capitales

Le pape plaide pour les droits de l’homme

Le président du Pérou lutte contre une impopularité croissante
Le parti d’Alejandro Toledo, au pouvoir depuis un an, risque un cuisant revers aux élections de novembre
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Contrôles accrus, retours forcés : le Royaume-Uni se convertit à la méthode dure

LE « NAUFRAGE ». Le terme
employé par Forum Réfugiés pour
dépeindre la situation de l’asile en
France n’est pas tendre. Dans son
rapport annuel qui devait être ren-
du public, mardi 30 juillet, l’associa-
tion lyonnaise de défense du droit
d’asile décrit en détail l’échec de la
politique nationale d’accueil des
demandeurs. Un bilan qui suit une
longue série de constats alarmants.
Pour l’association, la situation

des demandeurs d’asile en France,
devenue « préoccupante », « exi-
ge » des « réponses rapides accom-
pagnées de mesures concrètes afin
de stopper le naufrage ». Le même
constat a été fait successivement
depuis deux ans par la Cour des
comptes, le Haut-Commissariat
aux réfugiés (HCR) de l’ONU, la
Commission nationale consultative
des droits de l’homme (CNCDH),
et la Coordination pour le droit

d’asile. Mais les réponses ne sont
pas venues, selon l’association :
« L’Etat central a délibérément choi-
si de tourner le dos à ses responsabili-
tés et de continuer à laisser se dégra-
der le dossier de l’asile », assure le
rapport. Résultat : « Les deman-
deurs d’asile ont payé et continuent
de payer au prix fort cet immobilis-
me. » Le rapport détaille ces dys-
fonctionnements qui mènent les
étrangers vers une précarisation
grandissante.
Premier écueil, l’accès à la procé-

dure. Les « dérives » des pratiques
préfectorales et les délais qui s’al-
longent sont dénoncés. La loi pré-
voit qu’un demandeur d’asile doit
se voir remettre lors de sa première
présentation à la préfecture une
autorisation provisoire de séjour
(APS), mais depuis quelques
années, « la grande majorité » n’ob-
tient qu’une convocation à un ren-

dez-vous plusieurs mois plus
tard. A Paris, les étrangers qui se
présentaient début juillet étaient
convoqués en mai 2003.

«   ’ »
« Ces délais vont causer des préju-

dices sérieux », assure le rapport,
car l’autorisation provisoire de
séjour ouvre des droits. Privé de ce
précieux sésame, l’étranger n’a pas
de papiers, ne perçoit aucune allo-
cation, et n’a pas accès aux héberge-
ments spécifiques. « Plus le délai de
convocation est long, plus la précari-
té s’installe », insiste Forum Réfu-
giés. A ces délais vont s’ajouter
ensuite ceux de l’instruction des
dossiers à l’Office français de pro-
tection des réfugiés et apatrides
(Ofpra) qui se sont aussi allongés :
la duréemoyenne de procédure ces
dernières années « est supérieure à
18mois », précise l’association. Cet-

te précarité est d’autant plus gran-
de, que le dispositif d’accueil est
« inadapté » et les solutions de rem-
placement défaillantes. Les centres
d’accueil pour demandeurs d’asile
(CADA) sont saturés, les centres
d’hébergement et de réinsertion
sociale (CHRS) et les autres disposi-
tifs d’urgence, « envahis », ne peu-
vent plus faire face à la demande
des SDF. Les foyers Sonacotra se
révèlent, eux, inappropriés pour
cette population. Quant aux mises
en hôtel – 3 500 personnes toutes
les nuits à Paris et 500 à Lyon –,
elles n’offrent qu’un « hébergement
précaire, au coût trop élevé ». Ces
conditions d’accueil « déplorables »
sont aussi préjudiciables pour la sui-
te de la procédure : les étrangers
ainsi hébergés ont 2,5 fois moins de
chance d’obtenir le statut que ceux
hébergés en CADA où un encadre-
ment spécialisé les aide à remplir

leur dossier. Le rapport revient éga-
lement sur les quatre années d’ap-
plication de l’asile territorial mis en
place par la loi Chevènement. Et en
tire un « bilan globalement néga-
tif ». Conçue pour offrir une protec-
tion aux Algériens victimes de per-
sécutions non étatiques, cette dis-
position particulière s’est révélée
être « un piège » : une procédure
n’ouvrant à aucun droit ni accom-
pagnement social, aboutissant à
des décisions de rejet systémati-
ques.
En conclusion, Forum Réfugiés

réclame une nouvelle fois une réfor-
me du droit d’asile plus respectueu-
se des normes de protection offer-
tes par la convention de Genève,
rouvrant des droits réels, comme
celui de travailler, et la création de
15 000 places en CADA.

S. Z.

LONDRES
de notre correspondant

« La nouvelle coopération avec la France est
bienvenue. De notre côté, nous avons resserré la
vis » : comme l’a indiqué Tony Blair lors
d’une conférence de presse, le 25 juillet, et
conformément à l’accord franco-britannique
sur la fermeture du camp de réfugiés de San-
gatte (Le Monde daté 14-15 juillet), le gouver-
nement de Londres a durci son arsenal législa-
tif sur le droit d’asile.
David Blunkett, ministre britannique de

l’intérieur, ne tergiverse ni ne compose. Pour
obtenir le plus rapidement possible la ferme-
ture du camp de Sangatte, il est déterminé à
« muscler » sa politique d’asile. Déjà examiné
par la Chambre des communes, son projet de
loi (Nationality, Immigration and Asylum
Bill) révisant le droit d’asile, actuellement sou-
mis à l’approbation des Lords, devrait être
signé par la reine dès octobre en vertu d’une
procédure accélérée. Ce texte prévoit notam-

ment un raccourcissement des délais d’ins-
truction des dossiers de demande d’asile, le
renforcement des contrôles de l’interdiction
de travailler et la création de plusieurs centres
de détention des personnes en attente. Par
ailleurs, le ministre a abrogé le droit de séjour
exceptionnel dont bénéficiaient depuis qua-
tre ans les réfugiés afghans. Des retours for-
cés sont envisagés en cas de refus volontaire
de quitter le Royaume-Uni. Les opérations
« coup de poing » ont été multipliées, com-
me l’atteste l’intervention de la police, le
25 juillet, dans une mosquée à Stourbridge
(Midlands) pour déloger des clandestins
afghans refusant de quitter le pays.
Les services d’immigration se sont dotés de

moyens financiers, humains, technologiques
à la hauteur de l’enjeu. Selon les autorités,
actuellement, 80 % des dossiers sont exami-
nés dans les six mois réglementaires. Le nom-
bre de cas en attente est tombé de 120 000 en
janvier 2000 à 35 000. L’an dernier,

11 000 demandeurs ont été renvoyés dans
leur pays d’origine.
Malgré cet arsenal répressif, la presse de

droite continue d’accuser le gouvernement
de laxisme, à l’instar du Daily Telegraph, qui
écrivait récemment : « Les demandeurs d’asi-
le, qu’ils soient faux ou authentiques, conti-
nuent de penser que dans la Grande-Bretagne
de Tony Blair, ils ne risquent pas d’être expul-
sés. » Dans le même temps, les électeurs de
gauche et les organisations caritatives criti-
quent le manque d’humanité d’une stratégie
consistant, à l’avenir, à enfermer une partie
des clandestins dans des sortes de camps
retranchés, gardés par des vigiles.

  ’ 
A la base travailliste, une sensibilité « Blun-

kett » s’est dégagée autour de la nécessité de
lutter contre l’immigration clandestine. Origi-
naire du nord de l’Angleterre, M. Blunkett
incarne au gouvernement la frange la plus

modeste de l’électorat travailliste – les
ouvriers et les artisans –, une population
inquiète face à une société qui change trop
vite. Leministre estime que seul l’arrêt de l’af-
flux des demandeurs peut enrayer la progres-
sion du parti d’extrême droite, le BNP, dans
ce bastion traditionnel du Labour. Cette opi-
nion, toutefois, n’est pas partagée par une
partie du cabinet. Le chancelier de l’Echi-
quier, Gordon Brown, s’inquiète, lui, du man-
que de main-d’œuvre qualifiée dont souffre
l’économie britannique, et a beau jeu de souli-
gner que parmi les demandeurs d’asile figu-
rent de nombreux diplômés. Ces réticences
trouvent un écho auprès de la City, du patro-
nat et de Tony Blair. Ainsi, le ministre de l’in-
térieur a été récemment dessaisi d’une partie
du dossier des demandeurs d’asile au profit
du Lord chancelier, équivalent britannique du
ministre de la justice, jugé plus modéré.

Marc Roche

LA RÉFORME du droit d’asile
est lancée. Jeudi 25 juillet, une réu-
nion interministérielle a arrêté les
premières orientations des modifi-
cations voulues par le gouverne-
ment Raffarin. La législation
actuelle sur le droit d’asile est trop
« laxiste » : le ministre de l’inté-
rieur, Nicolas Sarkozy, l’a affirmé
lors d’une réunion des préfets, mer-
credi 24 juillet, à Paris. Dix jours
plus tôt, c’est le président de la
République qui avait estimé cette
réforme « tout à fait essentielle ».
L’objectif principal mis en avant

est de raccourcir les délais de
réponse aux demandes d’asile. Le
délai moyen actuel reconnu par
l’Office français de protection des
réfugiés et apatrides (Ofpra), char-
gé de l’instruction des demandes
du statut de réfugié en vertu de la
convention de Genève, est de
217 jours (7,1 mois). Mais la majo-
rité des demandeurs attendent
une réponse entre neuf et dix-huit
mois. Jacques Chirac s’en était
ému lors de son interview télévi-
sée du 14 juillet : « Aujourd’hui,
quand quelqu’un demande le droit
d’asile, la décision demande dix-
huit mois ; c’est absurde, ça ne sert
à rien. (…) Il faut mettre en œuvre
les moyens permettant de répondre
dans un temps inférieur à un
mois. » L’objectif est ambitieux.
Le flux des demandeurs ne cesse

en effet d’augmenter depuis trois
ans et a atteint 48 000 dossiers en
2001. A la fin de l’année, le stock
de demandes en attente d’une déci-
sion atteignait 35 000. Auxquels il
faut ajouter les 31 000 demandes
d’asile « territorial » actuellement
en attente dans les préfectures.
Il n’empêche, le ministre de l’in-

térieur, comme celui des affaires
étrangères, veut aller vite. Ordre a
été donné de présenter à la fin
août un projet qui puisse ensuite
être adopté en conseil des minis-
tres, et ainsi afficher rapidement la
détermination gouvernementale.

Dans l’état actuel des discus-
sions interministérielles, la réfor-
me devrait aboutir à une simplica-
tion des procédures. Les deux for-
mes d’asile (conventionnel et terri-
torial) devraient être « unifiées »
en créant un « guichet unique »
sous l’égide de l’Ofpra. Ce dernier
aurait la responsabilité de toute la
procédure d’examen et de qualifi-
cation de la protection pour toutes
les demandes. L’asile territorial
relève jusqu’à présent de la respon-
sabilité des préfectures et duminis-
tère de l’intérieur, qui réexami-
nent, suivant leurs critères, des
dossiers souvent déjà rejetés par
l’Ofpra, rallongeant d’autant la
durée d’ensemble du processus.
Les associations de défense des
droits de l’homme n’ont cessé de
critiquer le manque de formation
des agents préfectoraux chargés
d’apprécier la situation politique
et les persécutions dans des pays
étrangers. Un constat que parta-
geait mezza voce le Quai d’Orsay.
Dans le même esprit, la commis-
sion de recours des réfugiés, ins-
tance d’appel contre les seules déci-
sions négatives de l’Ofpra, pour-
rait être saisie par les demandeurs
des deux types d’asile. Enfin, la
réforme inscrirait dans la loi l’obli-
gation de convocation des deman-
deurs d’asile. En 2001, seuls 60 %
d’entre eux étaient entendus et de
nombreux dossiers étaient donc
traités sans contact aucun avec les
étrangers.
Les préfectures continueraient,

elles, avec des moyens supplémen-
taires, de s’occuper du retrait des
dossiers. Cela leur permettrait de
vérifier si le demandeur ne fait pas
déjà l’objet d’une interdiction du
territoire ou n’est pas fiché dans
un autre pays européen. Mais le
rôle du ministère de l’intérieur
dans la décision définitive d’octroi
du titre de l’asile territorial n’est
pas encore tranché. La Place Beau-
vau souhaite que soit pris en comp-

te « l’intérêt des autorités étatiques
avec lesquelles la France est en rela-
tion », en clair ne pas froisser cer-
tains pays amis, comme l’Algérie,
en accordant trop de titres d’asile.
Une telle réforme réclame des

moyens supplémentaires impor-
tants. L’Ofpra avait déjà bénéficié
de 80 postes supplémentaires
en 2000 et 2001 pour faire face à

l’augmentation des demandes. Le
nombre d’« officiers de protec-
tion » nécessaires pour résorber le
stock et parvenir aux délais fixés
par le président de la République
devrait être beaucoup plus impor-
tant. Pour le moment, le gouverne-
ment réfléchit à un redéploiement
de fonctionnaires et à un recrute-
ment de vacataires. Nicolas Sarko-

zy a d’ores et déjà annoncé que le
projet de loi de finances rectificati-
ve prévoyait le recrutement de
120 vacataires dans les services
des préfectures chargés des étran-
gers. Quant au ministère des affai-
res étrangères, autorité de tutelle
de l’Ofpra, il avoue ne pas avoir
encore évalué ses besoins.

 ’
Le Quai d’Orsay se félicite néan-

moins d’avoir été entendu. Au cabi-
net de Dominique de Villepin, on
fait remarquer que le signal d’alar-
me « avait été tiré depuis long-
temps ». En décembre 2001, le
directeur des Français à l’étranger
et des étrangers en France avait
dénoncé dans une note interne les
« dérives flagrantes » de la politi-
que d’asile et assuré que les autori-
tés françaises « ne filtraient plus les
demandes manifestement infon-
dées » (Le Monde du 15 janvier).
Plusieurs missions d’inspection
avaient alors été diligentées afin
de jauger le dispositif et de propo-
ser des pistes de réforme, qui ser-
vent de base au projet actuel.

L’un des objectifs visés consiste
à réduire le nombre de demandes
« infondées ». Le cabinet de M. de
Villepin souligne que la simplifica-
tion des procédures permettrait
d’éviter que les trop longs délais
soient utilisés par les immigrés
pour séjourner sur le territoire.
« Actuellement, les délais sont tels
qu’il est ensuite impossible d’éloi-
gner les déboutés », insiste-t-on.
Une logique qui prend tout son
sens avec les mesures d’accompa-
gnement de la réforme envisagées
à court terme.
En premier lieu, le gouverne-

ment souhaite augmenter le nom-
bre de pays inclus dans la clause
de cessation de la convention de
Genève. Cet article autorise les
Etats à désigner les pays dont l’évo-
lution de la situation est telle qu’el-
le ne justifie plus d’accorder une
protection à leurs ressortissants.
Appliquée aux demandeurs d’asi-
le, cette disposition conduit à utili-
ser une procédure d’examen priori-
taire exécutée en quarante-huit
heures. Le ministre de l’intérieur a
par ailleurs annoncé son intention
d’allonger la durée de rétention
administrative légalement limitée
à douze jours, avant l’éloignement
des irréguliers. Une voie délicate,
empruntée par Charles Pasqua en
1993, et censurée par le Conseil
constitutionnel. M. Sarkozy sou-
haite également augmenter le taux
d’exécution de ces mesures de ren-
voi, qui n’est que de 20 %. Le nom-
bre de places en centres de réten-
tion sera donc augmenté et un
« suivi centralisé des places disponi-
bles » sera assuré dès janvier 2003.
Enfin, M. Sarkozy veut organiser
des « vols groupés », nom adminis-
tratif des fameux « charters » de
retour. Des mesures qui font crain-
dre aux associations une politique
plus répressive que celle dessinée
par la réforme annoncée.

Sylvia Zappi

Comme l’a souhaité Jacques Chirac dans son inter-
view du 14 juillet, le gouvernement devrait présenter
à la fin août un projet de loi réformant le droit d’asi-
le. Premier objectif :    d’exa-

men des demandes (aujourd’hui de 217 jours en
moyenne) en confiant à l’Office français de protec-
tion des réfugiés et apatrides (Ofpra) un « 
 » pour l’asile conventionnel et pour l’asile

territorial. Cette réforme s’accompagnera du -
 de vacataires. Une procédure accélérée
pourra aussi s’appliquer aux ressortissants de 13 nou-
veaux pays dont la situation politique ne justifie plus

qu’on leur accorde une protection particulière. Le
ministre de l’intérieur souhaite par ailleurs allonger
la    des étrangers en situation
irrégulière afin de faciliter leur renvoi dans leur pays.

Comment le gouvernement va réformer le droit d’asile
Afin de raccourcir les délais d’examen des demandes, les procédures seront simplifiées et des vacataires seront recrutés. Pour en finir

avec une législation qu’il juge trop « laxiste », M. Sarkozy envisage également de faciliter le renvoi dans leur pays des étrangers en situation irrégulière

b Asile conventionnel. Un
étranger menacé de persécutions
dans son pays peut réclamer la
protection de la France en
demandant le statut de réfugié
prévu par la convention de
Genève de 1951. Sa demande,
enregistrée à la frontière ou dans
une préfecture, est examinée par
l’Office français de protection des
réfugiés et apatrides (Ofpra),
puis, en cas de réponse négative
(88 % des cas en 2001), par la
commission de recours des
réfugiés.
b Asile territorial. En 1998, la loi
Chevènement sur l’immigration a
institué l’asile territorial pour
l’étranger dont « la vie est
menacée dans son pays » ou qui

est exposé à des « traitements
inhumains ou dégradants ».
Conçue en particulier pour les
Algériens menacés par les
islamistes, cette formule est
destinée plus généralement à
protéger les étrangers menacés
par des « agents » extérieurs à
l’Etat dont ils sont ressortissants,
ces personnes étant exclues de la
pratique française de l’asile
conventionnel.
b Procédure prioritaire. D’une
durée de 48 heures en général,
cette procédure d’examen
accélérée est appliquée à
l’étranger dont la demande
d’asile est considérée comme
« manifestement infondée ». A la
différence des autres

demandeurs, il ne dispose ni
d’une autorisation provisoire de
séjour, ni d’une allocation, ni
d’une possibilité d’hébergement.
Il peut en outre être placé en
rétention en vue d’une
reconduite à la frontière, dont
l’exécution n’est pas suspendue
en cas de recours.
b Reconduite à la frontière. Les
étrangers en situation irrégulière
peuvent être maintenus
dans un centre de rétention
pendant douze jours au plus,
sous contrôle d’un magistrat.
M. Sarkozy veut allonger ce délai
afin que la police dispose
de plus de temps
pour organiser la réadmission
dans le pays d’origine.

L’Office français de protection des
réfugiés et apatrides (Ofpra) devrait
rendre publique prochainement une
liste de pays auxquels s’appliquera
désormais la clause de cessa-
tion. Cette disposition de la conven-
tion de Genève autorise les Etats à
désigner les pays dont l’évolution
de la situation politique est telle
qu’elle ne justifie plus d’accorder
une protection à ses ressortis-
sants. La loi Chevènement l’avait
étendue aux demandeurs d’asile,
qui se voient alors appliquer une
procédure d’examen accélérée.
Treize nouveaux pays sont concer-

nés : l’Afrique du Sud, le Bangla-
desh, le Botswana, le Costa Rica, l’Es-
tonie, le Gabon, le Ghana, l’île Mau-
rice, la Lettonie, la Lituanie, le Mali,
la Mongolie et la Slovénie. Seuls le
Mali (2 940 dossiers en 2001), le Ban-
gladesh (825) et le Ghana (121) sem-
blent inquiéter les autorités françai-
ses par le nombre de demandes
d’asile provenant de leurs ressortis-
sants.
Pour ces trois pays, les statuts

accordés en 2001 l’ont été majoritai-
rement après décision de la commis-
sion de recours des réfugiés contre
l’avis de l’Ofpra. Les autres pays de
la liste représentent une quantité
négligeable.

F R A N C E - S O C I É T É
i m m i g r a t i o n

Qui peut demander la protection de la France

Procédure accélérée
pour les ressortissants
de 13 nouveaux pays

Nombre de premières demandes d'asile Délai moyen d'instruction
en jours

LA DEMANDE EST REPARTIE, LES DÉLAIS S'ALLONGENT

Source : OFPRA
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Forum Réfugiés accuse l’Etat de « tourner le dos à ses responsabilités »
L’association lyonnaise dénonce les « dérives » des procédures et des conditions d’accueil « déplorables »
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MARSEILLE
de notre correspondant régional
En annulant l’élection de Cathe-

rine Mégret, maire (MNR) de
Vitrolles (Bouches-du-Rhône), le
Conseil d’Etat a assombri un peu
plus l’avenir du MNR de Bruno
Mégret. Affaibli par le score de
M. Mégret à la présidentielle
(2,34 %) et par celui de ses candi-
dats aux législatives, le parti d’ex-
trême droite doit faire face à des
dettes estimées à 2,75 millions
d’euros. La réputation de ce parti
né en 1999 d’une scission avec le
FN a, de plus, largement pâti de
l’implication d’un de ses militants,
Maxime Brunerie, dans la tentati-
ve d’assassinat du chef de l’Etat, le
14 juillet.
Saisi par le candidat socialiste

Dominique Tichadou, battu de

101 voix au second tour dans une
triangulaire l’opposant au MNR et
à la droite républicaine unie,
menée par Christian Rossi, le Con-
seil a suivi les arguments du plai-
gnant, en estimant que « les atta-
ques dirigées contre M. Rossi qui
conduisait la liste “Réconcilier
Vitrolles” [droite proche du RPR]
ont revêtu un caractère exception-
nellement violent ». Il cite alors un
tract « mettant en cause sa vie pri-
vée et ses bonnes mœurs » et diffu-
sé massivement. Cette « campa-
gne injurieuse et diffamatoire (…) a
constitué une manœuvre » que le
Conseil estime susceptible d’avoir
« faussé le scrutin ».
La nouvelle élection doit avoir

lieu au plus tard dans les deux
mois suivant la notification officiel-
le aux intéressés de l’arrêt du Con-

seil, c’est-à-dire au début du mois
d’octobre. Catherine Mégret a
immédiatement dénoncé « une
décision scandaleuse, politicienne
et partisane » et annoncé que
« l’équipe Mégret se [présenterait]
donc à nouveau au suffrage des
Vitrollais », formulation qui laisse
ouverte la question de la tête de lis-
te. Les différents démêlés judiciai-
res de l’équipe, et en particulier
l’ouverture d’une information judi-
ciaire pour « détournement de
fonds publics » (Le Monde du
27 mai), rendent en effet le choix
délicat. Le Front national enverra
certainement un candidat dans cet-
te élection
M. Rossi, par ailleurs président

du RPR des Bouches-du-Rhône,
s’est félicité de la décision en rap-
pelant qu’il avait été « profondé-

ment blessé par ces tracts odieux ».
Son probable renoncement pour
un nouveau scrutin aiguise les
appétits de Henri-Michel Porte
(DL) et de Christian Borelli (RPR)
qui figuraient tous deux sur sa liste
et qui ont annoncé leur volonté de
concourir.

  
A gauche aussi, la bataille des

investitures a commencé. Domini-
que Tichadou a estimé que la vic-
toire obtenue au Conseil d’Etat est
d’abord la sienne et que son statut
de conseiller général de cette ville-
canton fait de lui « le candidat
naturel » du PS et de la gauche. Il
compte aussi s’appuyer sur sa fonc-
tion de secrétaire de la section PS
pour obtenir un vote favorable des
adhérents. M. Tichadou devait, en

tout cas, diffuser dès mardi
31 juillet son premier tract de cam-
pagne.
Mais Guy Obino, élu sur la liste

de M. Tichadou, s’est lui aussi mis
sur les rangs en adressant à Fran-
çois Hollande une lettre de candi-
dature. S’agissant des villes de
plus de 20 000 habitants, c’est en
effet le bureau national du PS qui
tranche. M. Obino annonce « une
liste intègre, modeste, en rupture
avec le clientélisme passé », mais se
dit prêt à rallier le candidat choisi
par le parti. Il bénéficie d’un préju-
gé favorable des directions dépar-
tementales et nationales du PS qui
tiennentM. Tichadou en partie res-
ponsable de l’échec de mars 2001.
La direction fédérale du Parti

communiste et son ancien candi-
dat, Alain Hayot, se sont pronon-
cés pour une « candidature citoyen-
ne », c’est-à-dire pour une liste
comprenant des communistes, des
socialistes mais aussi des membres
du mouvement associatif dès le
premier tour. Mais ni M. Hayot, ni
M. Coppola, secrétaire de la fédéra-
tion, ne veulent se mêler des affai-
res internes du PS. Si M. Tichadou
a agacé nombre de militants et de
sympathisants socialistes, qui l’ac-
cusent d’être trop autoritaire, il
sera difficile de le désavouer.

Michel Samson

M. Balkany devra se lancer dans une nouvelle conquête de Levallois-Perret

LE CONSEIL D’ETAT a confir-
mé l’annulation de l’élection, en
mars 2001, de Patrick Balkany à la
mairie de Levallois-Perret (Hauts-
de-Seine), prononcée le 17 octo-
bre 2001 par le tribunal administra-
tif de Paris. Les Levalloisiens vote-
ront donc une nouvelle fois à la fin
du mois de septembre. « Le Conseil

d’Etat n’a pas rendu une décision
intelligente », a commentéM. Balk-
any.
« Nous serons candidats avec la

même liste, à l’exception de Marie-
Claire Restoux, devenue conseillère
à l’Elysée », a déclaré auMonde Isa-
belle Balkany, l’épouse deM. Balk-
any et élue sur la liste de son mari.
Elle s’élève contre une décision
« ubuesque » : « Le Conseil d’Etat
ne tient pas compte du suffrage uni-
versel qui nous a élus avec
1 450 voix d’avance au second
tour. »

«    »
La haute juridiction a jugé que

M. Balkany était inéligible au
moment du scrutin. En 1998, suite
à une condamnation à 15 mois de
prison avec sursis pour avoir
employé trois agents de la mairie
dans ses résidences privées, M. Bal-
kany avait été considéré comme
« comptable de fait des deniers de
la commune », donc inéligible.
Depuis, la législation a été modi-
fiée par le gouvernement Jospin et
un « comptable de fait » peut
désormais être candidat. Mais le
Conseil n’en a pas tenu compte.
Selon lui, « la présentation de la

liste qu’il [M. Balkany]menait, irré-
gulièrement constituée du fait de
son inéligibilité, a constitué une
manœuvre qui, malgré l’écart cons-
taté entre les nombres des suffrages
(…), a été de nature à altérer la sin-
cérité des opérations électorales ».
Maire RPR de Levallois de 1983 à
1995, M. Balkany avait été battu
en 1995 par un autre RPR, Olivier
de Chazeaux, avant de reconquérir

son fauteuil six ans plus tard.
« Cette annulation n’est pas une

surprise. Elle valide mon discours et
mon analyse concernant Patrick Bal-
kany », a affirmé au Monde Olivier
de Chazeaux qui espère que le
Conseil constitutionnel entérinera
son recours en annulation déposé
à la suite des élections législatives
de juin au terme desquelles M. Bal-

kany a retrouvé son poste de dépu-
té. M. de Chazeaux indiquera fin
août s’il est candidat.
D’ici au prochain scrutin, la com-

mune sera dirigée par une déléga-
tion spéciale de six personnes dési-
gnées par le préfet des Hauts-de-
Seine.

Yves Bordenave

Outre les décisions concernant
Vitrolles (Bouches-du-Rhône) et
Levallois-Perret (Hauts-de-Seine), le
Conseil d’Etat a également pronon-
cé, lundi 29 juillet, l’annulation des
élections municipales de Narbonne
(Aude), où Michel Moynier (div. d.)
avait été réélu au premier tour ; de
Château-Thierry (Aisne), où la liste
socialiste conduite par Dominique
Jourdain avait été élue avec 198 voix
d’avance ; de Béthune (Pas-de-
Calais), où Bernard Seux, maire sor-
tant (div. g.), avait battu Jacques
Mellick (PS) de 60 voix et de
Bagneux (Hauts-de-Seine), où la lis-
te Janine Jambu (PCF) l’avait empor-
té.
En revanche, la haute juridiction

administrative a validé les élections
de Gilles de Robien (UDF) à Amiens
(Somme), d’Emile Zuccarelli (PRG) à
Bastia (Haute-Corse) et de Marc
Serein à Bollène (Vaucluse).
A Melun (Seine-et-Marne), seul le

maire (RPR) Jacques Marinelli, sous
le coup d’une condamnation à un an
d’inéligibilité, perd son fauteuil. Son
remplaçant devrait être élu au sein
du conseil municipal en septembre.

LE CONSEIL D’ETAT a consa-
cré, lundi 29 juillet, l’égalité sexuel-
le dans le calcul des retraites de
fonctionnaires en accordant aux
hommes une année de bonifica-
tion d’ancienneté pour chaque
enfant, qu’ils les aient élevés seuls
ou non ; un privilège jusque-là
réservé aux femmes. Le ministère
de la fonction publique a indiqué
que « rien n’est tranché » concer-
nant les suites à donner à cette
décision et que la question sera
évoquée avec les syndicats en sep-
tembre. « Ou bien on étend cette
décision à tous les cas qui vont se
présenter, donc à tous les deman-
deurs hommes, ou alors on ne le fait
pas, et pour ne pas le faire il faut
probablement toucher au texte lui-
même », a précisé le ministère.
Le Conseil d’Etat examinait le

cas d’un magistrat à la retraite,
Joseph Griesmar, père de trois
enfants qu’il a élevés avec son
épouse et qui réclamait de bénéfi-
cier, comme les femmes fonction-
naires, d’une bonification d’ancien-
neté d’un an par enfant. Se fon-
dant sur un arrêt rendu, en novem-
bre 2001, par la Cour de justice des
communautés européennes, le
Conseil d’Etat a notamment esti-
mé que l’avantage réservé aux fem-
mes était « incompatible avec le
principe d’égalité des rémunéra-
tions ».

F R A N C E - S O C I É T É

Le Conseil d’Etat annule l’élection de Mme Mégret à Vitrolles
L’épouse du président du MNR dénonce une décision « scandaleuse et politicienne ». Le nouveau scrutin

devrait avoir lieu en octobre. Cinq autres élections ont été invalidés par la haute juridiction administrative

Quatre autres
scrutins invalidés

Fonctionnaires :
hommes et
femmes égaux
devant la retraite

Les sénateurs adoptent
le collectif budgétaire 2002
LE SÉNAT a adopté en première lecture, mardi 30 juillet, le projet de
loi de finances rectificative pour 2002, dont la principale mesure est la
baisse de 5 % de l’impôt sur le revenu promise par Jacques Chirac. Cet-
te mesure coûtera 2,55 milliards d’euros et bénéficiera à 16 millions de
foyers à l’automne. Elle n’est pas compensée malgré le dérapage de
15 milliards des dépenses et l’augmentation du déficit de 46 milliards
d’euros en 2002. Quatre amendements ont modifié la version du collec-
tif budgétaire adoptée le 19 juillet, une commission mixte paritaire
devrait donc se réunir mercredi à l’Assemblée nationale, pour établir
un texte commun aux deux chambres. L’amendement principal, initia-
lement présenté par le socialiste Michel Charasse, aligne le système de
rémunération des ministres sur celui des parlementaires.


a ENVIRONNEMENT : des pics de pollution à l’ozone ont été enre-
gistrés pour la deuxième journée dans la région parisienne, lundi
29 juillet, en dépit des mesures de prévention prises par le préfet de
police de Paris et de la gratuité du stationnement décidée par la Mai-
rie. Des pics ont également été observés à Lille (Nord), Béthune (Pas-
de-Calais), dans l’Isère, la vallée du Rhône, à Rouen (Seine-Maritime),
Metz (Moselle) et autour de l’étang de Berre (Bouches-du-Rhône).
a CONJONCTURE : le moral des entreprises est en baisse pour la
deuxième fois consécutive, selon l’indice Insee sur le climat des affai-
res publié mardi 30 juillet. L’indicateur s’établit à 98 contre 100 en juin.
Cette baisse s’explique par la dégradation des perspectives générales
de production, perçue par les entrepreneurs interrogés, « qui traduit
sans doute l’impact sur le moral des industriels des turbulences sur les
marchés financiers », précise l’Insee.
a INHUMATION : le Conseil d’Etat a rejeté, lundi 29 juillet, la
demande d’un frère et d’une sœur réunionnais qui souhaitaient con-
server le cadavre congelé de leur mère. La juridiction administrative a
rappelé que « la conservation du corps d’une personne décédée par un
procédé de congélation ne constitue pas un mode d’inhumation prévu
par les dispositions réglementaires ».
a FAIT DIVERS : un bébé de 4 mois oublié par ses parents dans une
voiture en plein soleil est mort de déshydratation, lundi 29 juillet, à
Beauchamp (Val-d’Oise). L’enfant était dans la voiture depuis plus de
deux heures quand il a été découvert inanimé.
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ÎLE DE BATZ
(Finistère)

de notre envoyée spéciale
Rodolphe Burger, chanteur du

groupe rock Kat Onoma et ancien
musicien d’Alain Bashung, se rend
depuis douze ans sur l’île de Batz.
C’est ici que lui et son groupe ont
enregistré, cet été, leur dernier
album, Hôtel Robinson, du nom du
plus vieil hôtel de l’île. Avec l’aide
de l’écrivain Olivier Cadiot, Rodol-

phe Burger y a mixé le son des clo-
ches de l’église, des voix des îliens
et celle d’Ingrid Bergman glissant,
de son indicible accent : « Oh !
what beauty ! », dans la dernière
scène de Stromboli.
M. Burger n’aime pas seulement

Batz pour « l’étrange bonheur » de
nager dans ses hauts-fonds, pour
ses estrans « irlandais » ou ses scè-
nes de la vie aux champs qui « évo-
quent L’Angélus de Millet ». Il vient
à Batz parce que cette île est, selon
lui, « la dernière ! Celle qui résiste ».
Contrairement à la plupart de ses
cousines du Ponant, l’île reste ha-
bitée l’hiver. Et de cette présence
humaine – 596 habitants –, découle
un certain équilibre.

« On a toujours veillé à ce que l’île
repose sur le trépied : agriculture,
pêche, tourisme », raconte Martial
Quenach de Quivillic, ancien maire
(PS) de l’île. L’histoire n’y est pas
pour rien : à la fin du XIXe siècle,
le déclin de la marine à voile et la
disparition des voyages au long
cours ont contraint les îliens à
migrer. Ils ont vendu leurs lopins
de terre aux paysans de Saint-Pol-
de-Léon ou de Roscoff, sur le conti-
nent. Ceux-ci ont épousé les fem-
mes de l’île et ont développé une
agriculture maraîchère, dont ils ont
fait le négoce.
Depuis cent ans, Batz est une île

« légumière ». Trente-cinq familles
d’agriculteurs travaillent dans les
champs, souvent à genoux, et
ramassent les pommes de terre à la
main. Le goémon a toujours été le
meilleur des engrais et les primeurs
de l’île ont quinze jours d’avance
sur ceux du continent.
Sur les dunes campent encore de

puissants chevaux postiers bretons,
cousins des percherons. Ils sont
attelés pour biner les champs

d’échalotes et de persil que les trac-
teurs saccageraient tant les parcel-
les sont exiguës.
Batz a gardé ses traditions sans

tourner le dos à la modernité.
Depuis vingt ans, une petite moitié
des producteurs s’était lancée dans
l’agriculture biologique avec l’ambi-
tion de créer un label spécifique
« Ile de Batz ». Mais le projet a
échoué. Aujourd’hui, les « bio »
subissent de plein fouet la baisse
des cours et la concurrence euro-
péenne. « Pour la première fois, nos
choux-fleurs bio se sont vendus
moins cher que les traditionnels », se
désole Jean-Pierre Craignou, un
des producteurs bio de l’île. « Dans
dix ans, l’agriculture sur l’île, ce sera
fini ! », prédit Pascale, son épouse.

 
Moins pessimiste, Jean Prigent,

agriculteur reconverti dans les
chambres d’hôtes et la location de
vélos, évoque avec passion ses
essais de culture du chou de mer,
de sa réussite avec le fenouil, et il
pense que le bio, malgré les difficul-
tés du moment, reste une planche
de salut pour l’île.
La pêche aussi s’est maintenue. A

Batz, il reste 35 pêcheurs et 6 goé-
moniers. La prise d’espèces rares
– langoustes, tourteaux araignées,
coquilles saint-jacques, lottes, saint-
pierre – a longtemps permis de
rentabiliser une pêche encore arti-

sanale. Mais chaque année, des
bateaux partent à la casse.

« Il y a beaucoup moins de pois-
sons qu’auparavant, soupire Guy
Cabioch, maire de l’île, marin-
pêcheur à la retraite. On a trop
gratté les fonds. » D’autres se mon-
trent moins inquiets. Comme
Patrick Cabioch, qui, depuis vingt-

cinq ans, promène son allure de
loup de mer sur son chalut. Aujour-
d’hui, il livre les meilleurs restau-
rants de Roscoff, et ses deux fils
devraient assurer la relève. « Il y a
toujours de la ressource, dit-il. Il suf-
fit de connaître les bons coins. »
Il n’empêche, l’équilibre de Batz

est fragile. Depuis peu, les résiden-
ces secondaires sont devenues plus
nombreuses que les résidences prin-
cipales. Les prix des maisons flam-
bent, contraignant les jeunes à
partir. Cependant, le tourisme
n’étouffe pas la vie locale. « On a
longtemps été ignorés, et c’est tant
mieux ! », soupire Jeanne Plassart,
une vieille dame aux yeux myo-
sotis, qui tient la bibliothèque mu-
nicipale.
Batz a gardé les mœurs d’une

petite Arcadie bretonne. Ici, les
valeurs de solidarité sont toujours
vivantes. Il arrive qu’une jeune fem-
me de l’île, seule avec trois enfants,
trouve devant sa porte certains
matins un panier de légumes ou de
poissons déposé par un habitant
anonyme.
Vieille tradition républicaine,

Batz a longtemps eu unmaire com-

muniste. Une exception en pays léo-
nard, terre de droite, peuplée de
riches agriculteurs catholiques.
Mais plus que les élus, ce sont les

femmes qui tiennent encore le vrai
pouvoir à Batz. Elles ont longtemps
cultivé l’île seules lorsque les hom-
mes étaient en mer. Il en reste des
traces dans la culture matriarcale.
Ce sont d’ailleurs des femmes

qui ont créé et animent, depuis
quinze ans, L’Ile de Batz, un petit
journal qui paraît tous les deux
mois. Cette chronique des petites
nouvelles du bourg et des souve-
nirs des anciens soude la commu-
nauté et maintient son identité.
Il y a quelque temps, certaines

ont voulu innover en organisant
des concerts de jazz. L’initiative n’a
pas fait recette. « Le plaisir n’est pas
dans la culture des gens d’ici, pointe
une îlienne d’adoption. Pour eux,
ce qui compte avant tout, c’est le
travail. »

Béatrice Jérôme

PROCHAIN ARTICLE
Les îles d’Ouessant,
de Molène et de Sein
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ÎLE DE BRÉHAT
(Côtes-d’Armor)

de notre envoyée spéciale
« Peuple de corsaires et de capitai-

nes au long cours, les Bréhatins
étaient peu attachés à leurs terres. Ils
les ont plus facilement vendues qu’à
Batz », raconte Eric Lebec, auteur
d’un dictionnaire sur cette île de
421 habitants, dont la population a
été divisée par deux en quarante
ans. Du coup, les terrains y sont
devenus si chers que les jeunes Bré-
hatins ne peuvent plus y vivre.
Chaque été, le concert des ton-

deuses et la ronde des jardiniers
annoncent l’arrivée des esti-
vants. Après Colette et Max Jacob,
au début du XXe siècle, psychanalys-
tes, médecins, producteurs de ciné-
ma, artistes et écrivains ont aujour-
d’hui pris possession de l’île. Cathe-
rine Breillat a acquis la maison du
dernier agriculteur né sur l’île. Elle

y a écrit le scénario de son dernier
film, Sex is Comedy. Erik Orsenna y
a situé un de ses romans – Deux
Etés – avant de vendre sa maison,
située près du sémaphore. Alain
Souchon y fredonne chaque été
sur ses rochers roses.
Les propriétaires de longères, ces

maisons basses traditionnelles, se
protègent derrière leurs murs, bor-
dés d’hortensias et d’agapanthes.
Car des hordes de touristes, trans-
portées par des vedettes dont les
capacités ont récemment doublé,
envahissent quotidiennement l’île.
Beaucoup de ces visiteurs reparti-
ront en n’ayant vu de Bréhat que
les baraques à gaufres et les bouti-
ques de souvenirs.
Les amoureux de l’île parlent d’el-

le comme d’un secret de
famille qu’ils aimeraient garder
jalousement : « Surtout pas de publi-
cité ! L’île est en train de crever de sa

notoriété », regrettent-ils en
chœur.
Bréhatins d’adoption et natifs de

l’île ne se mélangent guère. « Les
gens qui sont nés ici ne supportent
pas l’idée d’être dépendants des tou-
ristes, alors qu’ils le sont entière-
ment. Ils ont le complexe de Bécassi-
ne », remarque M. Lebec.

«    »
Les maires successifs n’ont pas

su adapter les infrastructures à la
fréquentation de l’île. La station
d’épuration a besoin d’être moder-
nisée. L’incinérateur de Bréhat con-
tinue de dégager ses dioxines. Le
maire actuel, Yvon Colin, rechigne
à augmenter les impôts, de peur de
mécontenter la population.
Les Bréhatins sont réservés face

au développement de nouvelles
activités économiques sur l’île.
« Les gens d’ici sont jaloux, envieux.

On bride tous nos projets », déplore
Antoine Tartault, venu des Yveli-
nes créer son entreprise de bâti-
ment. « On nous a mis des bâtons
dans les roues au début », raconte
Ingrid Blasko, biologiste parisien-
ne. Après avoir racheté quelques
arpents de terre, elle a ouvert une
épicerie de luxe dans le bourg. « Ce
serait une erreur de se lamenter sur
Bréhat, assure pourtant M. Lebec.
Car les énergies ne manquent pas. »
Yves Neumager, Rennais d’origi-

ne, a créé une verrerie. Patrick Têtu
est venu de Paimpol implanter des
parcs à huîtres. Il songe à repren-
dre un bateau de pêche après le
départ en retraite du dernier
pêcheur de l’île. « Ce sont comme
toujours ceux qui ne sont pas de l’île
qui font tout pour la faire revivre »,
dit-il.

B. J.

R É G I O N S
a u l a r g e d e l ’ h e x a g o n e - 2

BATZ
b Pour s’y rendre : horaires des
vedettes au départ de Roscoff, tél. :
02-98-61-77-75.
b Bibliographie : Les Iles du Ponant,
de Louis Brigand, éd. Palantines
(2002) ; Des îles et des hommes,
de Françoise Péron, éd. de
la Cité/éd. Ouest-France (1993) ; Ile
de Batz, jardin Georges-Delaselle, de
Richard Reymann, éd. Actes Sud,
(1997) ; Une brassée de goémons, de
Louis Priser, Liv’éditions (2002).
b Discographie : Hôtel Robinson,
de Kat Onoma, chez Wagram
(sortie octobre 2002).
b Curiosités : le jardin
exotique Georges-Delaselle,
tél. : 02-98-61-75-65.

BRÉHAT
b Pour s’y rendre : horaires des
vedettes au port de l’Arcouest
(Paimpol), tél. : 02-96-55-73-47.
b Bibliographie : Deux étés, d’Erik
Orsenna, Fayard (1997) ;
L’Archipel de Bréhat, d’Eric Lebec,
éd. L’Ancre d’Or (2002).
b Curiosités : les Verreries
de Bréhat, dans la citadelle.

ÎLE DE BATZ
(Finistère)

de notre envoyée spéciale
Chaque lundi, drapé dans sa capeline

noire, coiffé de son passe-montagne, il par-
tait faire ses courses. Les îliens se signaient
sur son passage, croyant voir l’« Ankou », la
mort. Georges Delaselle (1861-1944) reste
une figure aussi célèbre qu’énigmatique de
l’île de Batz.
Assureur parisien, grand bourgeois, par-

tagé entre mondanités et voyages, il a ter-
miné sa vie en ermite dans une petite
maison après avoir consacré sa fortune à la
poursuite d’une chimère : la création d’un jar-
din exotique, sur une île réputée sans arbre.
En 1897, il acquiert, à l’extrême est de Batz,
un terrain désert. Il en fera un royaume de

verdure luxuriante, protégé du vent par des
remparts de cyprès et de chênes verts. Nul ne
connaît ses motivations. Ses archives ont dis-
paru.
Les travaux de terrassement dureront

trente ans. Pour parvenir à acclimater les
espèces exotiques, il doit créer des cuvettes,
élever des murs qui les protègent des em-
bruns. Au passage, il met au jour une nécro-
pole datant de 3500 avant J.-C.
A l’époque des grandes expositions colonia-

les, Delaselle se rend à Vincennes au labo-
ratoire d’expérimentation des plantes tropi-
cales pour en rapporter graines et boutures.
Il recrée le décor végétal d’une palmeraie
tunisienne, l’atmosphère japonisante d’un
plan d’eau. Il introduit sur l’île le Phormium
terax, une plante provenant de Nouvelle-

Zélande dont les fleurs sécrètent un nectar
sucré. Georges Delaselle devient un « hom-
me- jardin ». Installé définitivement sur l’île
en 1918, il vit seul avec sa gouvernante et son
chat. Epuisé par les tempêtes qui déciment
ses plantations et ruiné par son grand œuvre,
M. Delaselle vend son jardin en 1937 à un
importateur de bananes, qui le cède en 1957
au comité d’entreprise d’Aerospatiale. Le jar-
din devient le centre de vacances des salariés
du groupe et manque de disparaître.
En 1987, alors que ne subsistent plus

qu’une cinquantaine d’espèces, des bénévo-
les entreprennent de sauver le jardin. Acquis
en 1997 par le Conservatoire du littoral, il
compte aujourd’hui plus de 1 700 espèces.

B. J.

L’île de Batz s’efforce de cultiver son authenticité
La majorité des 596 habitants continue à vivre de l’agriculture. Très important durant l’été, le tourisme n’a pour autant pas bouleversé

des traditions locales façonnées en grande partie par les femmes. La flambée des prix de l’immobilier contraint toutefois les jeunes au départ
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Bréhat supporte difficilement sa notoriété
Les infrastructures de cette île prisée par les célébrités et les estivants sont inadaptées

L’homme qui rêvait d’un jardin exotique dans une île sans arbre

La côte
du Léon
sur l’île
de Batz.
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A LIRE EN LIGNE

a KRISHNAN KANT, vice-prési-
dent indien, est mort samedi
27 juillet, à New Delhi, des suites
d’une crise cardiaque à l’âge de
75 ans. Krishnan Kant, scientifique
de formation, ardent partisan du
programme nucléaire indien, après
avoir participé à la lutte pour l’in-
dépendance de l’Inde, était vice-
président depuis 1997 et devait ache-
ver le 20 août son mandat de cinq
ans ; deux jours avant sa mort,
Abdul Kalam avait été élu, plutôt
que lui, pour être le nouveau pré-
sident indien. Le poste de vice-
président, comme celui de prési-
dent, est de nature honorifique en
Inde ; tous deux sont élus par un
collège électoral composé de parle-

mentaires ; le vice-président préside
également la Chambre haute du
Parlement. Krishnan Kant était né
le 28 février 1927, dans l’Etat du
Pendjab, dans une famille liée au
Parti du Congrès, aujourd’hui dans
l’opposition mais qui a dirigé le pays
la plupart du temps depuis l’indépen-
dance. Il a lui-même rejoint tôt le
Congrès, et pris part à la campagne
non violente du Mahatma Gandhi,
qui a conduit à la fin de la domina-
tion coloniale britannique en 1947.
Krishnan Kant avait été élu au Parle-
ment pour la première fois en 1966,
et il avait été, de 1989 à 1997, gouver-
neur de l’Etat de l’Andhra Pradesh,
où il avait défendu l’instauration de
lois bannissant l’alcool.

AUDITEUR au Conseil d’Etat dès
1936, à l’âge de 23 ans, Alain Barjot,
qui fut un fin connaisseur des ques-
tions de santé et de sécurité sociale,
est mort mardi 23 juillet, dans sa
maison familiale d’Aups (Var), à
l’âge de 89 ans.

Né le 1er septembre 1912 à
Orléans (Loiret), Alain Barjot était
licencié en droit et diplômé d’études
supérieures de droit public et de
droit privé. A sa sortie de l’Ecole
libre de sciences politiques – l’ancê-
tre de Sciences-Po –, il avait intégré
le Conseil d’Etat, le 1er janvier 1936,
comme auditeur de 2e classe. Il fit
dans cette institution une grande
partie de sa carrière, terminant, en
1980, comme président adjoint de la
section du contentieux. Maître des
requêtes en 1944, il fut nommé, en
1945, commissaire du gouverne-
ment près la section du contentieux.
La même année, il fut aussi membre
du conseil d’administration de la
Croix-Rouge française et directeur
des affaires sociales au ministère
des prisonniers, déportés et réfu-
giés, une responsabilité qu’il exerça
pendant deux ans.

De 1945 à sa retraite, son intérêt
pour les questions sociales ne s’est
jamais démenti. Alain Barjot a été
directeur de cabinet de deux minis-
tres de la santé publique et de la
population, Robert Prigent et Ger-
maine Poinso-Chapuis, de 1947 à
1948. Conseiller technique au cabi-
net du secrétaire d’Etat à la prési-
dence du conseil, Paul Bacon, il le
suivit au ministère du travail, entre
1950 et 1953, comme directeur du
cabinet. Appartenant à la section
sociale du Conseil d’Etat, il a été

nommé, en 1955, secrétaire général
du Haut Comité d’études et d’in-
formations sur l’alcoolisme, et, au
mois de juin de cette même année,
il fut médiateur dans le domaine
des conventions collectives et des
salaires. En 1956, il devient conseil-
ler d’Etat après avoir participé com-
me rapporteur général aux travaux
de la commission de l’équipement
sanitaire et social au Commissariat
général du Plan.

Mis à la disposition du ministre
du travail, Alain Barjot exerça, de
1960 à 1966, les fonctions de direc-
teur général de la Sécurité sociale,
avant la promulgation des ordon-
nances de 1967 qui donnèrent au
système son architecture actuelle.
Réintégré au Conseil d’Etat en mai
1966, Alain Barjot a été, pendant
des années, président du Centre de
Sécurité sociale des travailleurs
migrants. L’homme ne manquait
pas de fermeté de caractère. Il le
prouva en n’hésitant pas à appeler
les médecins et le patronat à une
grande discipline pour éviter les
dérapages des dépenses de santé,
mais aussi en démissionnant de son
poste de président du Centre de
Sécurité sociale des travailleurs
migrants pour protester contre le
transfert de ce dernier, sans concer-
tation, dans le Sud-Ouest. De 1967 à
1975, Alain Barjot fut membre du
Conseil supérieur de la magistra-
ture. Le 22 juillet 1968, il fut nom-
mé président de la 5e sous-direction
du contentieux et, le 5 juin 1980,
président adjoint de la section du
contentieux.

Claire Guélaud
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DISPARITIONS

Alain Barjot
Une figure du « social » des années 1950 et 1960

AU CARNET DU « MONDE »

Anniversaires de naissance

– Très Miss Belgique,

Justine M.

fête  ses cinq ans aujourd'hui.

Alain O.A. et Christine MILLER.

– 30 juillet 1982 - 30 juillet 2002.

SALIM,

Pour tes vingt ans,

AMINE

t'offre le Monde !

Heureux anniversaire.

Mariages

PRAKASH PANDEY
et

Valérie-Luce RAMBOURG

se sont mariés selon le rite hindou au
milieu du Gange, à Bénarès, le
20 juillet 2002.

lucindiar@hotmail.com

Décès

– Mme Alain Barjot,
née Geneviève de Manoel-Saumane,
son épouse,

Gérard et Francis Barjot,
Danièle et Didier Levy,

ses enfants,
Marine, François, Gaël et Thomas,

Christophe et Constance,
ses petits-enfants,

Les familles Barjot, de Manoel-
Saumane, Mader, Bouigue,
ont la très grande tristesse de faire part
du rappel à Dieu de

M. Alain BARJOT,
conseiller d'Etat honoraire,

ancien directeur général
de la Sécurité sociale,

commandeur de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1939-1945,

décédé le 23 juillet, dans sa maison de
famille, en sa quatre-vingt-dixième
année.

Les obsèques ont eu lieu à Aups.

Une messe à sa mémoire sera célébrée
ultérieurement à Paris.

Villa Marie-Marthe,
Chemin de Borme,
83630 Aups.

(Lire ci-contre.)

– Jérôme et Pierre Galloni d'Istria,
ses enfants,

Catherine Samie,
sa sœur,
ont la douleur de faire part de la mort, le
26 juillet 2002, de

Nicole GALLONI d'ISTRIA,
née SAMIE.

– Les enfants, petits-enfants, arrière-
petits-enfants et amis
ont la douleur de faire part du décès de

Ghislaine
GARCIA DE HERREROS,

survenu le 28 juillet 2002.

– M. Charles Haddad,
Mme Albert Haddad

et ses enfants Laurence et Rémy,
M. et Mme Jean Korcia,
M. et Mme Gérard Benattar

et leurs enfants,
M. et Mme Philippe Korcia

et leurs enfants,
Les familles Haddad, Rebuffat,

Didier, Dana, Berrebi, Sitbon, Guez,
Lumbroso, Maarek,

Ses parents, alliés et collaborateurs,
ont la douleur de faire part du décès
brutal de

Albert HADDAD,
avocat au barreau de Marseille,

le vendredi 26 juillet 2002.

Les obsèques ont eu lieu le dimanche
28 juillet, à 11 heures, au cimetière
d'Aix-les-Milles.

– Mme Madeleine Livet, née Desserre,
M. et Mme Jean Michel Livet

et leurs enfants,
M. et Mme Dominique Livet

et leurs enfants,
ont la profonde douleur de faire part du
décès, le 23 juillet 2002, à l 'âge de
quatre-vingt-six ans, de

M. Georges LIVET,
doyen honoraire de la Faculté des lettres

de l'université de Strasbourg.

Suivant la volonté du défunt, les
obsèques ont eu lieu dans l'intimité de la
famille.

Cet avis tient lieu de faire-part et de
remerciements.

3, rue Schiller,
67000 Strasbourg.
82, avenue de Suffren,
75015 Paris.

– Mme Marguerite Moirignot,
son épouse,

Anne et Mira
Lewi-Bernheim-Moirignot,
ses petites-filles,

Claude Jeancolas,
Ses amis,
Et ses proches,

ont la tristesse de faire part du décès de

M. Edmond MOIRIGNOT,
sculpteur,

survenu le 27 juillet 2002, dans sa
quatre-vingt-neuvième année.

Les obsèques auront lieu le mercredi
31 juillet, à 13 h 30, au crématorium du
cimetière du Père-Lachaise.

Mme Marguerite Moirignot,
Repotel,
Rue Moutard-Martin,
91460 Marcoussis.

– Clermont-Ferrand. Paris. Nantes.
Sardon.

M. François Pélusset,
M. Pierre Pélusset,
M. et Mme Hahnel

et leur fils Thibaut,
Mme Marie-Agnès Pélusset,
M. et Mme Dupré

et leur fille Lise,
Ses amis,
L'ADAPEI du Puy-de-Dôme,

ont la douleur de faire part du décès de

Mme Jacqueline PÉLUSSET,
retraitée de la Banque de France.

Ses obsèques ont eu lieu dans
l'intimité familiale le jeudi
18 juillet 2002, à Sardon. 

– On nous prie d'annoncer le décès de

Mme Florette SOLNICA,

survenu le 27 juillet 2002, à l'âge de cent
un ans.

Ses obsèques auront lieu le jeudi
1er août, à 11 h 15, au cimetière parisien
de Bagneux, dans la sépulture de famille.

18, rue Louis-Braille,
75012 Paris.

– Le président de la Société
universitaire des amis de l'étudiante,

Le personnel,
Et les résidentes de la Maison des

étudiantes,
ont la tristesse de faire part du décès de

Monique TORRES,
administrateur puis secrétaire général,

survenu le 25 juillet 2002.

– M. Daniel Varenne
et Mme Dominique Pfeiffer de Roeder,

Mme Miriam Varenne
et M. Maurice Assael,

M. et Mme Brian et Lynn Holmes,
M. et Mme François et Nancy Brunot,
M. et Mme Alexandre et Catherine

Varenne,
et leurs fils Martin et Louis,

M. et Mme Manuel et Lucia Varenne,
et leur fils Edouard,

M. et Mme Philippe et Emmanuelle
Varenne,

Mme Marina de Sousa Costa Borner,
leur mère,

M. Olivier Varenne et sa mère,
Mme Danielle Varenne Luquet de

Saint-Germain,
Mme Evelyne Demaurex,

ses fils Nicolas et David,
et M. Stéphane Pascual,

M. et Mme Eric et Pascale Chatelain
et leurs fils Mathieu, Antoine et Xavier,

Mlle Camille Brunot,
M. et Mme Gérard et Nelly Bertin,

et leurs fils Arthur et Maxime,
Ainsi que les familles parentes, alliées

et amies,
ont le chagrin de faire part du décès de

Mme Françoise VARENNE,
née COLONNE,

leur très chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, tante, grand-
tante, parente et amie, enlevée à leur
tendre affection le 25 juillet 2002, dans
sa quatre-vingt-douzième année.

La famille exprime sa gratitude à son
cher docteur Piercarlo Righetti, à ses
infirmières et à ses fidèles employés pour
leur soutien et leur dévouement durant
ces nombreuses années.

Selon le désir de la famille, les
obsèques ont eu lieu dans l'intimité.

En sa mémoire, un don peut être
adressé à WIZO Genève, Crèche Cholon,
CCP 12-4769-9.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Famille Varenne,
1, chemin de la Gradelle,
1223 Cologny (Suisse). 

– Catherine et Dominique,
ses filles,

Franklin, Grégory, Jade,
ses petits-enfants,

Zoé,
son arrière-petite-fille,

Son frère,
Ses belles-sœurs, son beau-frère,
Leurs enfants et petits-enfants,
Ses grandes amies,

ont la douleur de faire part de la
disparition de

Agnès VARNIER,
née RASSINE,

dite Agnès RACINE,
sculpteur,

le 28 juillet 2002, en son domicile, 2, rue
Auguste-Bartholdi, Paris-15e.

L'inhumation a eu lieu ce mardi
30 juillet, à 10 h 30, au cimetière des
Batignolles, Paris-17e.

Que ceux qui l'ont aimée pensent à
elle.

Souvenir

– 28 juillet 1998,

Jean-Pierre GRAPPIN.

Personne ne t'oublie. On t'aime.

Commémorations

– Serge Klarsfeld et l'association
Les Fils et Filles des déportés juifs de
France, 32, rue La Boétie, Paris-8e, tél. :
01-45-61-18-78, rappellent le souvenir
du convoi no 13 qui a quitté la gare de
Pithiviers, le 31 juillet 1942, pour le
camp d'extermination d'Auschwitz-
Birkenau, avec mille quarante-neuf
déportés : six cent quatre-vingt-dix
hommes et trois cent cinquante-neuf
femmes. Parmi eux, cent quarante-huit
mineurs, âgés de treize à dix-huit ans.

Le mercredi 31 juillet 2002, devant la
gare de Pithiviers, seront lus à midi les
noms de tous les déportés du convoi
n° 13. Seize survivants en 1945.

Le constat est économique, la réalité est sociale.

Pour agir
sur l’économie
emparez-vous

du social
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CARNET DU MONDE
Fax : 01-42-17-21-36

Téléphone :

01-42-17-39-80
01-42-17-38-42
01-42-17-29-96

e-mail:carnet@mondepub.fr

Nos abonnés et nos actionnaires,
bénéficiant d’une réduction sur
les insertions du « Carnet du
Monde », sont priés de bien
vouloir nous communiquer leur
numéro de référence.

Retrouvez sur le site Internet duMon-
de (www.lemonde.fr/carnet), le dé-
tail des nominations, l’essentiel des
lois, décrets et décorations parus au
Journal officiel, ainsi que les adres-
ses des sites publiant des documents
significatifs.

NOMINATION
Sylvie Bermann a été nommée
ambassadrice, représentante per-
manente de la France au comité
politique et de sécurité de l’Union
européenne et représentante per-
manente auprès de l’Union de
l’Europe occidentale (UEO), lors
du conseil des ministres de mercre-
di 24 juillet. Elle remplace Michel

Duclos, qui occupait ces fonctions
depuis juin 1998.

DOCUMENTS OFFICIELS
Un aperçu des contrats jeunes qui
seront mis en place par le minis-
tère des affaires sociales, du travail
et de la solidarité.
www.vie-publique.fr/actualite/
alaune/emploi_jeunes.htm
Le Sénat publie le projet de loi
autorisant l’approbation de l’ac-
cord entre le gouvernement de la
République française et le Conseil
de l’Europe relatif à la protection
sociale des membres du personnel.
www.senat.fr/dossierleg/pj100-444.
html
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I dans la mémoire
collective, ce fromage
sans tête où les son-
deurs opèrent leurs
douteux forages, une
personnalité contem-
poraine incarne l’ex-
centricité par excel-

lence, c’est Salvador Dali. Une enquête
d’opinion sommaire l’attesterait : le plus
ignare et endurci téléspectateur a entendu
le nom de Dali. Même les aveugles ont vu
des tableaux de Dali. Les moustaches de
Dali, les montres molles de Dali, sa façon
incroyable de rouler les « r », autant de cli-
chés destinés à verrouiller l’icône publici-
taire du maître, à en faciliter la convoca-
tion immédiate par le souvenir.

Dali a tant et si bien sculpté – pour son
présent et sa postérité – sa statue d’excen-
trique officiel qu’on serait en droit de met-
tre en doute sa sincérité : certes, on ne
demande pas à un excentrique d’être un
saint (lequel ne doit jamais savoir qu’il est
un saint, ou sur le chemin de la sainteté, ce
qui le ferait choir aussitôt de son piédestal)
et il est courant que l’excentrique soit
conscient de sa différence. C’est même ce
qui le distingue souvent du fou. Mais au
point d’exercer sur celle-ci un contrôle
absolu, d’en organiser l’exploitation de
façon quasi industrielle comme le fit Dali, il
y a une nuance : celle de la fraude. Au-delà
des frasques mercantiles de Dali et de son
entourage, la question est donc d’interro-
ger, dans cette excentricité flamboyante, la
part de l’authentique et de l’inexorable.

Pour approcher ce noyau dur, il faut
commencer par déblayer des montagnes
de courants d’air, de vraie et de fausse
monnaie, de mensonges, parfois d’abjec-
tion. Quand un certain Salvador Dali
meurt à Figueras, en Catalogne, le 23 jan-
vier 1989, qui meurt vraiment ? Un pantin
décharné de 40 kilos, au terme d’une inter-
minable agonie – aussi longue que celle de
son cher ami Franco –, maintenu en vie
pour des raisons commerciales autant que
médicales, n’ayant plus que quelques heu-
res d’éveil par jour, sans oser le mot de luci-
dité, gravement atteint de la maladie de
Parkinson et incapable de peindre depuis
le début des années 1980 et son élection à
l’Académie française. Un vieillard qui a
déjà failli prendre feu en 1984 dans son châ-
teau de Pubol, où est enterrée sa femme et
muse, Gala, morte en 1982, l’année où le
roi Juan Carlos l’a anobli marquis de Dali y
Pubol, et dans la foulée a exempté ses
œuvres d’impôts. Un vieux pitre délabré
absent de lui-même et qu’on roule à son
tour dans la farine comme il en a fourni lui-
même la recette.

Marchands, amis, notables, élus, méde-
cins, tous ont leur part dans la farce maca-
bre des dernières années. On spécule sur
ses nombreux revirements testamentaires.
Qui aura l’œuvre, la Catalogne ou Madrid ?
Que faire des nombreuses œuvres qu’il a
eu le temps de dénoncer comme des faux,
avant de sombrer, lui qui dans ses apparte-
ments de l’Hôtel Meurice a autrefois labo-
rieusement et sciemment paraphé des cen-
taines de feuilles de papier vierge, battant
monnaie de son seul nom ? Même l’heure
de sa mort fut convenue sans lui, ses obsè-
ques expédiées sans faste ni humour.

Pour beaucoup, Dali n’est déjà qu’un
fantoche bien avant de devenir malade,
produit mécaniquement des autopasti-
ches lucratifs, mais ne crée plus, n’invente
plus, ne fait que se maintenir à peu près à
la hauteur clownesque où il s’est hissé
publiquement. Depuis longtemps, il allon-
ge sa sauce philosophico-mystique d’un
piment scientifique pour faire jeune, traite
de l’immortalité, dialogue avec des interlo-
cuteurs savants et indulgents sur les
rayons laser, la cryogénisation, l’hologra-
phie et l’ADN. Il a appris à prononcer de
façon hilarante le mot « désoxyribonucléi-
que », toujours accentué d’un ton final
exclamatif. Aussi bien qu’il répète à la télé-
vision, avec cette diction caricaturale deve-
nue un poncif pour les imitateurs de caba-
ret : « Je suis fou du chocolat Lanvin ! »
Pourquoi pas ? On notera au passage que
son éternel et écrasant rival, Pablo Picas-
so, n’a jamais vendu son nom à une voitu-
re, lui, laissant ces manœuvres à des héri-
tiers plus nécessiteux.

Il a eu ses grandes rétrospectives à Paris,
Barcelone ou Madrid. Il a fait la « une »
des journaux à scandales de tous les pays
avec ses fêtes – plus coûteuses qu’orgia-
ques – dans les palaces de New York ou sa
propriété catalane de Port-Lligat. Il a
publié des livres de Mémoires où il s’avan-
ce masqué, qui sont loin de manquer d’inté-
rêt et de drôlerie, même s’ils ne témoi-
gnent pas d’un talent d’écrivain réel, La Vie
secrète de Salvador Dali, le Journal d’un
génie, des pamphlets, dont Les Cocus du
vieil art moderne, un roman, Visages cachés,
d’une esthétique romantique vieillotte et
décadente, comme en jugera Edmund Wil-
son, peu dupe. Il a prononcé de nombreu-
ses et fumeuses conférences devant des
auditoires de bourgeois épatés d’avance,
venus voir le tigre grisonnant faire son
numéro sur le bizarre à la portée de tous,
prestations pour lesquelles il prend soin de
chausser des chaussures trop petites qui le
meurtrissent (« Dans mon cas personnel, la
souffrance physique [comme le mal de

dents] accroît et fortifie la manie oratoire »).
Ses moustaches gominées au miel ou au
sperme de crapaud sont célèbres. Il a lancé
des parfums, vendu des posters.

On en oublierait presque qu’il a jadis ren-
du hommage à Hitler pour avoir « quatre
couilles » ; salué d’un simple « Olé ! »
d’honneur l’annonce de l’exécution en
1936 de son ancien ami Federico Garcia
Lorca par les franquistes ; félicité le Cau-
dillo d’avoir fait garrotter cinq indépendan-
tistes en 1975. Son nom a donné naissance
à un adjectif synonyme dévoyé d’extrava-
gance surréaliste, il est devenu un produit
mondial.

On a cité souvent à la légère l’anagram-
me moqueur d’André Breton formant avec
les lettres du nom de Salvador Dali la devi-
se « Avida dollars ». Oui, Dali a beaucoup
aimé l’argent et en a gagné, fait gagner et
dépensé des quantités. Et alors ? A qui la
faute, à Dali ou à l’époque ? Une grande
opération alchimique s’est réalisée, certes,
mais dans quel sens ? L’or des coffres-forts
pèse comme du plomb sur la vie de Dali, au
lendemain du deuxième conflit mondial.
L’or inspiré, aérien, de ses jeunes années
n’est plus, le magicien réussissant son tour
en perdant sa baguette. Car il y eut un
temps de prodiges pour Dali, sans quoi on
n’en parlerait même plus.

A
INSI que l’indique sa biogra-
phe Meredith Etherington-
Smith, Salvador Dali est né
deux fois. Salvador Dali père
avait 29 ans quand naquit

son premier fils, Salvador Dali, le 21 octo-
bre 1901, lequel mourut le 1er août 1903, à
21 mois. Huit mois plus tard, le second Sal-
vador Dali fils, le nôtre, troisième du nom,
vint au monde, le 11 mars 1904. On ne sait
de quoi le premier fils mourut, d’une gas-
tro-entérite ou des séquelles de la syphilis
de son père. Les parents inconsolables
vouèrent un culte au petit disparu. Le
second Salvador, chargé de le remplacer,
dut supporter toute sa vie la culpabilité
d’avoir « usurpé » la place de son aîné. On
admettra que le redoublement de ce pré-
nom, dans ces circonstances tragiques, ne
pouvait être tout à fait sans conséquence,
surtout en plein essor vulgarisateur de la
psychanalyse. « Toutes les excentricités que
je commets, toutes mes incohérences sont la
marque de ma vie. Je veux me prouver que je
ne suis pas le frère mort, mais le vivant. Com-
me dans le mythe de Castor et Pollux : en
tuant mon frère, j’ai gagné pour moi l’im-
mortalité », écrit-il dans La Vie secrète.

Le père Dali est étonnant, ressemblant à
Mussolini, autoritaire et libre-penseur,
notaire de son état, en proie à de fréquen-
tes crises de colère et fantasque en même
temps. D’un caractère naturellement por-
té à l’excentricité, comme beaucoup de ses
compatriotes (il suffit de se promener
dans une maison ou un parc dessinés par

Gaudi pour trouver Dali un peu moins
extraordinaire), dont son fils n’aurait fait
en somme qu’hériter en lui donnant libre
cours, le talent en plus.

Un talent qui se manifeste très tôt, par
l’habileté du dessin, une rare aptitude à la
fascination, des dons médiumniques. A
l’école, il contemple sans fin, par la fenê-
tre, des cyprès qui reviendront dans bien
des toiles. Et sur le mur, une reproduction
de L’Angélus de Millet, qui allait être l’une
de ses obsessions majeures. Dali crut
« découvrir » dans le sac de patates des
paysans de Millet le cercueil d’un enfant
mort. Vision juste, d’autant qu’il ignorait

alors que le Louvre aboutirait plus tard,
grâce aux rayons ultraviolets, à la même
révélation, tout comme Malevitch l’avait
pressenti dès 1911.

A l’adolescence, sa phobie des sauterel-
les devient préoccupante, un motif de
raillerie pour ses condisciples. Le jeune
Dali, dont la sexualité ambiguë est contra-
riée par une grande timidité et un besoin
de se dissimuler qui le portent à la fois au
plaisir solitaire et à la célébration des crus-
tacés, créatures fortement caparaçonnées,
est un dessinateur surdoué qui entre à
l’Ecole des beaux-arts de Madrid, y
apprend les procédés académiques et se
passionne simultanément pour le cubis-
me, le futurisme, Chirico et Freud. Il se lie
d’amitié avec deux de ses condisciples,
Luis Bunuel (avec lequel il écrira plus tard
le film Un chien andalou) et Garcia Lorca,
et, en lisant la revue La Révolution surréalis-
te en 1926, où figurent des reproductions
de Tanguy, il entrevoit le moyen de faire la
synthèse des diverses influences et pul-
sions qui se mêlent en lui. Respectant la
technique réaliste minutieuse des peintres
les plus académiques (Dali ne cachera
jamais son admiration pour le « pom-
pier » Meissonier), s’abandonnant à des
extases automatiques, il produit très vite
des œuvres d’inspiration surréaliste, dont
l’impeccable finition plastique facilite l’ac-
cès à tous, donnant du monde des songes
une représentation énigmatique, comple-
xe, et en même temps très « lisible » et
séduisante, tel un élève de Vermeer sous
mescaline. Adopté par le groupe surréalis-
te en 1928, il expose à Paris en 1929, épou-
sant la même année Gala, la première com-
pagne d’Eluard.

C’est la période où il élabore sa théorie
« paranoïaque-critique », qu’il définit com-
me une « méthode spontanée de connais-

sance irrationnelle, basée sur l’association
interprétation-critique des phénomènes déli-
rants ». Ses plus grandes œuvres décou-
lent de cette méthode, exprimant son
architecture de fantasmes et de phobies
sur le mode d’un rébus d’images librement
associées, avec un soin du détail, une appli-
cation dans le trompe-l’œil, qui rassurent
les collectionneurs les moins aventureux.
Dali expose à New York en 1933.

Les surréalistes reviennent assez tôt de
leur premier enthousiasme pour ce cham-
pion de l’onirisme pictural qui fait si bien
fortune avec les deniers du rêve – valeur
évasive, capital fuyant, par essence – en

constatant ses sympathies envers les régi-
mes totalitaires. Dali est exclu du mouve-
ment en 1937. Mais Dali s’en moque, il a
déjà réussi son hold-up artistique sur l’in-
conscient de son siècle. Il annonce son
retour aux valeurs de la Renaissance ita-
lienne, se fixe aux Etats-Unis, où son génie
publicitaire fait merveille. Il collabore au
cinéma avec Hitchcock (les décors du rêve
dans La Maison du docteur Edwardes) et
Walt Disney, et après la guerre se rallie
bruyamment au catholicisme romain,
aborde des thèmes religieux, revient en
Espagne, fêté comme un peintre officiel.

Pour ses anciens compagnons, Dali est
mort avec la guerre, au champ d’honneur
du dollar américain, et ne fera ensuite que
se survivre grotesquement. Les historiens
de l’art en discuteront. Il n’en reste pas
moins que Dali, né excentrique au sein
d’une famille excentrique, dans un
moment favorable où la culture s’ouvrait à
l’irrationnel, a su dominer avec audace un
héritage névrotique et des contradictions
intimes – qui en auraient conduit plus d’un
à la folie pure et simple – précisément en
laissant s’exprimer son excentricité intrin-
sèque, en l’exaltant, en la magnifiant au
point de nous la rendre par endroits fami-
lière et habitable, comme une province
enfouie de notre folie personnelle. On
peut légitimement préférer Picasso à Dali.
Etre fasciné par le premier Dali, déçu par
la seconde moitié de sa vie et de son
œuvre. On peut détester l’homme Dali.
Mais qu’on le veuille ou non, on ne peut
plus imaginer le visage et les couleurs du
XXe siècle sans lui.

Michel Braudeau

PROCHAIN ARTICLE
Les élans « garçonniers » de Rosa Bonheur
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Dans ses appartements de l’Hôtel Meurice,
il a autrefois paraphé des centaines de feuilles
de papier vierge, battant monnaie de son seul nom

Avec ses moustaches gominées au miel, l’artiste espagnol

était devenu une icône du bizarre et de la pitrerie

Salvador Dali
(1904-1989)
en 1956.
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ON ATTENDAIT Gaz de
France, voire EDF : Jean-Pierre
Raffarin et Francis Mer ont en
fait choisi Air France pour
ouvrir le bal des privatisations.
Le choix est sans doute plus
judicieux. EDF et Gaz de Fran-
ce sont des services publics
dont l’ouverture du capital
mérite un réel débat. En empê-
chant récemment l’électricien
d’augmenter ses tarifs pour
donner un signe à la « France
d’en bas », le gouvernement a
implicitement admis que l’élec-
tricité ne pouvait pas être sou-
mise à la seule loi du marché.
Pour Air France, rien de tel, à
l’exception notable des DOM-
TOM dont la situation nécessi-
terait une réflexion sur le servi-
ce public aérien.

La privatisation d’Air Fran-
ce ne soulève plus d’opposi-
tions de principe. Le transport
public appelle un vrai débat
politique, mais celui-ci concer-
ne davantage les rôles respec-
tifs du rail et de la route ou le
service minimum à la SNCF.
Mais même si le statut d’Air
France n’est plus un sujet
tabou, une compagnie aérien-
ne n’est pas tout à fait une
entreprise comme les autres.
En Suisse, la disparition de
Swissair, société privée, a pro-
voqué un véritable traumatis-
me national. Dans la plupart
des pays occidentaux, y com-
pris aux Etats-Unis, il est inter-
dit à un étranger d’acquérir
une compagnie aérienne.

Pour toutes ces raisons, si
on peut comprendre que le gou-
vernement Raffarin réduise la
part de l’Etat dans le capital
d’Air France, on attend que,
parallèlement, il définisse sa
politique en matière de trans-
port aérien. Les citoyens ont

droit à ces informations – et
pas seulement les habitants
des DOM-TOM –, les actionnai-
res aussi. Air France doit une
grande partie de son succès au
rôle central que joue l’aéroport
Charles-de-Gaulle. Va-t-on
vers un renforcement de celui-
ci ou vers la construction d’un
troisième aéroport ? Ce choix
sera aussi stratégique pour la
compagnie et pour ses action-
naires que l’ouverture de son
capital.

Par ailleurs, comment ne
pas constater que si Jean-Pier-
re Raffarin est aujourd’hui en
mesure de privatiser Air Fran-
ce, il le doit en grande partie à
l’action du gouvernement pré-
cédent et du président de l’en-
treprise, Jean-Cyril Spinetta ?
Discrètement, celui-ci a su
nouer des alliances internatio-
nales et prendre la place lais-
sée vacante en Afrique par des
compagnies en difficulté,
Sabena, Swissair et Air Afrique.
Il y a cinq ans, British Airways
faisait l’admiration de tous.
Aujourd’hui, Air France est au
mieux de sa forme dans une
conjoncture sectorielle très
affectée par les attentats du
11 septembre.

Surtout, durant cinq ans, ce
socialiste bon teint et son minis-
tre de tutelle, le communiste
Jean-Claude Gayssot, ont su cal-
mer le jeu social et faire
oublier un Christian Blanc qui
exigeait que l’Etat devienne
minoritaire. En cinq ans, M. Spi-
netta a su, avec l’appui du gou-
vernement précédent, faire
adhérer les salariés à un vérita-
ble projet d’entreprise. On sou-
haite à M. Raffarin qu’il par-
vienne à mener les privatisa-
tions futures dans le même cli-
mat consensuel.
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Suite de la première page

A l’heure où la France s’inter-
roge à son tour sur les mesures à
prendre et où de nombreuses voix
s’élèvent pour qu’elle emboîte le
pas à la Suède, en punissant le
client de la prostituée de deux
années de prison, il n’est pas inu-
tile de rappeler les principes sur
lesquels se fonde le parti abolition-
niste – qu’il serait plus juste d’ap-
peler prohibitionniste – et leurs
conséquences. Au risque des pires
insultes : en effet, quiconque s’op-
pose à ce parti est taxé de menteur,
pervers, suppôt du lobby proxé-
nète et même négationniste ! Aux
yeux des abolitionnistes, la prosti-
tution est toujours synonyme d’es-
clavage. Elle doit donc être abolie
comme le fut l’esclavage des Noirs
il y a cent cinquante ans. Pour justi-
fier cette opinion radicale, glisse-
ments et amalgames ne manquent
pas. Alors que l’esclavage signifiait
la vente d’un être humain de la nais-
sance à la mort ainsi que de sa des-
cendance, ce qui n’est pas le cas
de la prostitution, l’abolitionniste
argue d’un principe moral et d’un
postulat psychosocial qui appellent
discussion. Le principe moral est
que le corps n’est pas une marchan-
dise. La preuve en est qu’aucun
pays du monde ne reconnaît la léga-
lité de la vente d’organes, tels les
reins ou les yeux. Et pour une
bonne raison : contrairement à la
vente du sang qui se pratique dans
certains pays (tout à fait démocra-
tiques), ces mutilations sont irré-
versibles.

La passe de la prostituée occa-
sionnelle ou la multiplicité des
passes des professionnelles peu-
vent-elles être assimilées à une
mutilation irréversible de leur
corps ? Seules les prostituées sor-
ties de la prostitution peuvent
répondre à cette question. A suppo-
ser qu’elles répondent par l’affirma-
tive – ce qui ne va pas de soi – un
droit chèrement acquis depuis à
peine trente ans appelle le respect
de tous : la libre disposition de son
corps. C’est au nom de ce principe-
là que les femmes ont acquis le
droit d’avorter. La banalisation de
l’avortement ne doit pas faire
oublier qu’il s’agit toujours d’une
véritable mutilation. Mais, en der-
nier ressort, c’est la femme qui doit
être maître de cette décision et non
l’Etat. C’est également au nom de
la libre disposition de son corps
que nous devrons admettre un jour
ou l’autre le droit des transsexuels
à se faire opérer, c’est-à-dire à la
castration. Des voix s’élèveront
contre cette atteinte – définitive – à
l’intégrité du corps, d’autres fusti-
geront ce délire des victimes que

sont les transsexuels, mais là aussi,
en dernier ressort, c’est à eux de
choisir. Alors si une femme préfère
gagner en deux nuits ce qu’elle ne
gagnerait pas en un mois à l’usine,
qui peut décider à sa place de l’uti-
lisation de son corps ?

A cela l’abolitionniste rétorque
par le postulat suivant : il n’y a
jamais de libre consentement à la
prostitution et donc de distinction
à faire entre prostitution volon-
taire et forcée. Faisant fi de l’extrê-
me complexité des situations et de
la diversité des types de prostitu-
tion, il assimile la condition de la
misérable Albanaise, battue, vio-
lée, torturée, et celle de l’escort-girl
de Mme Claude. Les deux seraient
les victimes de la logique écono-
mique libérale et de la domination
masculine propre au patriarcat.

Peu importe que la prostitution
– clandestine ou non – ait fleuri
dans toutes sortes de régimes éco-
nomiques, que le patriarcat soit
agonisant dans nos sociétés, qu’au-
jourd’hui 30 % de la prostitution
urbaine soit masculine et qu’à peu
près autant de proxénètes soient
des femmes, l’ennemi est désigné
une fois pour toutes : c’est l’hom-
me pervers, l’exploiteur. La solu-
tion avancée : « Créer un cadre –
politique, économique, social et juri-
dique – tel que chacune pourra
avoir une possibilité réelle de choisir
une activité correspondant à ses aspi-
rations, dans laquelle elle ne sera
exploitée d’aucune manière »…
(Anne-Christine Habbard, Lettre
de la FIDH, no 38, juin 2000, p. 13).

En attendant ces lendemains qui
chantent, nul ne peut ignorer le
constat accablant des associations
au contact des prostituées : entre
70 % et 80 % de celles qui s’adres-
sent à des services sociaux sont vic-
times de la misère et/ou d’abus
sexuels dans leur enfance. Si ces
chiffres appellent une plus grande
vigilance à l’égard de l’enfance en
péril et un soutien accru aux asso-
ciations qui aident les prostituées à
sortir de leur condition, ils ne résu-
ment pas le phénomène de la pros-
titution ni n’autorisent l’assimila-
tion de la prostitution de l’adulte à
celle de l’enfant au prétexte que

tout adulte prostitué aurait été un
enfant sexuellement abusé ou qu’il
serait dans le même état d’irrespon-
sabilité que l’enfant. Mais l’aboli-
tionniste refuse par avance le moin-
dre distinguo : objet d’une violence
physique, psychique ou économi-
que, la personne prostituée est tou-
jours une victime irresponsable. Ce
qui permet d’ignorer par exemple
que, contrairement à la prostitu-
tion étrangère, la prostitution fran-
çaise est de plus en plus dégagée
du proxénétisme (rapport du Sénat
sur les politiques publiques et la
prostitution, dirigé par D. Derycke,
n˚ 209, 2000-2001, p. 50) ou que la
moitié des prostituées de rue de
Montréal travaillent sans proxé-
nète (rapport du ministère de la jus-
tice du Canada, 1998 [sur Internet]
et le document du Conseil du statut
de la femme à Montréal, dont on
trouve des extraits sur cyberpress).

De cette appréhension de la pros-
titution, il résulte que la prostituée,
fût-elle indépendante, est une irres-

ponsable à sauver coûte que coûte
et que la répression ne doit s’exer-
cer que sur le « client ». Cette
volonté de punir unilatérale s’ap-
puie, d’une part, sur l’axiome qu’il
suffirait de mettre fin à la demande
pour supprimer l’offre et, d’autre
part, sur le statut attribué au client
et à la prostituée. Dès lors qu’on
assimile le client à un « violeur
légal » (Rapport de Mix-Cité sur la
prostitution du 15 mars 2001 ; Mani-
feste pour l’abolition de la prostitu-
tion – Rhéa Jean, 2001, sur Inter-
net), il est juste qu’on le réprime
sans états d’âme. Il suffit d’ôter
« légal » en criminalisant la deman-
de et il ne reste que la notion de
viol. Raccourci audacieux qui n’est
guère conforme à la réalité. Par-
tout où la prostitution a été prohi-
bée, elle est tout simplement deve-
nue clandestine. Par ailleurs, une
prostituée à son compte peut refu-
ser un client, et la sexualité sans
plaisir n’est pas nécessairement un
viol. Là aussi, seules les prostituées
sont habilitées à parler.

Seulement, voilà le hic : les aboli-
tionnistes ont décidé une fois pour
toutes que la personne prostituée
n’a pas le droit à la parole. Elle est
inaudible et non crédible à cause
de son statut de victime absolue.
Quoi qu’elle dise, on la déclare
« manipulée » (Rapport du Sénat,
p. 54) et forcée à mentir (Manifeste

pour l’abolition de la prostitution,
p. 18), ce qui évite de l’entendre
et de tenir compte de ses obser-
vations. Ainsi, lors de la grande
messe abolitionniste de l’Unesco,
en mai 2000, des prostituées qui
ont fait irruption au colloque pour
dire leur désaccord ont été ren-
voyées à leurs occupations sous
prétexte qu’elles ne servaient que
les proxénètes, autrement dit la
voix de leurs maîtres. Déclarée alié-
née et irresponsable, la prostituée
est l’objet de toute la compassion
de l’abolitionniste, qui ressemble à
s’y méprendre au mépris le plus cin-
glant. « Taisez-vous, vous ne savez
pas ce que vous dites », tel est le leit-
motiv qui exclut toute prise de
parole des intéressées.

La conviction inébranlable des
abolitionnistes radicales s’appuie
sur une conception évolutive et
normative de la sexualité. Envisa-
gée comme une simple pathologie
sociale, la prostitution n’est pas un
mal nécessaire, ni le plus vieux
métier du monde. Elle n’aurait pas
existé toujours et partout et peut
donc prendre fin. Pour justifier le
propos, les unes en appellent au
néolithique, d’autres aux sociétés
primitives qui ne pratiquaient que
« l’hospitalité sexuelle ». Outre que
l’on ne sait pas grand-chose du néo-
lithique, il faut se rappeler que les
sociétés traditionnelles ont très
souvent pratiqué l’échange des
femmes contre des troupeaux
d’animaux…

Même si on admet l’hypothèse
de la contingence de la prostitu-
tion, peut-on croire, comme les
abolitionnistes, que la sexualité
puisse être moralisée et normali-
sée ? C’est une chose d’espérer que
le désir partagé soit le lot commun,
c’en est une autre d’affirmer que
c’est « la condition sine qua non de
toute relation sexuelle » (Ibid, p. 13).

Hors de ce cadre, reste l’onanis-
me, ou la prison. Les clients des
prostituées sont donc appelés à ces-
ser d’être des « salauds chroni-
ques », et à changer leur sexualité
« perverse » pour une autre, « sai-
ne et joyeuse ». Ainsi soit-il ! Une
reine Victoria du XXIe siècle n’y
trouverait rien à redire, mais le pau-
vre Freud peut se retourner dans sa
tombe. Cinquante ans de travail
pour rien !

A ceux qui seraient tentés de
prendre des mesures coercitives
contre toute prostitution, nous
voudrions rappeler le devoir de
modestie et d’écoute qui caracté-
rise la démocratie. Il est urgent
d’entendre les prostituées. L’objec-
tif à poursuivre n’est pas la légalisa-
tion de la morale, mais de venir en
aide à celles qui veulent en sortir et
de respecter les autres. Toute loi
qui se ferait sans elles ou contre
elles serait par avance frappée d’il-
légitimité.

Elisabeth Badinter
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Air France privatisée

’AVAIS pour
Mme de Pana-
fieu une certai-
ne estime.
Une évidente
complicité
nous liait lors-
que, face à
des caméras
ou des

micros, nous parlions de la revendi-
cation d’égalité des femmes et, par-
dessus tout, de leur dignité. Et
voilà que, sans s’être particulière-
ment encombrée du souvenir de
Marthe Richard, elle se prononce
publiquement pour la réouverture
des bordels. Pour lutter contre la
prostitution, dit-elle.

Qu’elle ne voie pas de contradic-
tion entre cette proposition et la
défense de la parité en politique –
c’est-à-dire le droit pour une fem-
me d’être citoyenne à part entière
– me sidère. Mettre, à huis clos,
une femme à disposition des appé-
tits sexuels des hommes moyen-
nant finances lui paraît-il aller
dans le sens de cette dignité que
la grande majorité des femmes
exige ?

Elle croit qu’organiser la prosti-
tution, lui donner des lois et ses
règles corporatistes peut suppri-
mer l’autre, la prostitution clan-
destine, celle des réseaux et des
rues ? Ne voit-elle pas qu’elle se
contente de créer, parallèlement
à l’esclavage sexuel des femmes

(et des hommes, de plus en plus)
par des mafias internationales, un
autre esclavage, pépère, labellisé,
inscrit dans les registres de police,
contrôlé, certes, à l’hôpital, et qui
se réclamera peut-être un jour
des 35 heures ?

Elle répond ainsi au ras-le-bol
bien compréhensible de certains
riverains d’endroits « chauds ».
Ce spectacle les agace. Mais
devons-nous n’agir que pour
occulter aux yeux de certains ce
véritable fléau, leur cacher ce sein
qu’ils ne sauraient voir ? Nous
prendrions d’abord le risque de
diluer le mal en lui donnant place
officielle dans notre société, à la
fois le cacher – aux yeux de cer-
tains – et l’institutionnaliser com-
me un cancer.

La prostitution est le paroxys-
me du non-pouvoir d’une femme
sur elle-même. Sur son corps, son
affectivité, sa vie. La femme mar-
chandise, chosifiée, est vendue au
plus offrant, au plus truand. Sou-
teneur ou bande organisée. En
France, des dizaines de milliers de
femmes, des centaines de milliers
dans le monde, sont ainsi livrées
au pire des destins. Faire de son
sexe l’objet de l’échange argent-
plaisir n’est jamais, quoi qu’on
dise, librement consenti. Un rap-
port de forces socio-économiques
qui anéantit toute liberté est
omniprésent.

Certaines femmes s’accommo-

dent bien – quelquefois avec plai-
sir – de la prostitution, affir-
me-t-on ici et là. Je prétends le
contraire. A l’exception de quel-
ques sexualités particulières, con-
finant à la névrose, aucune fem-
me ne veut, en se prostituant,
tuer en elle la femme et son libre
désir, la femme et son libre plai-

sir. Interpréter le « mon corps
m’appartient » des féministes
comme le droit de le vendre est
un non-sens. Et la négation parfai-
te de la misère, du déracinement,
de l’inculture ainsi que des
méfaits de la mondialisation mar-
chande. N’est-ce pas elle qui jette
sur les trottoirs des grandes villes
des centaines de milliers d’en-
fants en pâture à ces tour-opéra-
teurs du sexe ?

Aucune femme – en Thaïlande
comme en Bulgarie ou en France
– ne choisit de s’aliéner à elle-
même et à son propre corps. Tou-
tes ont rêvé d’un emploi rémuné-
rateur et d’une intégration socia-
le. Elles se sont retrouvées prison-
nières du dénuement, de proxénè-
tes et de bandes mafieuses. Choi-
sit-on d’être le bétail que se ven-
dent de Paris à Rio ou à Nairobi
les spécialistes de la traite des fem-

mes ? Rouvrir les maisons closes
apparaît donc comme la contre-
solution au fléau de la prostitu-
tion.

Ce que je propose ? D’aller jus-
qu’au bout de la rationalité de cet-
te lutte. La prostitution est l’offre,
les clients sont la demande, la
prostitution disparaît si la deman-
de est mise hors la loi. Concrète-
ment, il faut poursuivre le
consommateur. Et ne pas se
contenter de pénaliser seulement
celui qui « consomme » des
mineurs, comme en dispose la loi
du 4 mars 2002, arrêtée dans son
élan par l’opposition – toujours
misogyne – du Sénat. C’est la
seule voie possible.

Rêve ? Utopie ? Non. Certains
pays envisagent sérieusement de
modifier leur législation en ce
sens. Un autre – la Suède – l’a
déjà fait. Les clients sont aujour-
d’hui considérés comme des délin-
quants et condamnés. Responsa-
bles et coupables. Cela amenuise
les espoirs – et les profits – des tra-
fiquants du sexe.

Résultat ? Les premières statisti-
ques publiées en Suède sont parti-
culièrement encourageantes. La
courbe du développement de la
prostitution est à la baisse.

Les féministes – mais aussi tou-
tes les femmes conscientes de
leur dignité – seront en désaccord
avec la funeste suggestion de
Mme de Panafieu.

H O R I Z O N S A N A L Y S E S e t d é b a t s
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Les abolitionnistes ont décidé une fois
pour toutes que la personne prostituée
n’a pas le droit à la parole.
Elle est inaudible et non crédible
à cause de son statut de victime absolue

Rendons la parole
aux prostituées

L’esclavage sexuel, pépère et labellisé
par Gisèle Halimi

  est avocate,
présidente de Choisir la cause
des femmes.
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EN ANNONÇANT, lundi
29 juillet, la poursuite de l’ouvertu-
re du capital d’Air France et l’accé-
lération de son désengagement
dans la compagnie nationale,
l’Etat donne le coup d’envoi à son
programme de privatisations. Sa
participation, actuellement de
54,4 %, pourrait selon ses souhaits,
descendre sous la barre des 20 %
« quand les conditions de marché le
permettront » ; Air France rejoin-
dra ainsi les grandes compagnies
européennes privées comme
Lufthansa ou British Airways. Seu-
le Alitalia est encore publique.
Selon un communiqué de la com-
pagnie, cette « privatisation consti-
tue une évolution normale et une sui-
te logique de l’ouverture du capital
réalisée en 1999 ». En outre, « elle
confortera la stratégie de croissance
rentable qui a permis à l’entreprise
de renforcer sa position au niveau
mondial et lui facilitera l’accès aux
ressources offertes par les marchés
financier », ajoute le communiqué.
Plusieurs conditions, en revan-

che, restent à satisfaire et influen-
ceront le calendrier de l’opéra-
tion : des mesures législatives
devront être intégrées à la loi de
finances qui sera votée en octobre,
les salariés qui détiennent 13 % du
capital (dont un peu plus de 8 %
pour les pilotes au travers d’un
fonds spécial) devront être consul-
tés. De plus, l’exercice financier
annuel d’Air France est décalé et
se termine le 31 mars. Les pro-
chains comptes semestriels de la

compagnie ne seront publiés au
mieux qu’au mois d’octobre, voire
de novembre. Dans ces conditions,
s’il est décidé de présenter les
comptes du premier semestre aux
investisseurs, l’opération ne pour-
ra être mise en route avant la fin
de l’année. Cette période sera vrai-
semblablement profitable, ne
serait-ce que pour que les marchés
financiers aient le temps de se
refaire une santé et que les investis-
seurs aient tiré un trait sur la moro-
sité ambiante. Privatiser Air Fran-
ce dans le contexte actuel du mar-

ché serait loin d’être une bonne
affaire à la fois pour les investis-
seurs ainsi que pour le gouverne-
ment. L’action Air France, qui
aujourd’hui s’échange aux alen-
tours de 14 euros, présente selon
les analystes, une décote moyenne
d’environ 30 %, ce qui rapporterait
à Bercy, à ce niveau de cours, envi-
ron 1 milliard d’euros en conser-
vant une participation de 20 %.

L’annonce de la privatisation
d’Air France est loin d’être une sur-
prise. De tous les dossiers candi-
dats à l’ouverture du capital – avec
celui peut-être des Autoroutes du
sud de la France (ASF) – celui de la
compagnie aérienne nationale
était sans conteste paré de tous les
atouts : la compagnie aérienne la
plus rentable, une de celles qui a le
mieux résisté à la crise du trans-
port aérien après les attentats du
11 septembre 2001, avec un action-
nariat salarié qui depuis la premiè-
re tranche de privatisations reste
vigilant mais n’est pas hostile.
Si l’assentiment des personnels

sur l’opération ne doit pas présen-
ter trop de difficultés, Gilles de
Robien, ministre des transports,
s’est engagé il y a un mois à
« recueillir l’avis du président de la
compagnie, ainsi que celui des parte-
naires sociaux et des salariés de l’en-
treprise » dans le cadre de cette
opération. L’avis du président de
la compagnie est acquis. « Il n’est
plus opposé à une privatisation »,
remarque M. de Robien.
Si en 1997, Christian Blanc, alors

président d’Air France avait claqué
la porte parce que le gouverne-
ment Jospin lui refusait la privatisa-
tion, il en va autrement de son suc-
cesseur qui s’est acquitté avec suc-
cès d’une présidence sous contrôle
majoritaire de l’Etat mais envisage
désormais un avenir aussi serein
dans le secteur privé. Quant aux
réactions syndicales, elles sont con-
trastées. Le syndicat CFDT d’Air

France s’est déclaré « surpris » par
l’annonce de Bercy à la fois pour
des raisons conjoncturelles mais
surtout « parce que la privatisation
est un dogme politique, majoritaire-
ment partagé par les gens actuelle-
ment à l’Assemblée certes, mais un
dogme tout de même et l’on ne sait
pas dans quel intérêt pour Air Fran-
ce ». François Cabrera, responsa-
ble cédétiste de la compagnie, esti-
me que cette dernière « a prouvé
que tout en étant une entreprise où
l’Etat est majoritaire, elle peut être
la compagnie au monde qui a le
mieux résisté à la secousse du 11 sep-
tembre ».
L’écho est identique à la CGT,

où l’on pense que cette privatisa-
tion est « totalement inutile pour le
fonctionnement de l’entreprise : Air
France a traversé des problèmes,
comme le 11 septembre, bien
qu’étant une entreprise publique,
alors que d’autres entreprises pri-
vées ont eu d’énormes difficultés :
donc la gestion publique n’est pas
un handicap ». Néanmoins les
deux syndicats ne sont pas ouverte-
ment hostiles à la privatisation.
Seul le Syndicat national des

pilotes de ligne (SNPL), qui reven-
dique la place de premier action-
naire privé de la compagnie, ne
partage pas l’opinion des autres
organisations syndicales. Les pilo-

tes estiment que le danger aujour-
d’hui n’est pas dans la privatisa-
tion mais « dans l’état d’esprit du
ministère, qui semble favoriser la
concurrence déloyale des compa-
gnies à bas prix telles que EasyJet ou
Ryanair ». Le SNPL avait été le
principal acteur de l’accord « salai-
re contre action » de juin 1998, qui
permet aujourd’hui à certains sala-
riés de la compagnie, en majorité
des pilotes, de détenir 13 % du capi-
tal. Air France « a prouvé qu’elle
était capable de surmonter les crises
les plus graves et de se développer
dans un contexte de concurrence pri-
vée. L’ouverture plus large du capi-
tal ne changera donc rien », esti-
mait il y a un mois Christian Paris,
membre associé du bureau du
SNPL Air France.
La deuxième force syndicale

chez les pilotes d’Air France après
le SNPL, le syndicat des pilotes de
l’aviation civile (SPAC) s’est décla-
ré, pour sa part, prêt à « participer
activement » à la privatisation.
Pour l’Union nationale des syndi-
cats autonomes (UNSA), « la ques-
tion n’est plus d’être pour ou contre
le désengagement de l’Etat mais de
négocier au mieux dans l’intérêt des
salariés et de l’avenir de l’entrepri-
se », explique Sylvain Chazal, prési-
dent de l’UNSA Air France, ajou-
tant que « l’un des chantiers les plus
importants consiste aujourd’hui à
passer d’une entreprise à statut vers
des conventions collectives ».

François Bostnavaron

CHRISTIAN BLANC en avait
rêvé, Jean-Cyril Spinetta va le fai-
re… La privatisation d’Air France
est l’aboutissement d’un long pro-
cessus engagé en 1994 par le précé-
dent président de la compagnie,
nommé en catastrophe par
Edouard Balladur au lendemain de
la grande grève de l’automne 1993.
M. Blanc mettra quatre ans à
redresser la compagnie, ama-
douant syndicats et pilotes – ou les
contournant grâce à un référen-
dum auprès du personnel –, rédui-
sant les coûts, au besoin en fer-
mant les lignes non rentables et en
gelant les salaires, absorbant Air
Inter, l’ancienne compagnie inté-
rieure nationale…
Le PDG mènera le groupe Air

France sur la voie de la privatisa-
tion, que Lionel Jospin, qui vient
d’arriver à Matignon, lui refuse en
septembre 1997, provoquant son
départ. M. Blanc voulait faire pas-
ser Air France du huitième rang
mondial en 1997 au cinquième en
2002. Son successeur aura accompli
ses vœux.
M. Spinetta, proche du pouvoir

socialiste – il fut directeur de cabi-
net du ministre des transports
avant de prendre, en novembre
1990, la présidence d’Air Inter –,
n’aura guère de mal, lui, à obtenir
l’ouverture du capital d’Air France,
en février 1999. Avec l’aide, il est
vrai, de Bruxelles, qui refuse toute
recapitalisation publique de l’entre-
prise nationale, qui avait déjà tou-

ché, sous Christian Blanc, 3 mil-
liards d’euros de l’Etat. Et en fai-
sant valoir auprès du premierminis-
tre qu’une ouverture du capital
serait la seule voie pour trouver les
indispensables alliés dont va avoir
besoin Air France, qui discute
notamment avec Alitalia et songe
déjà à faire entrer la compagnie
dans l’alliance Skyteam, aux côtés
de l’américaine Delta Airlines.

   11 
M. Spinetta, réputé plus consen-

suel que son prédécesseur, a su
résister à son tour aux pilotes, lors
d’une mémorable grève à la veille

de la Coupe du Monde de football,
en juin 1998, obtenant à l’arraché la
signature d’un accord d’échange
d’actions contre une baisse de salai-
re, et transformant l’introduction
en Bourse de 21,4 % de son capital
en véritable plébiscite. Plus de 72 %
des salariés de la compagnie aérien-
ne achèteront des actions en
février 1999. Et plus de 13 % du capi-
tal est aujourd’hui détenu par le
personnel, premier actionnaire
après l’Etat. Les pilotes ne seront
pas les derniers à souscrire. Avec
au moins 8 % du capital, il se tar-
guent aujourd’hui d’être « les pre-
miers actionnaires privés » de la

compagnie. Enmars 2001, Air Fran-
ce affiche le plus gros bénéfice net
de son histoire : 421 millions
d’euros.
Mais sa plus belle victoire, le

PDG l’a obtenue cette année. Alors
que British Airways, longtemps
citée en exemple, a affiché en
2001 ses premières pertes depuis
1987, Air France est celle des gran-
des compagnies qui a le mieux tra-
versé les violentes turbulences con-
sécutives aux attentats du 11 sep-
tembre aux Etats-Unis. Malgré une
chute de 63,7 %, à 153 millions
d’euros, de son résultat net pour
l’exercice 2001-2002 (clos fin mars),
le groupe français est aujourd’hui
le transporteur aérien le plus renta-
ble d’Europe, et le seul avec Iberia
à gagner de l’argent. Les modèles
que furent longtemps, pour Air
France, British Airways ou Lufthan-
sa, accusent des pertes respectives
de 333 et 633 millions d’euros.
S’appuyant sur sa plate-forme

(hub) de Roissy - Charles-de-Gaul-
le, la compagnie française a joué
délibérément la croissance, en aug-
mentant ses capacités alors que
tous ses concurrents réduisaient la
voilure. Le groupe a augmenté son
chiffre d’affaires de 2 % et porté sa
part de marché en Europe de
15,4 % à 16,9 %. « Nous sommes
allés chercher des clients dans toute
l’Europe », se félicitait M. Spinetta
en mai.

Pascal Galinier

Un décret va autoriser les étiquettes bilingues pour les produits alimentaires

Action Air France
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APRÈS l’injonction, samedi
27 juillet, de la Commission euro-
péenne, qui a donné à la France
deux mois pour mettre sa législa-
tion sur l’étiquetage des produits ali-
mentaires en conformité avec la
réglementation européenne,
Renaud Dutreil, le secrétaire d’Etat
aux PME et au commerce, a signé,
lundi 29 juillet, un projet de décret.
« Bien entendu, nous appliquons la
loi Toubon et nous maintenons l’obli-
gation d’étiquetage en français, mais
nous rajoutons une disposition per-
mettant d’étiqueter en outre en une
ou plusieurs langues étrangères », a
expliqué M. Dutreil.
La loi Toubon du 4 août 1994 rend

le français obligatoire pour « tous les
documents destinés à informer l’utili-
sateur ou le consommateur : étiqueta-
ge, prospectus, catalogues, brochures
et autres documents d’information,
etc. ». Or, dans un arrêt rendu le
12 septembre 2000, la Cour de jus-
tice des Communautés européennes
a jugé « incompatible avec les règles
du marché intérieur une réglementa-
tion nationale imposant l’utilisation
d’une langue déterminée pour l’étique-
tage des denrées alimentaires, sans
retenir la possibilité qu’une autre lan-
gue facilement comprise par les ache-
teurs soit utilisée ou que l’information
de l’acheteur soit assurée par d’autres
mesures ».

Cet arrêt faisait suite à un contrô-
le réalisé en 1996 par les services de
Bercy dans un supermarché qui ven-
dait des produits importés : des éti-
quettes de bouteilles de Coca-Cola
étaient libellées en anglais, un pan-
neau en tête de rayon les tradui-
sant, en conformité avec la législa-
tion communautaire, mais pas
avec la loi Toubon.

  
Le décret Dutreil ne répond pas

complètement à l’injonction de
Bruxelles, qui concernemoins le con-
tenu de l’étiquette, qui pourra
demeurer en français pour préciser
la composition du produit, que sa

dénomination commerciale. « Grâ-
ce à la législation communautaire
(…), le “vin de Bordeaux”, le “jambon
de Bayonne” ou le “bleu des Causses”
gardent leur dénomination [à
l’exportation]. Le croissant peut être
vendu en Grande-Bretagne sans que
l’on parle de “breakfast pastry” »,
rappelle la Commission. Dans cette
logique, Coca-Cola n’aurait plus
besoin de traduire « soft drink » par
boisson sans alcool.
Reste à savoir jusqu’où le

consommateur français est prêt à
accepter d’acheter ses produits en
version originale.

P. Ga.

Le ministère de l’économie et des finances a annon-
cé, lundi 29 juillet, la  ’ -
. L’Etat, qui possède 54,4 % du capital, souhaite pas-
ser à moins de 20 % « lorsque les conditions de mar-

ché le permettront ». Aujourd’hui, Air France, introdui-
te en Bourse en février 1999, vaut environ 3 -
 ’, et la part de l’Etat 1,64 milliard
d’euros. Cette opération nécessite un changement de

statut de la compagnie, qui doit être voté par le Parle-
ment. Elle nécessite aussi l’  ,
qui possèdent 13 % du capital. La décision de privati-
ser Air France indique que cette compagnie, qui est

actuellement le sixième transporteur aérien mondial,
a su tirer son épingle du jeu dans un contexte écono-
mique difficile. ’  pour-
raient être annoncées dans les mois à venir.

RENFLOUER rapidement les
caisses de l’Etat tout en évitant de
brader ses participations, tel est le
dilemme du gouvernement. Si le
marasme boursier persistant
freine le processus des privatisa-
tions, le ministère de l’économie et
des finances entend bien que les
dossiers soient prêts, afin que des
mises sur le marché puissent être
effectuées à la moindre éclaircie.
Ainsi, Bercy a adressé le 15 juillet
des appels d’offres aux banques
d’affaires pour participer à l’ouver-
ture du capital ou la vente de ses
participations dans treize groupes
(hors la Snecma) dont il détient
tout ou partie du capital.
Certains dossiers paraissent plus

simples que d’autres, tel celui de la
participation (9,5 %) dans le Crédit
lyonnais : l’action résiste très bien
(+ 7,5 % depuis le début de l’an-
née) et le Crédit agricole est ouver-
tement repreneur ; mais ce mouve-
ment devrait entraîner une réorga-
nisation du secteur bancaire. Les
participations dans Renault (25 %)
et dans les Autoroutes du Sud de
la France (41 %) pourraient aussi
être vendues facilement, puisque
le constructeur automobile et le
concessionnaire d’autoroutes figu-
rent parmi les rares titres en haus-
se (de respectivement 16,8 % et
11,2 % depuis le début de l’année).
Au contraire, d’autres participa-
tions ont vu leur valorisation spec-
taculairement réduite par le krach,
comme celles des sociétés de hau-

te technologie Thomson Multimé-
dia (dont l’Etat possède 21 %) et
Dassault Systèmes (15,6 %) qui ont
chacune subi une chute d’un tiers
de leur cours depuis le 1er janvier.

,   
Les cas les plus dramatiques

sont ceux de France Télécom
(54,5 % à l’Etat) et de Bull (16,3 %),
dont les cours de Bourse ont plon-
gé de plus de 65 % en sept mois.
L’opérateur de télécommunica-
tions souffre de surendettement et
sa note pâtirait gravement d’un
retrait de l’Etat… au point qu’a cou-
ru une rumeur de renationalisa-
tion ! Quant au constructeur infor-
matique, une sortie de l’Etat serait
non seulement peu lucrative mais
mettrait en péril un groupe qu’il
tient à bout de bras.
Pour EADS (dont l’Etat détient

15 %) et Thales (32,6 %), l’obstacle
est moins financier que stratégi-
que. Paris ne peut rien faire avant
l’arrivée à échéance des pactes
d’actionnaires à l’été 2003 et aura
à cœur de garantir les intérêts fran-
çais avant de se désengager du sec-
teur, sensible, de la défense. Même
chose pour le motoriste aéronauti-
que, Snecma (100 %).
Enfin, il restera le plus gros mor-

ceau : l’ouverture de capital de
Gaz de France puis d’EDF fin 2003.
Ce dossier, le plus délicat, consti-
tuera le véritable test pour le gou-
vernement.

Gaëlle Macke

Jean-Pierre Raffarin ouvre le bal des privatisations avec Air France
Le gouvernement a annoncé, lundi, son intention de ramener la part de l’Etat dans le capital de la compagnie aérienne nationale

de 54,4 % à moins de 20 %, dès que la conjoncture boursière le permettra. L’opération rapportera environ 1 milliard d’euros

Grâce à une politique de croissance, Jean-Cyril Spinetta
préside la compagnie aérienne la plus rentable d’Europe

E N T R E P R I S E S
t r a n s p o r t a é r i e n

Les salariés

qui détiennent 13 %

du capital (dont un

peu plus de 8 % pour

les pilotes) devront

être consultés

Toutes les participations de l’Etat
ne sont pas vendables

Passagers, en millions par kilomètres de vol en 2001

AU SIXIÈME RANGMONDIAL

Source : IATA
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United Airline (Etats-Unis)

American Airlines (Etats-Unis)

Delta Air Lines (Etats-Unis)

Northwest Airlines (Etats-Unis)

British Airways (Roy.-Uni)

Air France

Continental (Etats-Unis)
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Japan Airlines (Japon)

US Airways (Etats-Unis)
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Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

UNION EUROPÉENNE
ALLEMAGNE DAX Index 3768,46 30/7 -2,37 5467,31 19/3 3265,95 24/7 18,40
 Euro Neu Markt Price IX 569,53 30/7 -0,11 1212,43 4/1 519,34 24/7
AUTRICHE Austria traded 1164,50 30/7 0,82 1368,18 2/5 1108,67 24/7 12,10
BELGIQUE Bel 20 2262,19 30/7 0,75 2906,75 24/4 1930,33 24/7 11,50
DANEMARK Horsens Bnex 219,41 30/7 0,36 280,92 26/3 196,97 24/7 13,60
ESPAGNE Ibex 35 6592,30 30/7 -1,01 8608,50 4/1 5824,20 24/7 16,60
FINLANDE Hex General 5283,65 30/7 0,29 9224,38 4/1 4711,08 24/7 7,60
FRANCE CAC 40 3391,21 30/7 -0,14 4720,04 4/1 2898,60 24/7 16,60
 Mid CAC 1617,45 29/7 1,11 2176,89 2/4 1580,19 24/7 15,60
 SBF 120 2386,08 30/7 0,05 3263,90 28/3 2073,22 24/7 16,50
 SBF 250 2263,22 29/7 5,24 3081,89 28/3 2067,69 24/7 16,40
 Indice second marché 2097,67 29/7 -0,18 2567,01 15/5 2085,26 24/7 12,90
 Indice nouveau marché 639,86 30/7 0,89 1175,41 7/1 598,34 24/7
GRÈCE ASE General 2115,66 30/7 0,00 2655,07 3/1 2023,19 24/7 15,10
IRLANDE Irish Overall 4139,07 30/7 0,11 6085,02 18/1 3901,53 24/7 4,90
ITALIE Milan Mib 30 25055,00 30/7 -0,31 33548,00 17/4 22698,00 24/7 16,80
LUXEMBOURG Lux Index 848,36 29/7 -1,06 1169,47 14/1 821,61 30/4 14,70
PAYS BAS Amster. Exc. Index 361,80 30/7 -0,02 531,45 18/4 303,72 24/7 13,40
PORTUGAL PSI 20 6200,25 30/7 -0,01 7998,50 4/1 5892,45 24/7 14,30

ROYAUME UNI FTSE 100 index 4201,90 30/7 -0,02 5362,29 4/1 3625,89 24/7 14,70
 FTSE techMark 100 index 772,48 30/7 0,48 1569,61 4/1 704,92 24/7
SUÈDE OMX 529,06 30/7 -0,01 878,88 4/1 468,52 24/7 19,50

EUROPE
HONGRIE Bux 7094,32 29/7 4,37 9019,42 7/5 6546,35 26/7 9,50
ISLANDE ICEX 15 1258,09 29/7 -0,26 1413,85 21/3 1142,61 7/1
POLOGNE WSE Wig index 12765,04 29/7 -0,55 16423,34 25/1 12436,83 26/7 157,60
TCHÉQUIE Exchange PX 50 428,90 30/7 0,52 479,39 10/5 384,60 2/1
RUSSIE RTS 335,66 29/7 3,98 425,42 20/5 267,70 3/1
SUISSE Swiss market 5219,00 30/7 -1,01 6740,60 17/5 5490,50 26/6 15,70
TURQUIE National 100 10378,15 30/7 1,95 15071,83 8/1 8514,03 3/7 765,70

AMÉRIQUES
ARGENTINE Merval 355,83 29/7 -0,01 471,33 6/2 267,73 14/6 16,80
BRÉSIL Bovespa 9240,47 29/7 0,25 14495,28 18/3 9155,37 26/7 7,20
CANADA TSE 300 6483,07 29/7 2,74 7992,70 7/3 5992,14 24/7 18,00
CHILI Ipsa 84,70 30/7 2,85 102,37 4/1 79,19 24/7 0,10
ETATS-UNIS Dow Jones ind. 8711,88 29/7 5,41 10673,09 19/3 7532,66 24/7 18,20
 Nasdaq composite 1335,25 29/7 5,79 2098,87 9/1 1192,42 24/7 36,50
 Nasdaq 100 970,13 29/7 6,50 1710,22 9/1 869,16 24/7 36,20
 Wilshire 5000 8526,13 29/7 5,37 10983,40 19/3 7396,62 24/7
 Standards & Poors 500 898,96 29/7 5,41 1176,96 7/1 775,67 24/7 17,60
MEXIQUE IPC 6103,88 29/7 3,45 7611,12 11/4 5763,58 24/7 15,10

ASIE-OCÉANIE
AUSTRALIE All ordinaries 3030,50 30/7 1,55 3443,89 14/2 2934,60 26/7 15,40
CHINE Shangaï B 151,44 29/7 0,37 171,72 4/1 121,08 23/1 20,90
 Shenzen B 244,23 29/7 0,57 265,91 4/1 182,42 23/1 15,10
CORÉE DU SUD Composite 700,35 29/7 0,36 943,53 22/4 688,67 26/7
HONG KONG Hang Seng 10178,12 30/7 2,03 12020,45 17/5 9687,50 26/7 9,70
 All ordinaries 4469,94 30/7 2,02 5277,35 17/5 4255,70 26/7
INDE Bombay SE 30 366,92 29/7 -0,65 415,77 5/4 339,26 1/1 1,20
ISRAËL Tel Aviv 100 361,33 29/7 1,28 468,92 7/1 340,29 24/6
JAPON Nikkei 225 10003,72 30/7 3,49 12081,42 27/5 9420,84 6/2 23,90
 Topix index 974,96 30/7 2,42 1144,02 27/5 921,08 6/2 29,90
MALAISIE KL composite 725,64 30/7 0,65 816,94 23/4 681,50 2/1 15,60
NOUVELLE-ZÉLANDE All ordinar. 727,17 30/7 0,98 786,14 18/6 710,96 26/7
SINGAPOUR Straits Time 1520,69 30/7 0,95 1848,98 5/3 1490,59 26/7
TAÏWAN Weighted 4858,44 29/7 0,06 6484,93 22/4 4808,16 3/7 18,30
THAILANDE Thaï SE 374,00 30/7 2,05 430,67 14/6 302,38 2/1

AFRIQUE
AFRIQUE DU SUD All share 24/6 0,00 11665,33 22/5 10138,29 30/1
COTE D'IVOIRE BRVM 68,20 26/7 77,38 2/1 70,11 28/5

EUROPE Mardi 30 juillet 9h51

Dollar 100 Yens Euro Livre Franc S.

NEW YORK ($)   0,83546 0,98225 1,56270 0,67417 
TOKYO (¥)  119,69500  117,50500 187,00000 80,70699 
PARIS (¤)  1,01800 0,85055  1,59130 0,68660 
LONDRES (£)  0,63992 0,53476 0,62855  0,43142 
ZURICH (FR. S.)  1,48330 1,23905 1,45630 2,31790  

INDICES
SECTEURS EURO STOXX

Indice % var.

EURO STOXX 50 ...........................2701,58 .....-0,79
AUTOMOBILE ..................................201,01 .....-1,42
BANQUES .........................................225,66 .....-0,84
PRODUIT DE BASE ..........................167,87.......0,90
CHIMIE..............................................291,22 .....-2,88
TÉLÉCOMMUNICATIONS ...............318,41 .....-1,45
CONSTRUCTION..............................186,54.......0,34
CONSOMMATION CYCLIQUE ..........98,08 .....-0,53
PHARMACIE .....................................369,23 .....-2,01
ÉNERGIE ...........................................285,88.......0,96
SERVICES FINANCIERS....................170,36.......0,88
ALIMENTATION ET BOISSON ........204,35.......0,33
BIENS D'ÉQUIPEMENT ...................284,86 .....-0,13
ASSURANCES...................................209,08 .....-0,29
MÉDIAS ............................................164,48 .....-0,56
BIENS DE CONSOMMATION.........295,43 .....-1,29
COMMERCE ET DISTRIBUTION .....235,30.......0,54
HAUTE TECHNOLOGIE ...................260,56 .....-1,15
SERVICES COLLECTIFS ....................231,15 .....-0,34

LES 50 VALEURS DE L'EURO STOXX
Code Cours % var.
pays /préc.

ABN AMRO HOLDING ......NL...........15,49 .....-1,34
AEGON NV.........................NL...........14,26.......2,22
AIR LIQUIDE........................FR.........135,10 .....-4,86
ALCATEL A ..........................FR .............5,26.......0,77
ALLIANZ N ..........................AL.........162,31 .....-1,60
AVENTIS..............................FR ...........64,60 .....-2,78
AXA......................................FR ...........13,13 .....-0,15
BASF AG..............................AL ...........39,56 .....-3,28
BAYER..................................AL ...........26,16 .....-4,07
BAYR.HYP.U.VERBK...........AL ...........20,50 .....-2,47
BBVA ...................................ES ...........10,32 .....-0,86
BNP PARIBAS .....................FR ...........46,74 .....-0,09
BSCH....................................ES .............7,25 .....-3,85
CARREFOUR........................FR ...........45,30.......2,37
DAIMLERCHRYSLER N.......AL ...........44,10 .....-3,71

DANONE .............................FR.........121,00.......0,41
DEUTSCHE BANK AG ........AL ...........60,64 .....-1,16
DEUTSCHE TELEKOM........AL ...........12,10 .....-3,04
E.ON ....................................AL ...........49,10 .....-1,21
ENDESA...............................ES ...........12,72.......0,39
ENEL .....................................IT .............4,95 .....-0,60
ENI SPA ................................IT ...........14,81.......0,75
FORTIS.................................BE ...........17,27.......2,86
FRANCE TELECOM.............FR ...........15,01.......1,56
GENERALI ASS.....................IT ...........19,29.......0,99
ING GROEP CVA................NL...........21,89 .....-0,50
KONINKLIJKE AHOLD .......NL...........17,51 .....-4,42
L'OREAL...............................FR ...........71,20 .....-0,56
LVMH ..................................FR ...........45,01 .....-1,64
MUENCHENER RUECKV ...AL.........204,99 .....-1,42
NOKIA OYJ...........................FI ...........12,43 .....-0,56
PINAULT PRINTEMPS ........FR ...........91,55 .....-0,49
REPSOL YPF ........................ES ...........12,55.......2,45
ROY.PHILIPS ELECTR .........NL...........22,64 .....-1,26
ROYAL DUTCH PETROL ....NL...........45,78.......1,17
RWE.....................................AL ...........33,35 .....-0,98
SAINT GOBAIN...................FR ...........29,49.......2,57
SANOFI-SYNTHELABO ......FR ...........59,35.......0,08
SANPAOLO IMI ...................IT .............8,06 .....-1,59
SIEMENS .............................AL ...........50,91 .....-3,49
SOCIETE GENERALE A .......FR ...........55,15.......0,27
SUEZ....................................FR ...........22,70 .....-1,30
TELECOM ITALIA.................IT .............8,03 .....-1,35
TELEFONICA........................ES .............9,77 .....-2,69
TIM .......................................IT .............4,61.......0,00
TOTAL FINA ELF .................FR.........143,00.......0,70
UNICREDITO ITALIAN ........IT .............3,72.......0,27
UNILEVER CVA ..................NL...........54,90.......1,01
VIVENDI UNIVERSAL.........FR ...........17,09.......0,06
VOLKSWAGEN ...................AL ...........44,67.......0,04

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
CEOTRONICS AG...............................2,00 .......66,67
EDDING VZ......................................27,50 .......52,78
D.LOGISTICS AG................................2,48 .......44,19
NEUE SENTIME FILM ........................1,47 .......40,00
SACHSENMILCH AG .......................40,10 .......37,56
MB SOFTWARE .................................0,04 .......33,33
BAEURER ............................................0,92 .......31,43
Plus mauvaises performances 
PORTA SYSTEMS ...............................0,05......-73,68
ISION INTERNET................................0,34......-43,33
SER SYSTEMS.....................................0,03......-40,00
GEDYS INTERNET PRD .....................0,40......-33,33
ARTSTOR ............................................0,04......-33,33
WUENSCHE AG.................................0,02......-33,33
ABACHO.............................................0,14......-30,00

Valeur Cours de clôture (£) % var.
Meilleures performances 
KINGFISHER .......................................0,28 .......71,88
QXL RICARDO....................................0,01 .......33,33
IQE ......................................................0,34 .......13,33
AGGREGATE IND...............................0,78 .......11,43
AVIVA .................................................4,39 .......11,14
LOGICA ...............................................2,05 .......10,68
INVENSYS PLC ...................................0,66 .......10,46
Plus mauvaises performances 
BRITISH ENERGY ...............................1,02 ........-7,27
BRITISH BIOTECH PL.........................0,07 ........-3,70
LONMIN .............................................8,36 ........-3,69
ANGLO AMERICAN...........................8,27 ........-3,16
INTL POWER ......................................1,18 ........-2,69
BTG PLC..............................................2,50 ........-1,96
HMV GROUP .....................................1,24 ........-1,78

Valeur Cours de clôture (¥) % var.
Meilleures performances 
FUJI ROBIN IND ............................170,00 .......31,78
BOSO OIL & FAT CO ....................135,00 .......28,57
OYE KOGYO.....................................88,00 .......25,71
CHUGAI MINING ............................20,00 .......17,65
MATSUDA SANGYO ..................1160,00 .......13,61
SHIBUYA KOGYO .........................863,00 .......12,52
FREESIA MACROSS CO...................63,00 .......12,50
Plus mauvaises performances 
CHORI CO LTD ................................68,00......-19,05
NITTETSU STEEL ...........................113,00......-13,08
SUZUNUI INDUSTRY....................100,00......-13,04
HITACHI TOOL ..............................430,00......-12,24
YAMATANE......................................82,00......-11,83
ASEED ............................................527,00......-11,73
KOKUSAN DENKI .........................159,00......-11,17

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
ERICSSON B .......................................0,99 .......22,22
FAURECIA.........................................48,09 .......13,15
CLUB MEDITERRANEE....................30,45 .......12,78
DEXIA ...............................................13,25 .......12,29
RHODIA ..............................................8,95 .......11,87
UBI SOFT ENTERTAIN ....................14,30 .......11,72
SR. TELEPERFORMANC...................19,00 .......10,79
Plus mauvaises performances 
TECHNIP COFLEXIP.........................76,00......-13,09
RODRIGUEZ GROUP.......................56,85 ........-5,64
EULER & HERMES...........................28,65 ........-4,50
GEMPLUS INTL ..................................1,13 ........-2,59
NEOPOST .........................................34,90 ........-1,69
BENETEAU .......................................43,80 ........-1,66
LEGRIS INDUSTRIES........................19,01 ........-1,25

Séance du 29/7

NYSE
1762 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

3M ..................................................126,66..........4,81
AM INTL GRP...................................62,16..........9,40
ALCOA ..............................................27,35..........6,84
AOL TIME WARNER........................11,58..........6,24
AMERICAN EXPRESS ......................33,49 .......11,00
AT & T ................................................9,74..........6,56
BANK OF AMERICA ........................64,30..........4,30
BOEING CO......................................42,03..........0,07
BRISTOL MYERS SQUI ....................22,53..........8,58
CATERPILLAR ...................................45,90..........5,40
CITIGROUP.......................................33,31..........8,36
COCA-COLA .....................................49,43..........4,17
COLGATE PALMOLIVE ....................52,47..........4,42
DOW CHEMICAL.............................30,65..........4,07
DUPONT DE NEMOURS.................43,95..........4,94
EASTMAN KODAK ..........................30,59..........6,96
EXXON MOBIL ................................36,33..........3,53
FORD MOTOR .................................13,13..........4,21
GENERAL ELECTRIC ........................30,45..........9,53
GENERAL MOTORS.........................46,09..........7,06
GILLETTE CO ....................................32,47..........3,54
HEWLETT PACKARD .......................12,98 .......11,32
HOME DEPOT INC ..........................30,98..........5,73
HONEYWELL INTL...........................33,12..........8,06
IBM ...................................................71,18..........7,20
INTL PAPER......................................40,50..........4,79
JOHNSON & JOHNSON.................51,26..........3,33
J.P.MORGAN CHASE ......................25,10 .......12,81
LUCENT TECHNOLOGIE ...................1,61..........5,23
MC DONALD'S CORP......................24,80..........5,58
MERCK AND CO..............................48,46..........5,35
MOTOROLA .....................................12,09 .......10,92
NORTEL NETWORKS.........................1,65 .......18,71
PEPSICO ...........................................42,54..........5,82
PFIZER INC.......................................30,85..........4,72
PHILIP MORRIS COS .......................47,20..........1,94

PROCTER AND GAMBLE ................87,22..........3,59
SBC COMMUNICATIONS...............26,21 ........-0,15
TEXAS INSTRUMENTS....................23,50..........5,19
UNITED TECHNOLOGIE .................70,10..........6,55
VERIZON COMM ............................30,43..........5,73
WAL-MART STORES .......................49,53..........2,80
WALT DISNEY COMPAN................17,35..........8,44

NASDAQ
1944 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

ALTERA CORP..................................12,27 .......12,78
AMAZON.COM................................14,33 .......10,83
AMGEN INC.....................................44,02..........1,52
APPLIED MATERIALS ......................15,10..........5,44
BED BATH & BEYOND ...................33,50..........7,20
CISCO SYSTEMS..............................13,31 .......12,61
COMCAST A SPECIAL .....................20,60 .......11,65
CONCORD EFS ................................26,27..........9,96
DELL COMPUTER ............................24,45..........7,19
EBAY .................................................57,76..........5,08
FLEXTRONICS INTL ...........................7,56..........7,54
GEMSTAR TV GUIDE ........................3,94 ........-3,67
GENZYME ........................................21,31..........6,66
INTEL CORP .....................................18,89..........6,06
INTUIT ..............................................44,79..........3,30
JDS UNIPHASE...................................2,12 ........-0,93
LINEAR TECHNOLOGY ...................26,83..........6,64
MAXIM INTEGR PROD...................35,31..........4,96
MICROSOFT.....................................48,25..........6,39
ORACLE CORP....................................9,55..........2,36
PAYCHEX .........................................26,14..........9,74
PEOPLESOFT INC.............................17,87..........6,88
QUALCOMM INC ............................28,13..........8,23
SIEBEL SYSTEMS................................9,49..........1,06
STARBUCKS CORP ..........................20,31..........4,15
SUN MICROSYSTEMS.......................4,14..........9,52
VERITAS SOFTWARE ......................18,22..........3,52
WORLDCOM......................................0,24 .......28,95
XILINX INC.......................................19,45..........5,42
YAHOO INC .....................................13,19..........3,86

MARCHÉ DES CHANGES 30/7, 9h51

TAUX D'INTÉRÊTS LE 30/7
Taux Taux Taux Taux
j.le j. 3 mois 10 ans 30 ans

 3,30 3,37 4,88 5,20 
- 3,44 3,99 5,09 4,89 
 3,30 3,37 5,02 5,45 
 3,30 3,37 4,76 5,23 
 0,05 0,07 1,22 1,99 
- 1,80 1,81 4,48 5,51 
 0,86 0,85 3,02 3,57 

Echéance Premier Dernier Contrats
prix prix ouverts


 40 . 7/2 3440,00 3460,00 653604
 . 9/2  88,40 5
 . 50 8/2 n/d n/d n/d

 10  9/2 108,74 108,71 894484

 3. 9/2 96,59 96,61 401060
 
  9/2 8390,00 8660,00 31610
.   9/2 894,70 892,00 586801

MARDI 30 JUILLET 9h51
Cours % var.

OR FIN KILO BARRE.....................9850,00.......-0,51
OR FIN LINGOT ............................9890,00.......-1,10
ONCE D'OR EN DOLLAR................303,00.......-0,64
PIÈCE 20 FR. FRANCAIS...................56,50 ........0,00
PIÈCE 20 FR. SUISSE ........................56,50 ........0,00
PIÈCE UNION LAT. 20......................56,50 ........0,00
PIÈCE 10 US$..................................195,00.......-2,50
PIÈCE 20 US$..................................370,75 ........0,00
PIÈCE 50 PESOS MEXICAINS ........360,00.......-1,37

MARDI 30 JUILLET 9h51 Cours % var.

BLE ($ CHICAGO) ...........................327,00.......-2,39
CACAO ($ NEW YORK) ...............1756,00.......-1,52
CAFE (£ LONDRES).........................514,00 ........1,38
COLZA (¤ PARIS) ............................241,75.......-0,51
MAÏS ($ CHICAGO)........................230,75.......-5,04
ORGE (£ LONDRES)..........................59,00 ........0,00
JUS D'ORANGE ($ NEW YORK) ........0,99 ........0,30
SUCRE BLANC (£ LONDRES).........176,00.......-2,22
SOJA TOURT. ($ CHICAGO) ..........171,00.......-3,55

MARDI 30 JUILLET 9h51 Cours % var.

LONDRES
ALUMINIUM COMPTANT ($).....1317,00 ........0,50
ALUMINIUM À 3 MOIS ($).........1335,00 ........0,56
CUIVRE COMPTANT ($) ..............1523,25 ........0,68
CUIVRE À 3 MOIS ($) ..................1540,00 ........0,72
ETAIN COMPTANT ($) ................3976,00.......-1,85
ETAIN À 3 MOIS ($) ....................4015,00.......-1,80
NICKEL COMPTANT ($)...............6628,50 ........0,98
NICKEL À 3 MOIS ($)...................6650,00 ........1,04
PLOMB COMPTANT ($).................441,50.......-0,06
PLOMB À 3 MOIS ($).....................450,00.......-0,18
ZINC COMPTANT ($).....................762,00 ........0,56
ZINC À 3 MOIS ($).........................781,40 ........0,63
NEW YORK
ARGENT À TERME ($)....................466,50 ........0,54
PLATINE À TERME ($)....................521,00 ........0,27

MARDI 30 JUILLET 9h51 Cours % var.

BRENT (LONDRES) ...........................25,07.......-0,79
WTI (NEW YORK).............................26,50.......-0,93
LIGHT SWEET CRUDE ......................26,57 ........0,08

FRANCFORT
29/7 : 153 millions d'euros échangés

LONDRES
29/7 : 2480 millions d'euros échangés

TOKYO
30/7 : 823 millions d'euros échangés

PARIS
29/7 : volume d'échange non disponible

NEW YORK

Achat Vente

  ...............7,4316...........7,4321
 . ...............7,5095...........7,5175
  ..............9,2363...........9,2383
 .............30,0081.........30,5115
 ................1,8025...........1,8035
 ...................1,5403...........1,5410
  ................7,6533...........7,6633
 -...............2,0816...........2,0847
  ..............243,7867 ......244,6229
  .................32195,0000..32259,0000
 ...................................30,9362.........30,9586

TAUX

MARCHÉS A TERME LE 30/7, 9h51

Taux de base bancaire..................................6,60 %
Taux des oblig. des sociétés privées .........5,40 %
Taux d'intérêt légal.......................................4,26 %

Crédit immobilier à taux fixe
taux effectif moyen ......................................6,05 %
usure ................................................................8,07 %
Crédit immobilier à taux variable
taux effectif moyen ......................................6,04 %
usure ................................................................8,05 %
Crédit consommation (- de 1 524 euros)
taux effectif moyen ....................................17,35 %
usure ..............................................................23,13 %
Crédit renouvelable, découverts
taux effectif moyen ....................................13,98 %
usure ..............................................................18,64 %
Crédit consommation (+ de 1 524 euros)
taux effectif moyen ......................................8,70 %
usure ..............................................................11,60 %

Crédit aux entreprises (+ de 2ans)
moyenne taux variable ................................5,76 %
usure taux variable .......................................7,68 %
moyenne taux fixe ........................................6,31 %
usure taux fixe...............................................8,41 %

(Taux de l’usure : taux maximum légal)

OR MÉTAUX

PER - Price Earning Ratio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour
l'exercice courant. PER : Jacques Chahine Finances ; données : la Cote Bleue.
n/d : valeur non disponible.

ZONE EURO : FR (France), AL (Allemagne), ES (Espa-
gne), IT (Italie), PT (Portugal), IR (Irlande), LU (Luxem-
bourg), NL (Pays-Bas), AT (Autriche), FI (Finlande), BE
(Belgique), GR (Grèce).
HORS ZONE EURO : CH (Suisse), NO (Norvège), SE
(Suède), RU (Royaume-Uni), DK (Danemark).

COURS DE L'EURO

TAUX COURANTS

DENRÉES

PÉTROLE

LES BOURSES mondiales ont
opéré un rebond spectaculaire, lun-
di 29 juillet, entraînées par une
hausse de Wall Street. Le Dow
Jones a gagné 5,4 %, à
8 711,88 points, enregistrant sa
troisième plus forte hausse en
points, avec un gain de
447,49 points. L’indice composite
du Nasdaq, le plus représentatif
des valeurs de technologie, a pro-
gressé de manière équivalente,
avec un gain de 5,79 %, à
1 335,25 points.
Ce mouvement a amplifié la

hausse de l’indice CAC 40, à Paris,
lui permettant d’inscrire la deuxiè-
me plus forte progression de son
histoire, avec un gain de 7,04 %,
après deux semaines consécutives
de recul. Une performance très pro-
che de celle du record absolu du
17 janvier 1991, où lors du lance-
ment de l’offensive alliée en Irak,
la Bourse de Paris avait bondi de
7,05 %. A 3 395,83 points en clôtu-
re lundi, le baromètre des grandes
valeurs françaises s’éloigne ainsi
des 2 898,60 points, son plus bas
niveau depuis octobre 1998, atteint
en séance mercredi 24 juillet.
Les autres places européennes

ont aussi terminé en affichant des
gains substantiels. L’indice Footsie
de Londres a soldé la séance par
une hausse de 4,63 %, tandis que

Madrid a pris 5,65 %, Milan 4,61 %,
Amsterdam 7,68 % et Bruxelles
6,3 %. Francfort a pour sa part pro-
fité de sa fermeture plus tardive
que les autres places européennes,
en bénéficiant pleinement de la
progression des marchés améri-
cains, ce qui lui a fait gagner 7,85 %
en clôture lundi.
Ces gains n’ont pas été mainte-

nus mardi à l’ouverture : Francfort
chutait de plus de 1 % alors que
Paris maintenait une légère haus-
se. Encouragés par la dynamique
américaine, les investisseurs japo-
nais ont fait passer, mardi, le Nik-
kei au-dessus des 10 000 points en

clôture, grâce à une hausse de
3,5 %, à 10 003,72 points.
Sur le marché des changes,

l’euro n’a en revanche guère été
influencé par ce vent d’optimisme.
Il est resté relativement stable, à
0,9814 dollar, lundi en fin de séan-
ce, et se négociait sur ces niveaux,
mardi, dans les premiers échanges.

  
Excepté la traditionnelle explica-

tion du rebond technique qui suit
très souvent les phases de baisse
du marché, les justificatifs d’un tel
mouvement de hausse des actions
étaient difficiles à trouver. Aucun
indicateur économique important
n’a été publié lundi, aucune socié-
té n’a fait d’annonce radicalement
positive et aucune personnalité
très écoutée des marchés finan-
ciers n’a tenu de discours particu-
lièrement rassurant. Seul le minis-
tre français de l’économie, Francis
Mer, s’est exprimé sur la baisse
récente des cours lors de la présen-
tation au Sénat du collectif budgé-
taire. « Les Bourses européennes, et
française en particulier, apparais-
sent sous-évaluées au regard des
perspectives de profit et des taux
d’intérêt », a-t-il déclaré, en pour-
suivant : « Je crois donc à un redres-
sement à venir des marchés bour-
siers, particulièrement en Europe. »

Sans attendre le démarrage, mar-
di, d’une semaine riche en événe-
ments économiques et monétaires
(indice de confiance des consom-
mateurs, produit intérieur brut,
Livre beige des conditions écono-
miques aux Etats-Unis ; réunions
des banques centrales européenne
et britannique), les investisseurs
ont profité des cours très bas pour
racheter les actions qui avaient été
les plus massacrées. En France, où
les 40 valeurs du CAC ont toutes
fini en hausse lundi, ce sont les
compartiments de la finance, avec
les banques et les assureurs, qui se
sont le mieux redressés. Dexia a
gagné 12,3 %, Axa 8,7 %, AGF 8, %,
et BNP Paribas 8,3 %. Les valeurs
pharmaceutiques, comme Sanofi-
Sythélabo (+ 9,31 %) et Aventis
(+ 9,38 %) se sont aussi affichées
dans le peloton de tête, aux côtés
d’Orange (+ 9,37 %) et de Lagardè-
re (+ 9,27 %).
Ce fort rebond ne parvient toute-

fois pas à masquer les mauvais
résultats de la Bourse depuis le
début de l’année. Le Dow Jones res-
te en perte de 13,07 %, et le Nas-
daq de 31,54 %. Tandis qu’en Euro-
pe, le CAC 40 chute encore de
26,57 % depuis le 1er janvier, et le
DAX de Francfort de 25,20 %.

Cécile Prudhomme

J F M A M J J
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E N T R E P R I S E S

Les places boursières européennes et américaines
s’offrent un rebond salutaire

Dans le sillage de Wall Street, la Bourse de Paris a enregistré, lundi 29 juillet, la deuxième
plus forte progression de son histoire, avec un gain de 7,04 %, à 3 395,83 points

Indice CAC 40, en points à Paris

REDRESSEMENT

Source : Bloomberg
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Des actionnaires de Vivendi
Universal portent plainte
REGROUPÉS au sein de l’Association des petits porteurs actifs
(Appac), un millier environ de petits actionnaires de Vivendi Univer-
sal, s’estimant lésés par la chute du cours du groupe, ont déposé plain-
te pour « faux et usage de faux et répartition de dividendes fictifs », jeu-
di 25 juillet. Les plaignants estiment avoir été lésés « par une présenta-
tion erronée du bilan et de la situation financière de la trésorerie par les
dirigeants de Vivendi Universal et plusieurs autres intervenants » contre
le groupe. La plainte vise notamment les délits de « faux et usage de
faux ». Le 18 juillet, des actionnaires américains ont déposé plainte
pour le même motif auprès d’un tribunal fédéral de New York.
Par ailleurs, les conclusions d’un audit sur Vivendi Universal, réalisé
depuis mars par le cabinet Constantin, ont été révélées lundi 29 juilllet
par le Wall Street Journal. Selon les estimations du cabinet,
100 emplois sur un total de 370 devraient être supprimés au siège de
Paris et 130 sur 200 à New York. L’ancienne direction envisageait de
mettre en œuvre ce plan au milieu de l’été. Le nouveau PDG, Jean-
René Fourtou, n’a pas encore arrêté sa décision.


a FIAT : « Il sera difficile d’atteindre nos objectifs opérationnels en
2002 », a reconnu le directeur financier de Fiat, mardi 30 juillet. Le
groupe italien a annoncé, lundi, une perte de 563 millions d’euros au
premier semestre. La branche automobile accuse, à elle seule, une per-
te opérationnelle de 823 millions d’euros.
a VOLKSWAGEN : le groupe automobile allemand a annoncé, mar-
di, une révision en baisse de 9 % de ses prévisions de résultats pour
2002. Volkswagen a enregistré au premier semestre une chute de
3,5 % de son résultat, à 1,4 milliard d’euros.
a WORLDCOM : le deuxième opérateur américain de téléphonie
ne sera plus coté au Nasdaq à partir de mercredi 31 juillet, ont annon-
cé, lundi, les autorités de marché. Le Nasdaq dit avoir pris cette déci-
sion en raison de la procédure de faillite du groupe.
a QWEST : le premier opérateur américain de téléphonie locale a
reconnu, lundi, avoir surestimé son chiffre d’affaires de plus de 1 mil-
liard de dollars. Le titre a perdu 20 % au cours de la séance.
a FRANCE TÉLÉCOM : le groupe a reçu 1,5 milliard d’euros de
trop depuis 1997, au nom du service universel, a reconnu le ministère
des finances. La facture du service universel avait été initialement esti-
mée à 2,1 milliards d’euros sur quatre ans. France Télécom devra rem-
bourser le trop-perçu aux opérateurs alternatifs.
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PREMIER MARCHÉ
VALEURS FRANCAISES
Mardi 30 juillet 9h30
Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO
ALTADIS...............................◗.......20,43 .......20,45......-0,10 .......7,07 ..........24,63.......17,55 .....0,28 ...12975
AMADEUS PRIV. A .............◗.........5,35 .........5,20 .......2,88....-18,56 ............8,44 .........4,63 .....0,05 ...12823
ARCELOR..............................◗.......12,38 .......12,20 .......1,48.........n/d ..........16,69.......11,77.......n/d......5786
B.A.S.F. # .............................◗.......39,66 .......38,80 .......2,22 ......-6,21 ..........49,90.......33,00 .....1,03 ...12807
BAYER #...............................◗.......26,50 .......26,12 .......1,45....-24,52 ..........40,52.......22,99 .....0,71 ...12806
COMPLETEL EUROPE .........◗.........0,17 .........0,16 .......6,25....-85,34 ............1,30 .........0,10.......n/d......5728
DEUTSCHE BANK #............◗.......61,10 .......59,80 .......2,17....-22,99 ..........82,60.......49,01 .....1,03 ...12804
DEXIA...................................◗.......13,30 .......13,25 .......0,38....-17,90 ..........18,95.......10,61 .....0,36 ...12822
EADS(EX-AERO.MAT.) .......◗.......15,71 .......15,57 .......0,90 .....15,17 ..........18,45.......12,52 .....0,38......5730
EQUANT N.V.......................◗.........5,60 .........5,71......-1,93....-58,39 ..........14,95 .........4,03.......n/d ...12701
EURONEXT N.V ..................◗.......19,40 .......19,34 .......0,31 ......-8,70 ..........25,00.......17,78 .....0,26......5777
GEMPLUS INTL ...................◗.........1,13 .........1,13.........n/d....-60,21 ............3,08 .........1,11.......n/d......5768
NOKIA A ..............................◗.......12,32 .......12,61......-2,30....-57,07 ..........30,32.......10,55 .....0,27......5838
ROYAL DUTCH # ................◗.......45,56 .......46,50......-2,02....-19,57 ..........63,15.......40,24 .....0,72 ...13950
ROYAL PHILIPS 0.20...........◗.......22,70 .......22,42 .......1,25....-31,37 ..........36,07.......19,00 .....0,27 ...13955
SIEMENS # ..........................◗.......51,10 .......51,65......-1,06....-31,03 ..........79,75.......45,08 .....0,74 ...12805
STMICROELECTRONICS .....◗.......21,58 .......22,26......-3,05....-40,13 ..........39,70.......20,22 .....0,03 ...12970
TELEFONICA #.....................◗.........9,80 .......10,07......-2,68....-32,78 ..........15,32 .........7,52 .....0,28 ...12811
UNILEVER NV # ..................◗.......55,10 .......53,85 .......2,32....-16,38 ..........72,40.......48,85 .....0,80 ...13953

VALEURS INTERNATIONALES HORS ZONE EURO
ERICSSON #.........................◗.........0,98 .........0,99......-1,01....-83,82 ............6,69 .........0,81 .....0,04 ...12905
GENERAL ELECT. # .............◗.......31,04 .......30,14 .......2,99....-32,72 ..........47,80.......23,51 .....0,16 ...12943
HSBC HOLDINGS................◗.......11,87 .......11,56 .......2,68....-10,88 ..........14,10.......10,22 .....0,33 ...12976
I.B.M # .................................◗.......72,10 .......70,30 .......2,56....-48,42........141,90.......65,10 .....0,14 ...12964
KINGFISHER SICO...............◗.........2,99 .........2,94 .......1,70....-38,35 ............5,27 .........2,51 .....0,12 ...22046
MERCK AND CO #..............◗.......49,35 .......48,10 .......2,60....-27,21 ..........73,20.......38,00 .....0,32 ...12909
NESTLE SA NOM. # ............◗ ....224,00.....225,00......-0,44 ......-6,27........272,90 ....186,50 .....2,84 ...13911
PHILIP MORRIS #................◗.......48,33 .......46,94 .......2,96 ......-7,94 ..........62,25.......41,10 .....0,50 ...12928
SCHLUMBERGER #.............◗..........n/d .......42,77.........n/d....-33,06 ..........70,95.......36,10 .....0,20 ...12936
SONY CORP. # ....................◗.......46,90 .......46,59 .......0,67 ......-9,10 ..........65,45.......43,11 .....0,13 ...12903

MAGAZINEMENSUEL 3 €

LES PLUS BEAUX CARNETS
DE VOYAGE IMAGINAIRES,

INTIMES, ARTISTIQUES,
EXOTIQUES, INFINIS...

LIRE ET VOIR

ACCOR..............................◗......34,61 .......33,40 .......3,62....-15,23 ..........49,00.......30,53 .....1,05 ...12040
AFFINE ..........................................38,56 .......38,89......-0,85 .......4,49 ..........40,05.......30,34 .....1,40......3610
AGF.......................................◗.......38,10 .......37,98 .......0,32....-29,31 ..........58,50.......30,10 .....2,00 ...12592
AIR FRANCE GPE NOM......◗.......14,40 .......13,69 .......5,19....-12,40 ..........21,19.......12,40 .....0,22......3112
AIR LIQUIDE ........................◗ ....135,00.....142,00......-4,93 ......-3,50........160,00 ....121,60 .....3,20 ...12007
ALCATEL A ...........................◗.........5,20 .........5,22......-0,38....-72,91 ..........21,62 .........4,70 .....0,16 ...13000
ALCATEL O ............................ .........2,00 .........1,95 .......2,56....-74,09 ............9,62 .........1,61 .....0,10 ...13015
ALSTOM...............................◗.........9,83 .........9,61 .......2,29....-15,83 ..........15,24 .........8,75 .....0,55 ...12019
ALTRAN TECHNO. #...........◗.......16,69 .......16,09 .......3,73....-67,11 ..........66,40.......13,01 .....0,20......3463
ARBEL# .................................. .........3,54 .........3,55......-0,28 .....14,19 ............7,50 .........2,92 .....0,53......3588
AREVA CIP............................. ....167,00.....164,80 .......1,33 .......4,70........201,00 ....156,10 .....6,20......4524
ASF .......................................◗.......26,80 .......26,70 .......0,37.........n/d ..........28,20.......23,00.......n/d ...18415
ATOS ORIGIN......................◗.......42,55 .......42,22 .......0,78....-42,14 ..........94,40.......36,85.......n/d......5173
AVENTIS ..............................◗.......65,70 .......66,45......-1,13....-17,61 ..........85,95.......52,75 .....0,58 ...13046
AXA ......................................◗.......12,98 .......13,15......-1,29....-44,69 ..........26,09 .........8,80 .....0,56 ...12062
BACOU DALLOZ ..........................82,90 .......80,30 .......3,24 ......-5,79........138,00.......76,50 .....0,90......6089
BAIL INVESTIS.CA................. ....135,00.....135,50......-0,37 .....11,47........147,00 ....122,50 .....7,58 ...12018
BEGHIN SAY........................◗.......37,85 .......37,77 .......0,21 ......-7,23 ..........45,90.......36,52 .....1,70......4455
BIC........................................◗.......36,03 .......36,00 .......0,08 ......-6,07 ..........44,66.......32,40 .....0,36 ...12096
BNP PARIBAS......................◗.......46,85 .......46,78 .......0,15 ......-6,76 ..........61,85.......36,35 .....1,20 ...13110
BOLLORE..............................◗..........n/d.....234,00.........n/d ......-2,58........262,00 ....225,50 .....3,00 ...12585
BOLLORE INV...............................43,02 .......42,60 .......0,99....-16,22 ..........55,00.......42,00 .....0,25......3929
BONGRAIN...................................48,50 .......47,80 .......1,46 .......7,77 ..........59,80.......41,70 .....1,45 ...12010
BOUYGUES..........................◗.......24,11 .......24,23......-0,50....-34,48 ..........38,95.......21,15 .....0,36 ...12050
BOUYGUES OFFS................◗.......60,10 .......60,00 .......0,17 .....50,06 ..........60,10.......38,60 .....1,10 ...13070
BULL#...................................◗.........0,42 .........0,42.........n/d....-65,85 ............1,36 .........0,40.......n/d......5260
BURELLE (LY)................................66,00 .......65,70 .......0,46 .....32,98 ..........68,00.......49,63 .....0,60......6113
BUSINESS OBJECTS............◗.......18,71 .......18,50 .......1,14....-50,17 ..........51,00.......16,26.......n/d ...12074
CANAL + ..............................◗.........4,46 .........4,49......-0,67 .....24,58 ............4,60 .........3,43 .....0,18 ...12546
CAP GEMINI ........................◗.......34,10 .......33,10 .......3,02....-57,95 ..........90,70.......29,30 .....0,40 ...12533
CARBONE-LORRAINE .........◗.......25,50 .......24,87 .......2,53....-15,00 ..........39,48.......23,51 .....0,80......3962
CARREFOUR ........................◗.......45,28 .......44,25 .......2,33....-22,46 ..........58,80.......36,33 .....0,56 ...12017
CASINO GUICH.ADP ...................57,00 .......56,55 .......0,80 ......-8,80 ..........67,30.......51,05 .....1,58 ...12113
CASINO GUICHARD ...........◗.......78,25 .......78,30......-0,06 ......-9,69 ..........89,90.......71,00 .....1,54 ...12558
CASTORAMA DUB.(LI) .......◗.......65,85 .......65,95......-0,15 .....13,82 ..........68,50.......54,25 .....0,76 ...12420
CEGID (LY)....................................53,00 .......53,00.........n/d....-32,35 ..........90,50.......50,20 .....2,30 ...12470
CEREOL ................................◗.......31,10 .......31,10.........n/d .......9,31 ..........36,40.......28,00 .....0,65......4456
CERESTAR.............................. ..........n/d .......30,00.........n/d ......-2,59 ..........33,06.......30,00.......n/d......4457
CFF.RECYCLING ...........................42,49 .......42,05 .......1,05 .......6,22 ..........49,88.......38,50 .....2,08......3905
CHARGEURS ................................24,58 .......24,56 .......0,08 ......-1,64 ..........30,66.......22,34 .....3,00 ...13069
CHRISTIAN DIOR ................◗.......35,29 .......35,42......-0,37 .......2,37 ..........47,63.......29,81 .....0,50 ...13040
CIC -ACTIONS A ................... ....125,50.....128,50......-2,33 .......4,14........135,00 ....118,70 .....2,36 ...12005
CIMENTS FRANCAIS...........◗.......47,10 .......48,00......-1,88 ......-1,87 ..........53,50.......46,20 .....1,40 ...12098
CLARINS...............................◗.......48,35 .......48,10 .......0,52....-23,73 ..........72,50.......45,50 .....0,65 ...13029
CLUB MEDITERRANEE .......◗.......31,51 .......30,45 .......3,48....-23,14 ..........56,40.......27,00 .....1,00 ...12156
CNP ASSURANCES .............◗.......34,30 .......34,60......-0,87 ......-3,92 ..........43,98.......32,11 .....1,39 ...12022
COFACE SVN CA.................◗.......60,55 .......60,60......-0,08 .....27,74 ..........64,00.......46,40 .....1,47 ...12099
COFLEXIP......................................87,60 .......88,25......-0,74....-44,90........172,00.......80,00 .....0,31 ...13064
COLAS...........................................70,00 .......69,90 .......0,14 .....10,49 ..........75,95.......62,00 .....2,80 ...12163
CONTIN.ENTREPR. ......................43,90 .......44,00......-0,23 ......-1,78 ..........46,90.......38,02 .....0,70......3664
CREDIT AGRICOLE ..............◗.......20,25 .......20,00 .......1,25 .....13,82 ..........24,70.......16,20 .....0,55......4507
CRED.FON.FRANCE .....................16,11 .......16,20......-0,56 .....10,79 ..........16,70.......13,05 .....0,40 ...12081
CREDIT LYONNAIS .............◗.......40,50 .......40,33 .......0,42 .......8,00 ..........48,80.......34,20 .....0,75 ...18420
CS COM.ET SYSTEMES ........ .........8,35 .........8,33 .......0,24 .......0,60 ..........12,25 .........7,60.......n/d......7896
DANONE ..............................◗ ....120,70.....120,50 .......0,17....-11,89........150,40 ....109,40 .....2,06 ...12064
DASSAULT-AVIATION.......... ....351,00.....335,00 .......4,78 .....10,72........425,00 ....284,90 .....6,50 ...12172
DASSAULT SYSTEMES........◗.......35,50 .......35,00 .......1,43....-34,25 ..........59,40.......30,20 .....0,33 ...13065
DEV.R.N-P.CAL LI # .....................15,15 .......15,15.........n/d .......5,20 ..........16,90.......13,00 .....0,55 ...12423
DEVEAUX(LY)# ............................70,00 .......69,15 .......1,23....-13,04 ..........78,00.......65,00 .....3,00......6100
DIDOT-BOTTIN ..................... ..........n/d .......78,75.........n/d .....29,09 ..........88,00.......61,10 .....2,74......3747
DMC (DOLLFUS MI) ............. .........6,50 .........6,05 .......7,44....-13,21 ..........11,48 .........5,20 .....0,61 ...12133
DYNACTION.................................28,00 .......27,58 .......1,52 .......4,08 ..........32,40.......25,41 .....0,50 ...13035
EIFFAGE ...............................◗.......80,90 .......79,15 .......2,21 .....18,27 ..........97,40.......68,80 .....2,10 ...13045
ELECT.MADAGASCAR .................23,20 .......23,00 .......0,87 .......3,11 ..........24,95.......19,60.......n/d......3571
ELIOR SVN SCA...................◗.........7,80 .........7,73 .......0,91 ......-3,22 ............9,88 .........6,50 .....0,07 ...12127
ENTENIAL(EX CDE)......................30,50 .......30,28 .......0,73 .....20,31 ..........35,89.......25,35 .....0,54 ...12093
ERAMET........................................29,20 .......29,00 .......0,69....-15,60 ..........39,80.......28,50 .....0,60 ...13175
ESSILOR INTL ......................◗.......37,80 .......37,50 .......0,80 .....11,34 ..........45,57.......31,20 .....0,41 ...12166
ESSO..............................................85,00 .......85,00.........n/d .......5,98 ..........96,80.......79,50 .....3,25 ...12066
EULER ET HERMES .............◗.......29,20 .......28,65 .......1,92....-29,40 ..........46,13.......26,80 .....1,40 ...12130
EURAZEO.............................◗.......42,20 .......42,90......-1,63....-30,70 ..........60,80.......38,70 .....1,00 ...12112
EURO DISNEY SCA .............◗.........0,67 .........0,68......-1,47....-23,86 ............1,21 .........0,59.......n/d ...12587
EUROTUNNEL .....................◗.........0,87 .........0,86 .......1,16....-23,00 ............1,18 .........0,83.......n/d ...12537

FAURECIA ............................◗.......49,31 .......48,09 .......2,54....-16,42 ..........61,40.......35,50 .....0,91 ...12114
F.F.P. (NY) ............................◗ ....110,00.....109,40 .......0,55 .....13,34........132,50.......93,60 .....2,20......6478
FIMALAC..............................◗.......41,75 .......42,08......-0,78 .......3,59 ..........50,50.......37,00 .....1,40......3794
FINAXA .................................. ..........n/d .......62,00.........n/d....-21,66........107,50.......55,80 .....2,24......3313
FONC.LYON.# ..............................28,10 .......28,50......-1,40 .......5,24 ..........32,60.......25,20 .....1,00......3340
FRANCE TELECOM ..............◗.......14,84 .......14,78 .......0,41....-66,94 ..........48,16 .........8,60 .....1,00 ...13330
FROMAGERIES BEL............... ..........n/d.....118,00.........n/d .....18,05........120,00.......91,80 .....2,22 ...12185
GALERIES LAFAYETTE ........◗ ....130,00.....129,00 .......0,78....-14,97........168,90 ....118,00 .....0,90 ...12124
GAUMONT # ...............................45,25 .......45,00 .......0,56 .......9,83 ..........53,70.......39,00 .....0,57......3489
GECINA ................................◗.......94,20 .......93,20 .......1,07 .......2,95........104,00.......90,00 .....3,60 ...13151
GENERALE DE SANTE .................15,10 .......14,82 .......1,89 .......5,15 ..........17,85.......13,63.......n/d......4447
GEOPHYSIQUE....................◗.......30,40 .......29,90 .......1,67....-13,75 ..........50,05.......26,60 .....1,22 ...12016
GFI INFORMATIQUE ..........◗.........5,87 .........6,00......-2,17....-51,28 ..........13,34 .........5,08 .....0,15......6337
GRANDVISION CA# ...........◗.......17,00 .......17,00.........n/d .....11,47 ..........20,10.......15,05 .....0,30......5297
GROUPE GASCOGNE..................73,20 .......72,50 .......0,97 ......-1,34 ..........86,00.......67,00 .....2,70 ...12441
GROUPE PARTOUCHE #.............81,00 .......80,75 .......0,31 .......9,09 ..........84,20.......63,00 .....0,80......5354
GR.ZANNIER (LY).................. ..........n/d .......90,25.........n/d .....14,82 ..........91,00.......72,00 .....0,73 ...12472
GUYENNE GASCOGNE ......◗.......82,00 .......80,00 .......2,50 ......-3,52 ..........92,95.......74,00 .....1,70 ...12028
HAVAS .................................◗.........5,39 .........5,27 .......2,28....-33,70 ..........11,00 .........4,40 .....0,17 ...12188
IMERYS ................................◗ ....120,60.....123,00......-1,95 .....11,87........139,00.......98,00 .....3,70 ...12085
IMMEUBLES DE FCE............. ..........n/d .......22,00.........n/d.........n/d ..........25,00.......19,80 .....0,30 ...12037
IMMOBANQUE NOM. ......... ..........n/d.....127,50.........n/d.........n/d........132,50 ....118,00 .....7,92......5793
INFOGRAMES ENTER. ........◗.........4,66 .........4,50 .......3,56....-64,01 ..........15,98 .........3,20.......n/d......5257
INGENICO............................◗.......14,74 .......14,45 .......2,01....-28,23 ..........25,90.......12,83 .....0,15 ...12534
JC DECAUX..........................◗.......11,50 .......11,35 .......1,32 ......-8,36 ..........15,40 .........9,70.......n/d......7791
KAUFMAN ET BROAD ................20,99 .......20,85 .......0,67 .....27,21 ..........23,63.......16,21 .....0,92 ...12105
KLEPIERRE............................◗ ....122,20.....123,50......-1,05 .....13,88........134,60 ....108,20 .....3,10 ...12196
LAFARGE..............................◗.......89,15 .......90,80......-1,82....-15,01........111,20.......74,00 .....2,30 ...12053
LAGARDERE.........................◗.......42,49 .......42,89......-0,93 ......-9,59 ..........54,85.......37,02 .....0,82 ...13021
LEBON (CIE) .......................... ..........n/d .......55,00.........n/d .......9,56 ..........59,00.......48,75 .....2,30 ...12129
LEGRAND ORD. .................... ....135,00.....134,60 .......0,30 ......-6,25........180,00 ....122,10 .....0,93 ...12061
LEGRAND ADP...................... ....112,00.....106,00 .......5,66 ......-9,67........143,20 ....101,10 .....1,49 ...12528
LEGRIS INDUST...................◗.......19,00 .......19,01......-0,05....-13,63 ..........25,39.......18,10 .....0,70 ...12590
LIBERTY SURF ....................... .........3,00 .........3,00.........n/d .......5,26 ............3,80 .........2,76.......n/d......7508
LOCINDUS............................. ....124,90.....127,00......-1,65 ......-0,87........143,90 ....120,00 .....8,76 ...12135
L'OREAL ...............................◗.......72,00 .......71,60 .......0,56....-11,00 ..........88,30.......60,55 .....0,54 ...12032
LOUVRE #.....................................60,50 .......60,50.........n/d ......-3,66 ..........83,40.......57,00 .....1,30......3311
LUCIA..................................... ..........n/d .......12,70.........n/d ......-2,30 ..........14,13.......10,42 .....1,83......3630
LVMH MOET HEN. .............◗.......45,41 .......45,76......-0,76 ......-0,63 ..........61,60.......38,50 .....0,53 ...12101
MARIONNAUD PARFUM...◗.......42,46 .......41,50 .......2,31....-21,94 ..........57,60.......37,00.......n/d......6494
MATUSSIERE FOREST. ......... .........6,95 .........6,95.........n/d....-21,82 ............9,85 .........6,90 .....0,22......6057
MAUREL ET PROM......................20,32 .......20,40......-0,39 .....31,09 ..........24,99.......15,10 .....0,91......5107
METALEUROP ....................... .........2,41 .........2,40 .......0,42....-21,75 ............4,90 .........2,30 .....0,61 ...12038
MICHELIN ............................◗.......41,04 .......38,80 .......5,77 .....10,76 ..........45,05.......33,01 .....0,85 ...12126
MONTUPET SA ............................13,11 .......12,70 .......3,23 .....25,69 ..........16,40.......10,50 .....0,17......3704
WENDEL INVEST. ...............◗.......22,75 .......22,31 .......1,97.........n/d ..........36,40.......21,50 .....2,20 ...12120
NATEXIS BQ POP................◗.......79,80 .......79,00 .......1,01....-17,64 ..........97,50.......73,50 .....2,50 ...12068
NEOPOST.............................◗.......34,95 .......34,90 .......0,14 .......6,81 ..........44,50.......32,30.......n/d ...12056
NEXANS...............................◗.......17,06 .......17,70......-3,62 .......5,24 ..........24,90.......16,00 .....0,43......4444
NORBERT DENTRES. ...................25,90 .......25,86 .......0,15 .....15,88 ..........29,69.......21,52 .....0,60......5287
NORD-EST ....................................24,20 .......24,00 .......0,83....-10,66 ..........27,90.......21,71 .....0,40 ...12055
NRJ GROUP .........................◗.......18,19 .......18,34......-0,82....-13,13 ..........26,00.......14,80 .....0,28 ...12169
OBERTHUR CARD SYS. ......◗.........2,26 .........2,17 .......4,15....-74,74 ............9,40 .........2,04.......n/d ...12413
ORANGE ..............................◗.........5,19 .........5,25......-1,14....-49,01 ..........10,74 .........4,19.......n/d......7919
OXYG.EXT-ORIENT......................76,60 .......76,60.........n/d .......8,19 ..........85,20.......70,20 ...15,50......3117
PECHINEY ACT ORD A .......◗.......39,91 .......40,00......-0,23....-31,07 ..........63,80.......36,60 .....1,00 ...13290
PECHINEY B PRIV. .......................39,50 .......38,50 .......2,60....-27,38 ..........59,60.......36,10 .....1,79......3640
PENAUILLE POLY.# .............◗.......15,50 .......13,41.....15,59....-60,75 ..........45,59.......11,27 .....0,28......5338
PERNOD-RICARD................◗.......90,20 .......90,30......-0,11 .......3,67........105,40.......81,30 .....1,00 ...12069
PEUGEOT .............................◗.......48,38 .......48,15 .......0,48 .......1,31 ..........60,80.......40,18 .....1,15 ...12150
PINAULT-PRINT.RED. .........◗.......92,75 .......92,00 .......0,82....-35,85........154,69.......75,00 .....2,30 ...12148
PLASTIC OMN.(LY) ......................72,95 .......70,50 .......3,48 .....23,64 ..........96,00.......59,05 .....1,20 ...12457
PROVIMI ..............................◗.......20,50 .......20,55......-0,24 ......-3,84 ..........24,70.......19,25 .....0,20......4458
PSB INDUSTRIES LY ............. ..........n/d .......80,15.........n/d....-10,44 ..........92,70.......77,00 .....3,80......6032
PUBLICIS GR. SA #..............◗.......22,01 .......22,19......-0,81....-26,01 ..........39,90.......19,00 .....0,22 ...13057
REMY COINTREAU .............◗.......28,25 .......28,00 .......0,89 .....13,59 ..........35,00.......24,87 .....0,90 ...13039
RENAULT .............................◗.......46,77 .......46,27 .......1,08 .....18,07 ..........57,45.......38,52 .....0,92 ...13190
REXEL ...................................◗.......49,88 .......49,74 .......0,28....-24,36 ..........75,40.......47,00 .....2,22 ...12595
RHODIA ...............................◗.........9,14 .........8,95 .......2,12 .......1,78 ..........12,40 .........7,21 .....0,12 ...12013
ROCHETTE (LA)..................... ..........n/d .......11,15.........n/d....-98,35 ..........12,35.......10,54.......n/d ...12580
ROUGIER #............................ ..........n/d .......56,00.........n/d ......-1,84 ..........66,50.......53,50 .....3,00......3764
ROYAL CANIN .....................◗ ....145,00.....145,00.........n/d .......7,80........145,90 ....133,20 .....1,10......3153
RUE IMPERIALE (LY)............. ....129,90.....127,50 .......1,88....-16,19........182,00 ....117,20 ...21,19 ...12400
SADE (NY) ............................. ..........n/d .......54,00.........n/d .....17,39 ..........57,50.......45,20 .....2,80 ...12431
SAGEM S.A..........................◗.......64,00 .......63,30 .......1,11 ......-6,90 ..........75,50.......52,20 .....0,60......7327
SAINT-GOBAIN ...................◗.......29,25 .......28,75 .......1,74....-30,96 ..........49,05.......24,50 .....4,50 ...12500
SALVEPAR (NY)..................... ..........n/d .......55,00.........n/d .......9,45 ..........58,10.......50,10 .....1,50 ...12435
SANOFI SYNTHELABO .......◗.......59,25 .......59,30......-0,08....-29,29 ..........84,30.......49,78 .....0,66 ...12057

SCHNEIDER ELECTRIC ........◗.......47,27 .......46,89 .......0,81....-12,46 ..........59,85.......40,95 .....1,60 ...12197
SCOR SVN ...........................◗.......19,16 .......18,76 .......2,13....-45,89 ..........46,80.......18,00 .....0,30 ...13030
S.E.B. ....................................◗.......74,70 .......75,90......-1,58 .....19,23 ..........96,05.......61,00 .....2,00 ...12170
SEITA...................................... ..........n/d .......56,70.........n/d .....17,63 ..........58,00.......45,10 .....0,10 ...13230
SELECTIBAIL(EXSEL) ....................16,89 .......16,60 .......1,75 .......6,09 ..........18,50.......15,80 .....1,48 ...12599
SIDEL.............................................31,51 .......32,58......-3,28....-36,98 ..........53,00.......30,15.......n/d ...13060
SILIC ....................................... ....168,00.....168,00.........n/d .......7,14........189,00 ....151,00 .....7,10......5091
SIMCO..................................◗.......86,35 .......86,50......-0,17 .....11,41 ..........90,00.......76,10 .....2,80 ...12180
SKIS ROSSIGNOL.................. .........9,60 .........9,59 .......0,10....-33,70 ..........15,90 .........9,01 .....0,28 ...12041
SOCIETE GENERALE............◗.......55,10 .......55,05 .......0,09....-12,33 ..........81,40.......40,21 .....2,10 ...13080
SODEXHO ALLIANCE .........◗.......29,84 .......29,62 .......0,74....-37,84 ..........49,70.......25,10 .....0,56 ...12122
SOMFY (EX DAMART) ......... ..........n/d .......93,00.........n/d .....38,88 ..........99,75.......66,04 .....3,80 ...12049
SOPHIA ................................◗.......30,90 .......30,50 .......1,31 .......2,38 ..........32,98.......30,00 .....1,52 ...12077
SOPRA GROUP CB# ...........◗.......33,79 .......32,90 .......2,71....-12,82 ..........59,20.......28,30 .....0,80......5080
SPIR COMMUNIC. #...........◗.......72,95 .......71,70 .......1,74 ......-6,47 ..........91,00.......70,45 .....3,00 ...13173
SR TELEPERFORMANCE .....◗.......20,02 .......19,00 .......5,37....-14,80 ..........29,68.......16,80 .....0,18......5180
STERIA GROUPE #.......................13,00 .......12,50 .......4,00....-56,37 ..........38,80.......11,58 .....0,18......7291
SUCR.PITHIVIERS.................. ....380,00.....370,10 .......2,67 ......-1,34........445,00 ....360,00 ...12,00......3331
SUEZ.....................................◗.......23,26 .......23,00 .......1,13....-31,58 ..........34,90.......18,38 .....0,71 ...12052
TAITTINGER .......................... ....139,50.....135,00 .......3,33 .......7,39........159,50 ....120,00 .....2,45......3720
TECHNIP-COFLEXIP ............◗.......75,25 .......76,00......-0,99....-49,83........162,90.......72,20 .....3,30 ...13170
TF1........................................◗.......24,79 .......24,92......-0,52....-12,68 ..........36,88.......21,60 .....0,65......5490
THALES ................................◗.......37,86 .......38,37......-1,33 ......-2,29 ..........46,20.......34,70 .....0,70 ...12132
THOMSON MULTIMEDIA ..◗.......23,55 .......23,80......-1,05....-31,73 ..........37,15.......20,40.......n/d ...18453
TOTAL FINA ELF..................◗ ....143,30.....142,00 .......0,92....-10,66........179,40 ....121,20 .....3,80 ...12027
TRANSICIEL # ......................◗.......18,60 .......17,59 .......5,74....-46,38 ..........40,56.......15,31 .....0,55......6271
UBI SOFT ENTERTAIN ........◗.......15,00 .......14,30 .......4,90....-60,00 ..........39,97.......11,30.......n/d......5447
UNIBAIL (CA).......................◗.......64,50 .......63,50 .......1,57 .....13,05 ..........70,90.......54,00 .....1,70 ...12471
UNILOG................................◗.......35,10 .......34,00 .......3,24....-48,64 ..........90,00.......31,30 .....0,45......3466
USINOR OPE ......................... ..........n/d .......11,61.........n/d.........n/d ..........11,89.......10,00.......n/d......4513
VALEO ..................................◗.......36,70 .......36,45 .......0,69....-18,08 ..........53,00.......32,81 .....0,70 ...13033
VALLOUREC.........................◗.......54,10 .......53,90 .......0,37 .......1,59 ..........71,40.......49,03 .....2,10 ...12035
VINCI....................................◗.......60,05 .......59,75 .......0,50 ......-8,79 ..........74,90.......55,35 .....1,70 ...12548
VIVARTE .......................................34,10 .......34,15......-0,15 .......6,16 ..........36,00.......31,00 .....1,98 ...13041
VIVENDI ENVIRON.............◗.......23,45 .......22,70 .......3,30....-36,69 ..........38,76.......20,30 .....0,55 ...12414
VIVENDI UNIVERSAL .........◗.......17,26 .......17,08 .......1,05....-71,93 ..........64,40.......13,20 .....1,00 ...12777
WANADOO .........................◗.........5,15 .........5,15.........n/d ......-8,52 ............6,70 .........4,34.......n/d ...12415
WORMS & CIE NOM ..................17,30 .......17,25 .......0,29....-11,28 ..........21,02.......16,91 .....0,56......6336
ZODIAC................................◗.......22,80 .......22,20 .......2,70 .....11,81 ..........28,85.......20,40 .....5,20 ...12568
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................

SÉLECTION publiée sous la
responsabilité de l'émetteur
Dernier cours connu le 30/7 à 9h
Valeur Cours date % var.

en euro valeur 31/12

AGIPI ACTIONS 19,45 29/7 -27,15
AGIPI AMBITION 21,85 29/7 -14,04

3615 BNPPARIBAS
(0,34 ¤/min)

BNP ASSOC.PREMIERE 9957,04 29/7 1,77
BNP EURIBOR ASSOC. 52943,04 29/7 1,91
BNP MONE C.TERME 2552,62 29/7 1,78
BNP MONE EURIBOR 18911,01 29/7 1,88
BNP MONE PLACEM.C 13974,36 29/7 1,64
BNP MONE TRESORE. 11407,06 29/7 -85,44
Fonds communs de placements
BNP MONE ASSOCIAT. 1866,95 29/7 1,63

FRUCTI CAPI 115,07 29/7 2,49
FRUCTI EURO PEA 168,63 28/7 -31,06
FRUCTIDOR 38,18 29/7 -0,02
FRUCTIFRANCE C 57,85 29/7 -29,64
PLANINTER 289,26 28/7 -32,09
Fonds communs de placements
FRUCTI EURO 50 63,91 29/7 -35,07
FRUCTI PROFIL 3 177,13 28/7 -4,96
FRUCTI PROFIL 6 178,98 28/7 -13,27
FRUCTI PROFIL 9 166,83 28/7 -22,89
FRUCTI VAL. EURO. 74,47 29/7 -24,00

ECU.EXPANSIONPLUSC 42,92 28/7 1,25
ECUR.1,2,3..FUTURD 35,74 28/7 -29,49
ECUR.ACT.EUROP.C 12,60 28/7 -28,00
ECUR.ACT.FUT.D/PEA 43,17 28/7 -32,18
ECUR.CAPITAL.C 45,48 28/7 2,80
ECUR.DYNAMIQUE + D 30,02 28/7 -29,54
ECUR.ENERGIE D 33,16 28/7 -24,03
ECUR.EXPANSION C 15118,40 28/7 1,93
ECUR.INVEST.D/PEA 36,77 28/7 -29,65
ECUR.MONETAIRE C 227,76 28/7 1,41
ECUR.MONETAIRE D 186,78 28/7 -0,15
ECUR.OBLIG.INTER.C 175,33 28/7 -0,65

ECUR.TECHNOLOGIESC 21,56 28/7 -44,77
ECUR.TECHONOLGIESD 21,49 28/7 -45,69
ECUR.TRIMESTR.D 274,53 28/7 0,39
EPARCOURT-SICAV D 27,94 28/7 -1,96
GEOPTIM C 2425,02 28/7 3,60
Fonds communs de placements
ECUR.EQUILIBRE C 34,40 28/7 -8,53
ECUR.VITALITE C 32,23 28/7 -20,75
ECUREUIL PRUDENCEC 34,63 28/7 0,05
ECUREUIL PRUDENCED 33,79 28/7 -0,17
NECTRA 2 C 957,21 28/7 -5,95
NECTRA 2 D 957,21 28/7 -5,95
NECTRA 5 C 856,83 28/7 -15,81
NECTRA 5 D 856,83 28/7 -15,81
NECTRA 8 C 750,74 28/7 -25,90
NECTRA 8 D 750,74 28/7 -25,90

Multi-promoteurs
LIV.BOURSE INV.D 130,94 25/7 -27,76
NORD SUD DEVELOP.C 521,60 25/7 0,66
NORD SUD DEVELOP.D 383,83 25/7 -4,00

ATOUT CROISSANCE 296,48 29/7 -13,34
ATOUT EUROPE 372,12 29/7 -27,75
ATOUT FCE ASIE 57,33 29/7 -25,77
ATOUT FRANCE C 140,08 29/7 -28,86
ATOUT FRANCE D 124,57 29/7 -28,86
ATOUT FRANCE EUR. 122,59 29/7 -31,12
ATOUT FRANCE MONDE 32,05 29/7 -28,69
ATOUT MONDE 36,67 29/7 -30,88
ATOUT SELECTION 72,48 29/7 -30,85
CA AM ACT. FRA. C 238,05 29/7 -29,33
CA AM ACT. FRA. D 192,89 29/7 -30,34
CA AM ACTIONS ASIE 15,13 29/7 -14,56
CA AM ACTIONS USA 28,00 29/7 -32,28
CA AM INDICIA EURO 72,15 26/7 -36,18
CA AM INDICIA FRA. 245,37 26/7 -34,31
CA AM OBLIG.INTER. 199,29 29/7 6,19
CAPITOP EUROBLIG C 104,30 29/7 2,83
CAPITOP EUROBLIG D 82,76 29/7 -1,09
CAPITOP MONDOBLIG 47,76 29/7 5,85
CA AM CONVERT.EURO 387,30 29/7 -12,22
Fonds communs de placements
ATOUT VALEUR 55,44 26/7 -29,08
CA AM ACT. RESTR. 194,42 26/7 -27,05
CA AM ACT.FONC.EUR 92,71 29/7 -0,46
CA AM MASTER ACT. 28,02 25/7 -31,97
CA AM MASTER DUO 11,61 25/7 -18,18
CA AM MASTER OBL. 30,37 25/7 -1,55
CA AM MASTER PEA 8,74 25/7 -29,68

CAPITOP MONETAIREC 195,47 31/7 1,39
CAPITOP MONETAIRED 185,31 31/7 1,38
CAPITOP REVENUS 170,59 29/7 0,00
OPTALIS DYNAMIQUEC 14,13 26/7 -24,07
OPTALIS DYNAMIQUED 13,07 26/7 -25,10
OPTALIS EQUILIBREC 16,11 26/7 -14,35
OPTALIS EQUILIBRED 14,45 26/7 -15,59
OPTALIS EXPANSIONC 10,53 26/7 -29,18
OPTALIS EXPANSIOND 10,10 26/7 -30,39
OPTALIS SERENITE C 17,22 26/7 -4,06
OPTALIS SERENITE D 14,98 26/7 -5,00
PACTE SOLIDAR.LOG. 78,44 23/7 1,90
PACTE VERT TIERS-M 83,54 23/7 1,90

EURCO SOLIDARITE 230,79 29/7 2,38
MONELION JOUR C 499,81 29/7 1,49
MONELION JOUR D 420,92 29/7 1,49
SICAV 5000 112,08 29/7 -30,28
SLIVAFRANCE 186,54 29/7 -32,33
SLIVARENTE 38,12 29/7 -3,49
SLIVINTER 107,41 29/7 -31,01
TRILION 727,15 25/7 -2,76
Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMI.C 131,88 29/7 -27,46
ACTILION DYNAMI.D 121,51 29/7 -29,04
ACTILION EQUIL.C 147,75 25/7 -15,17
ACTILION EQUIL.D 135,13 25/7 -17,02
ACTILION PEA DYNAM 50,15 26/7 -24,45
ACTILION PRUDENCEC 170,12 29/7 -1,86
ACTILION PRUDENCED 156,24 29/7 -3,28
INTERLION 242,77 24/7 3,23
LION ACTION EURO 64,37 29/7 -28,80
LION PEA EURO 65,58 29/7 -28,32

CIC AMERIQ.LATINE 71,02 26/7 -38,22
CIC CONVERTIBLES 4,86 29/7 -11,31
CIC COURT TERME C 34,73 29/7 1,19
CIC COURT TERME D 26,64 29/7 -1,84
CIC DOLLAR CASH 1438,50 29/7 0,90
CIC ECOCIC 269,88 29/7 -26,90
CIC ELITE EUROPE 90,65 29/7 -31,31
CIC EPARG.DYNAM.C 1994,84 29/7 -3,90
CIC EPARG.DYNAM.D 1490,86 29/7 -8,95
CIC EUROLEADERS 256,10 26/7 -34,94
CIC FINUNION 181,11 26/7 2,05
CIC FRANCE C 24,82 29/7 -30,22
CIC FRANCE D 24,50 29/7 -31,12
CIC MONDE PEA 19,02 26/7 -32,11
CIC OBLI C T.D 141,30 26/7 -90,12
CIC OBLI LONG T.C 15,90 26/7 2,77

CIC OBLI LONG T.D 14,86 26/7 -2,74
CIC OBLI M T.C 36,56 29/7 1,83
CIC OBLI M T.D 26,56 29/7 -0,33
CIC OBLI MONDE 130,37 26/7 -4,51
CIC OR ET MAT 103,04 26/7 -2,80
CIC ORIENT 136,73 29/7 -13,58
CIC PIERRE 33,91 26/7 -0,23
Fonds communs de placements
CIC EURO OPPORT. 21,11 26/7 -31,61
CIC FRANCEVALOR C 25,69 26/7 -31,51
CIC FRANCEVALOR D 25,69 26/7 -31,51
CIC GLOBAL C 197,00 26/7 -19,86
CIC GLOBAL D 197,00 26/7 -19,86
CIC HIGH YIELD 374,58 26/7 -7,63
CIC JAPON 6,68 26/7 -14,68
CIC MARCHES EMERG. 91,32 19/7 -16,28
CIC NOUVEAU MARCHE 3,34 26/7 -39,27
CIC PEA SERENITE 173,67 29/7 2,16
CIC PROF.DYNAMIQUE 17,65 26/7 -24,82
CIC PROF.EQUILIB.D 15,20 26/7 -18,67
CIC PROF.TEMPERE C 133,05 26/7 -2,02
CIC TAUX VARIABLE 200,85 26/7 1,67
CIC TECHNO.COM 39,33 26/7 -51,30
CIC USA 12,07 29/7 -35,38
CIC VAL.NOUVELLES 205,61 26/7 -27,66

CM EUR.TECHNOLOG. 2,49 26/7 -43,91
CM EURO PEA C 15,03 26/7 -31,30
CM FRANCE ACTIONSC 23,55 26/7 -32,23
CM MID-ACT.FRA 26,04 26/7 -14,62
CM MONDE ACTIONS C 212,79 26/7 -33,24
CM OBLIG.CT C 168,54 29/7 1,86
CM OBLIG.LONG T. 107,51 29/7 3,39
CM OBLIG.MOYEN T.C 351,44 29/7 2,89
CM OBLIG.QUATRE 165,73 29/7 1,01
CM OPTION DYNAM.C 23,57 26/7 -24,13
CM OPTION EQUIL.C 48,54 26/7 -9,82
Fonds communs de placements
CM OPTION MODER. 19,07 26/7 -1,65

STRATEG.IND.EUROPE 137,35 26/7 -32,83
Fonds communs de placements
STRATEGIE CAC 4130,87 26/7 -30,66
STRATEGIE IND.USA 6191,99 26/7 -34,58

ADDILYS C 109,30 28/7 1,66

ADDILYS D 106,06 28/7 -0,56
AMPLITUDE AMERIQ.C 17,39 28/7 -33,39
AMPLITUDE AMERIQ.D 16,62 28/7 -34,28
AMPLITUDE EUROPE C 22,34 28/7 -30,92
AMPLITUDE EUROPE D 20,99 28/7 -32,24
AMPLITUDE FRANCE C 58,50 28/7 -29,23
AMPLITUDE FRANCE D 57,57 28/7 -30,36
AMPLITUDE MONDE C 159,55 28/7 -29,61
AMPLITUDE MONDE D 141,66 28/7 -30,32
AMPLITUDE PACIFI.C 13,98 28/7 -7,53
AMPLITUDE PACIFI.D 13,18 28/7 -8,78
ELANCIEL EUROD PEA 64,83 28/7 -34,28
ELANCIEL FR.D PEA 27,14 28/7 -32,47
EM.EUROPOSTE D PEA 20,26 28/7 -33,57
ETHICIEL C 82,98 28/7 -19,55
GEOBILYS C 126,00 28/7 3,36
GEOBILYS D 113,71 28/7 2,31
INTENSYS C 21,09 28/7 1,58
INTENSYS D 17,40 28/7 -1,41
KALEIS DYNAM.FCE C 62,44 28/7 -21,80
KALEIS DYNAM.FCE D 61,76 28/7 -21,80
KALEIS DYNAMISME C 176,25 28/7 -19,96
KALEIS DYNAMISME D 170,30 28/7 -19,96
KALEIS EQUILIBRE C 182,97 28/7 -10,06
KALEIS EQUILIBRE D 176,06 28/7 -10,06
KALEIS SERENITE C 183,86 28/7 -4,42
KALEIS SERENITE D 176,55 28/7 -4,42
KALEIS TONUS C 50,25 29/7 -28,01
KALEIS TONUS D 49,64 29/7 -28,01
LIBERT.ET SOLIDAR. 95,69 28/7 -5,75
OBLITYS C 116,28 28/7 1,93
OBLITYS D 112,69 28/7 0,36
PLENITUDE D 32,91 28/7 -22,38
POSTE GESTION C 2674,98 29/7 1,76
POSTE GESTION D 2273,52 29/7 -2,42
POSTE PREM. C 7263,36 29/7 1,73
POSTE PREM.1AN C 43376,93 28/7 1,68
POSTE PREM.2-3ANSC 9454,74 28/7 2,39
PRIMIEL EURO C 48,13 28/7 -11,21
PRIMIEL EURO D 47,31 28/7 -11,22
REVENUS TRIMESTR.D 785,75 28/7 -0,45
SOLSTICE D 362,51 28/7 -0,03
THESORA C 193,05 28/7 1,71
THESORA D 159,06 28/7 0,39
TRESORYS C 48597,51 28/7 1,92
Fonds communs de placements
DEDIALYS FINANCE 62,61 29/7 -23,70
DEDIALYS MULTI SEC 46,38 28/7 -26,69
DEDIALYS SANTE 68,36 28/7 -25,61
DEDIALYS TECHNO. 16,88 29/7 -52,14
DEDIALYS TELECOM 27,80 28/7 -41,26
OBLITYS INSTIT.C 101,22 28/7 2,22
POSTE EURO CREDIT 102,38 28/7 0,00
POSTE EUROPE C 95,81 28/7 3,11
POSTE EUROPE D 90,70 28/7 2,34

POSTE PREM.8ANS C 206,59 28/7 3,67
POSTE PREM.8ANS D 186,25 28/7 3,67
REMUNYS PLUS 105,08 28/7 1,59

CADENCE 1 D 154,66 29/7 -1,28
CADENCE 2 D 154,29 29/7 -0,15
CADENCE 3 D 152,47 29/7 -0,24
CONVERTIS C 198,55 29/7 -13,05
INTEROBLIG C 59,86 26/7 0,85
INTERSELECTION F.D 55,52 29/7 -25,83
SELECT.DEFENSIF C 185,66 29/7 -3,63
SELECT.DYNAMIQUE C 194,04 29/7 -18,70
SELECT.EQUILIBRE 2 148,90 29/7 -11,43
SELECT.PEA 1 162,03 29/7 -20,94
SELECT.PEA DYNAM. 106,34 29/7 -25,00
SG FRANCE OPPORT.C 338,02 29/7 -20,15
SG FRANCE OPPORT.D 316,50 29/7 -20,16
SOGEFAVOR 67,21 29/7 -32,81
SOGENFRANCE C 309,84 29/7 -33,46
SOGENFRANCE D 277,90 29/7 -33,77
SOGEOBLIG C 116,63 29/7 2,83
SOGEPARGNE D 45,37 29/7 2,18
SOGEPEA EUROPE 156,36 29/7 -29,90
SOGINTER C 34,46 29/7 -34,85
Fonds communs de placements
SOGESTION C 39,91 26/7 -16,73
SOGINDEX FRANCE 358,37 26/7 -31,29
...........................................................................
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Cours en euros. VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO et HORS ZONE EURO : une sélection.
◗: valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). En gras : CAC40. # : valeur faisant l'objet
d'un contrat d'animation. Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2002. n/d : valeur non disponible.

NOUVEAU MARCHÉ
29/7 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
GENESYS BS00 ..................................0,04 .....100,00
INFO VISTA ........................................1,85 .......25,00
UMANIS # ..........................................1,19 .......19,00
NET2S #..............................................2,90 .......16,00
INTEGRA.............................................0,37 .......15,63
D.A.B BANK # ....................................4,65 .......14,53
VISIODENT # .....................................1,19 .......13,33
CHEMUNEX .......................................0,36 .......12,50
HF COMPANY # ..............................28,05 .......10,00
IMECOM GROUP...............................0,66 .......10,00
PRISMAFLEX INTER.# .....................11,00..........9,45
HUBWOO.COM.................................1,22..........8,93
JEAN CLAUDE AUBRY.......................2,44..........8,44
ARTPRICE COM # ..............................0,94..........8,05
Plus mauvaises performances
BRIME TECHN.BS00..........................0,01......-50,00
INTERCALL REDUCT. .........................3,50......-17,84
SYSTRAN ............................................0,64......-16,88
HIMALAYA #......................................0,47......-12,96
CRYO # ...............................................0,15......-11,76
HIGH BS02.........................................2,60......-10,34
CALL CENTER ALL..............................9,10 ........-9,00

BCI NAVIGATION ..............................2,21 ........-7,53
CYBERDECK # ....................................0,54 ........-6,90
GUYANOR ACTION B #....................0,15 ........-6,25
ASTRA # .............................................0,32 ........-5,88
BRIME TECHNO. #..........................15,10 ........-5,63
BARBARA BUI # ..............................10,00 ........-5,57
AUTOMA TECH #..............................2,20 ........-4,35
Plus forts volumes d'échange
ALTAMIR & CIE #............................43,00..........0,00
AVENIR TELECOM #..........................0,42..........2,44
BRIME TECHNO. #..........................15,10 ........-5,63
CEREP #............................................12,10..........0,92
DEVOTEAM # ..................................11,85 ........-1,50
EUROFINS SCIENT.............................8,30..........3,62
GAUDRIOT # ...................................31,88..........1,21
GENERIX # .......................................16,45..........1,04
GENESYS #.........................................3,10..........6,16
GENSET...............................................9,53..........0,32
HIGH CO.# .......................................23,25 ........-1,06
ILOG #.................................................5,10..........3,87
INFO VISTA ........................................1,85 .......25,00
INFOSOURCES ...................................0,90..........0,00
IPSOS #.............................................61,10..........3,65
MEDIDEP # ......................................21,55..........7,48
NICOX # ...........................................15,25..........0,20
SOI TEC SILICON #............................7,15..........2,88
VALTECH ............................................0,59..........3,51
WAVECOM #...................................39,70..........1,79

SICAV ET FCP

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

SECOND MARCHÉ
29/7 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
TREDI................................................38,49 .......15,48
ICOM INFORMATIQUE .....................1,89 .......14,55
GROUPE CRIT ..................................23,99 .......12,89
GEODIS.............................................28,70 .......10,26
M6-METR.TV ACT.DIV ...................25,30 .......10,24
ETAM DEVELOPPEMENT ...............14,63 .......10,00
AFIBEL ..............................................45,23 .......10,00
FININFO ...........................................24,00..........9,14
IMMOB.HOTEL. #..............................1,10..........8,91
BILLON # ............................................2,55..........8,51
CIBOX INTER. NOM. .........................0,13..........8,33
OXYMETAL.........................................3,40..........7,94
HENRI MAIRE (LY).............................6,87..........7,68
MICROSPIRE ......................................3,00..........7,14
Plus mauvaises performances
UGIGRIP .............................................3,00......-46,90
CGBI ACT.DIV. ...................................1,00......-15,97
SABATE-DIOSOS SA # ......................6,61......-13,03
APS # ..................................................9,31 ........-9,61
MGI COUTIER # ..............................11,10 ........-8,19
CONFLANDEY # ..............................26,00 ........-8,13
RADIALL # ........................................46,00 ........-8,00

STALLERGENES................................25,70 ........-7,72
AURES TECHNOLOGIES....................4,90 ........-7,55
PETIT BATEAU .................................14,80 ........-7,50
COFIDUR #.........................................0,50 ........-7,41
EUROPEENNE CASINOS.................60,50 ........-6,92
TEISSEIRE-FRANCE..........................22,50 ........-6,25
SASA INDUSTRIE # .........................29,30 ........-6,09
Plus forts volumes d'échange
ALGECO # ........................................82,00..........0,00
ALTEN (SVN) # ..................................6,50..........1,88
APRIL S.A.#(LY)................................14,20..........1,43
BENETEAU #....................................43,80 ........-1,66
BIGBEN INTERACTIVE ....................35,87..........0,20
BONDUELLE.....................................75,35..........3,22
BRIOCHE PASQ.(NS)#.....................68,10 ........-2,44
C.A.PAS CALAIS # .........................135,80 ........-0,15
CAMAIEU .........................................40,30..........0,50
ETAM DEVELOPPEMENT ...............14,63 .......10,00
GFI INDUSTRIES # ..........................20,00 ........-4,76
HERMES INTL................................148,80..........2,98
LAURENT-PERRIER #.......................30,00 ........-1,64
M6-METR.TV ACT.DIV ...................25,30 .......10,24
ORPEA ..............................................13,00..........0,00
RALLYE..............................................47,05..........3,59
RODRIGUEZ GROUP # ...................56,85 ........-5,64
TRIGANO..........................................27,11..........1,35
UNION FIN.FRANCE .......................24,23..........0,96
XILAM ANIMATION........................13,00 ........-1,52

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam
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JUSQU’AU dernier soir de la der-
nière étape, dimanche 28 juillet, les
organisateurs du Tour de France
cycliste croyaient avoir réussi le
même exploit que les autorités en
charge de la coupe du monde de
football 2002 : offrir au public une
compétition « propre », pas enta-
chée par le moindre contrôle anti-
dopage positif. Lucide et prudent,
Patrice Clerc, PDG d’Amaury Sport
Organisation (ASO), ne voulait pas
voir dans ce renouveau supposé un
« bon signe » : « Se targuer de ne
pas avoir de contrôle positif dans un
sport n’a pas de sens », expliquait-il
(Le Monde daté 28-29 juillet).
Le patron du Tour de France

peut-être rassuré : même si tous
les contrôles effectués jusqu’au
soir de l’étape de La Plagne, mer-
credi 24 juillet, ont été négatifs,
l’édition 2002 de la Grande Boucle
sera finalement marquée par une
affaire de dopage, révélée in extre-
mis. Edita Rumsas, la femme du
coureur lituanien Raimondas Rum-
sas (Lampre), troisième du classe-
ment général, a été interpellée lors
d’un contrôle de routine des doua-
nes, dimanche 28 juillet au matin,
près de l’entrée du tunnel duMont-
Blanc. A l’issue de la fouille du véhi-
cule, une voiture banalisée sans

lien apparent avec l’équipe Lam-
pre, les douaniers de Chamonix
ont dressé un procès-verbal pour
infraction douanière à la circula-
tion des médicaments. Mme Rumsas
était en possession de deux ordon-
nances rédigées en polonais et de
produits pouvant « être considérés
comme suspects » : « des corticoï-
des, de la testostérone, de l’EPO, en
cachets ou injectables », le tout « en
quantité certaine », selon Christian
Lothion, directeur du SRPJ de
Lyon, où Edita Rumsas a été placée
en garde à vue dès dimanche
matin.

«    »
L’épouse du coureur a ensuite

été déférée devant le parquet de
Bonneville (Haute-Savoie), mardi
30 juillet dans la matinée. Selon Le
Parisien, elle aurait reconnu que les
produits retrouvés dans sa voiture
étaient bien destinés à son mari.
Elle encourt une mise en examen
pour trafic de produits dopants.
Par ailleurs, six membres de l’équi-
pe ont également été entendus par
les enquêteurs du SRPJ de Lyon :
trois « soigneurs », Luciano Borgo-
gnoni, Fabio Della Torre et Stefa-
no Rubino, deux mécaniciens,
Johnny Carminati et Franco Valli,

et un chauffeur, Giuseppe Fezzar-
di. Ils ont été remis en liberté dans
la soirée du 29 juillet. Aucune char-
ge n’a été retenue contre eux. Une
perquisition conduite dimanche
par les douanes et la police judiciai-
re dans les chambres d’hôtel rete-

nues à Paris par l’équipe Lampre
n’avait rien donné : la formation
italienne avait rapidement quitté la
capitale.
Depuis son domicile de Marlia,

en Italie, Raimondas Rumsas a
assuré, lundi 29 juillet, qu’il n’avait

« rien pris » : « Les produits saisis,
qui viennent de Lituanie, sont pour
ma belle-mère », a-t-il confié à la
Gazzetta dello sport « Cette dame
doit être très gravement malade si
elle a besoin de tous ces médica-
ments », commente-t-on aux doua-
nes. A la presse lituanienne, le cou-
reur a expliqué qu’il s’agissait de
« produits de récupération » pour lui-
même. Il aurait remis ce colis
encombrant à sa femme car elle
voyageait en voiture et lui en avi-
on.

 
Dans un premier temps, le cou-

reur lituanien avait pensé que sa
femme avait été arrêtée pour « un
problème de conduite ». Selon son
manager, Pietro Peroni, il serait
ensuite « tombé des nues » en
apprenant la réalité, « un problème
de produits ». Dans un communi-
qué publié lundi soir, les responsa-
bles de la Lampre ont pris leurs dis-
tances avec leur champion, en
publiant un communiqué qui préci-
se que « si on vérifiait n’importe
quelle responsabilité du coureur,
l’équipe Lampre le licencierait tout
de suite ». La formation italienne a
provisoirement suspendu Raimon-
das Rumsas. Par la voix de son

directeur adjoint, Daniel Baal, la
Société du Tour de France a fait
savoir que si le Lituanien « était
coupable, s’il avouait s’être dopé, évi-
demment, il serait déclassé et exclu a
posteriori du Tour de France ».
Avant de terminer son premier

Tour de France à une troisième pla-
ce qui avait surpris tous les spécia-
listes - même Jean-Marie Leblanc,
le directeur de l’épreuve, a avoué
être « un peu étonné » - Raimondas
Rumsas, trente ans, a subi quatre
contrôles anti-dopage durant la
compétition, dont deux inopinés.
Tous ont été négatifs. « Je peux dire
qu’au 24 juillet, et dans l’attente des
résultats définitifs, Rumsas est néga-
tif », a indiqué Daniel Baal. A Vai-
son-la-Romaine, lors d’une jour-
née de repos, le 22 juillet, les méde-
cins avaient toutefois constaté une
curieuse hausse de son hématocri-
te : ce taux qui mesure la présence
de globules rouges dans le sang
aurait augmenté entre le départ du
Tour et la quinzième étape, alors
que l’accumulation des efforts est
censée le voir diminuer.
Edita Rumsas, 28 ans, assure

avoir rejoint son mari sur la route
du Tour de France lorsque le pelo-
ton traversait les Pyrénées. Elle sui-
vait alors son mari de loin en loin,
de peur de voir les employés de
sonmari protester de sa présence à
ses côtés. Selon sa version officiel-
le, le séjour en France de Mme
Rumsas a pris un tour plus chaleu-
reux lorsque les mécaniciens de la
Lampre sont venus à son secours
pour dépanner sa voiture, en délica-
tesse dans la montée vers La Pla-
gne (Savoie), le 24 juillet. Elle a
alors été officiellement invitée à
occuper l’une des chambres d’hô-
tel retenues à chaque étape par la
formation italienne, jusqu’à son
départ vers l’Italie, le 28 juillet.
Pourtant, selon une source proche
de Raimondas Rumsas, sa femme
était en réalité présente à ses côtés
depuis le départ du Tour de Fran-
ce, samedi 6 juillet au Luxem-
bourg. Rumsas a assuré qu’« il ne
savait pas » quand sa femme était
arrivée sur le Tour.

Eric Collier
(avec AFP, Reuters)
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Un fils de paysans lituaniens à l’ambition démesurée

Le Lituanien
Raimondas Rumsas,
samedi 27 juillet,
lors du
contre-la-montre
entre Régnié-Durette
et Mâcon,
avant-dernière étape
du Tour de France
2002.
Il s’était adjugé la
deuxième place de
l’étape, derrière
Lance Armstrong,
assurant ainsi sa
troisième place au
classement général.

LES MODÈLESde calcul et les sta-
tistiques utilisées pour démontrer le
dopage dans le cyclisme sont sans
doute perfectibles, mais, à l’énoncé
des résultats relatifs à la puissance
des coureurs ou au nombre crois-
sant de ceux qui peuventmonter l’Al-
pe-d’Huez en moins de quarante-
cinq minutes – sept en 1989, soixan-
te en 1997 –, beaucoup s’interro-
gent. Le mensuel Science et Avenir
d’août 2002, qui propose quinze
pages d’enquête sur les coulisses de
ces drôles d’exploits, est de ceux là. Il
rappelle cette déclaration de Willy
Voet, l’ex-soigneur de l’équipe Festi-
na : « Un cycliste sans vélo et sans sa
seringue, c’est comme une majorette
sans bâton, ça n’existe pas. »
L’interpellation par les douanes,

dimanche 28 juillet à Chamonix
(Haute-Savoie), de l’épouse du cou-
reur lituanien Raimondas Rumsas,
en possession, selon le SRPJ de
Lyon, d’« énormément de produits »
pharmaceutiques bien connus des
spécialistes du dopage n’est pas faite
pour rassurer. Parmi les substances
qui ont été saisies et dont la liste pré-
cise n’a pas été fournie figuraient :

f de l’EPO : qualifiée par certains
de « kérosène » des champions,
l’EPO (érythropoïétine) est une hor-
mone de synthèse très efficace qui
stimule la production des globules
rouges, comme le fait l’EPO d’origi-
ne humaine, et favorise ainsi l’oxygé-
nation de l’organisme et, partant,
l’oxygénation des muscles. Contre-
partie gênante de cette hormone
aujourd’hui facilement pistable, un
« épaississement du sang » que l’on
contre par la prise d’anticoagulants
et l’administration de fer pour aider

à la synthèse de l’hémoglobine des
globules rouges transporteurs d’oxy-
gène.

f des corticostéroïdes : ces subs-
tances, appelées aussi corticoïdes,
sont des hormones naturellement
sécrétées par les glandes surrénales
de l’organisme. Elles ont un effet
anti-allergique, immunosuppresseur
et surtout anti-inflammatoire et psy-
chostimulant qui en font des pro-
duits de synthèse recherchés – et
détectables – par les sportifs, car effi-
caces contre la douleur et la fatigue.
Mais l’usage non thérapeutique de
ces molécules se paie de troubles du
comportement, d’une baisse des
défenses immunitaires favorable
aux infections, d’une fragilité des ten-

dons musculaires et à long terme de
troubles endocriniens.

f de la testostérone : souvent
administrée en association avec de
la créatine, cette hormone, naturelle-
ment synthétisée par l’organisme,
fait partie de la famille des anaboli-
sants, et peut donc être à ce titre qua-
lifiée d’« engrais àmuscles ». Certai-
nes de ces molécules d’origine artifi-
cielles autres que la testostérone
sont connues pour pouvoir induire
des lésions cancéreuses.
Ce ne sont là que des produits

relativement courants, fréquem-
ment évoqués dans les affaires de
dopage. Mais, la science avançant,
l’art du dopage avance avec elle et
d’une manière telle que les techni-

ques de dépistage de ces produits
dans le sang et les urines sont sou-
vent en retard d’un train. A lire la
longue liste des molécules utili-
sées, ou abandonnées pour les ris-
ques qu’elles présentent ou leur
efficacité insuffisante, on constate
que la pharmacopée du dopage
s’étoffe rapidement. Agents trans-
porteurs d’oxygène comme les
PFC, aujourd’hui en perte de vites-
se, hormone de croissance, hémo-
globine modifiée, RSR 13, pepti-
des mimétiques, insuline, etc.
Pour l’heure, les pratiques

dopantes dans les milieux sportifs
professionnels et amateurs sem-
blent cantonnés à la prise de pro-
duits par voie orale ou injectable
faisant partie de la pharmacopée
officielle ou non. Tout laisse crain-
dre aujourd’hui que les avancées
dans le domaine de la génétique
moléculaire fassent que l’on par-
vienne rapidement à modifier le
génome de l’individu. Ce détourne-
ment de la thérapie génique vise-
rait non plus à soigner mais bien à
transformer la physiologie du spor-
tif pour obtenir « naturellement »
une augmentation de ses perfor-
mances musculaires et sensoriel-
les. Ces transformations pour-
raient être obtenues en jouant
tant sur le système hormonal que
sur les appareils cardiovasculaire,
pulmonaire et cérébral. La ques-
tion se posera alors de savoir si de
tels organismes génétiquement
modifiés tomberont ou non sous
le coup des dispositions contre le
dopage.

J.-F. A. et J.-Y. N.

Quelques heures avant l’arrivée du Tour de France
sur les Champs-Elysées, des douaniers ont interpellé
à Chamonix, dimanche 28 juillet, l’épouse du cou-
reur lituanien  . Presque incon-

nu il y a peu de temps, cet athlète de 30 ans, mem-
bre de l’équipe italienne Lampre-Daikin, qui partici-
pait pour la      ,
est monté sur la troisième marche du podium. Une

réussite qui a même surpris le directeur de l’épreuve,
Jean-Marie Leblanc. Dans la voiture d’Edita Rumsas,
les policiers ont saisi de nombreuses 
 et des médicaments d’origine étrangè-

re. La   a intercepté lundi le cam-
ping-car de l’équipe et a entendu à Lyon, en tant que
témoins, le chauffeur, des mécaniciens et des mas-
seurs de la formation transalpine.

L’épouse de Raimondas Rumsas convoyait des produits interdits
Cyclisme b Le coureur lituanien, qui s’est classé troisième du tour de France 2002, a quitté la France au soir de la dernière étape,

avant que les policiers ne reconnaissent le caractère dopant des médicaments saisis le matin du dimanche 28 juillet

b Jean-Marie Leblanc, directeur
du Tour de France, s’est déclaré
« un peu étonné » par la troisième
place du coureur lituanien.
« Certes, il avait remporté le Tour
de Lombardie, mais il n’avait pas
la réputation d’être un coureur
aussi performant dans les grands
tours. (…) Si ce type a triché, il aura
volé la troisième place de Botero. Il
aurait trompé l’ensemble de la
communauté cycliste. »
b La formation Lampre-Daikin,
dans un communiqué, explique
que « l’équipe manifeste son
trouble pour ce qui s’est passé et
précise qu’elle n’a rien à faire avec
l’événement, comme du reste les
modalités de l’épisode le laissent
déjà deviner. (…) Si l’on vérifiait
effectivement n’importe quelle

responsabilité du coureur, l’équipe
Lampre-Daikin le licencierait tout
de suite ».
b Pietro Algeri, directeur sportif
de l’équipe de Raimondas
Rumsas, interrogé dans le journal
Le Parisien, a déclaré : « Nous
n’avons pas fui Paris. Comme
d’autres équipes italiennes, on est
rentré au plus vite en Italie. C’est
pour cela que nous ne sommes pas
allés à l’hôtel. »
b Pour Hein Verbruggen,
président de la fédération
internationale de cyclisme (UCI)
« Si l’UCI juge qu’il y a conviction
de dopage, alors on appliquera le
règlement et on sanctionnera.
Mais avant de me prononcer
définitivement, j’aimerais avoir
plus d’éléments sur cette affaire. »

DE SON ENFANCE modeste dans la fer-
me de ses parents, le Lituanien Raimondas
Rumsas a puisé une forte personnalité, une
autorité presque naturelle et une ambition
démesurée. A 13 ans, le jeune prodige a
quitté sa famille pour rejoindre l’école spor-
tive de l’Etat lituanien. Là, ses qualités de
rouleur et de grimpeur lui ont permis de
gagner plusieurs courses, et notamment un
contre-la-montre dont il se souvenait dans
les moindres détails, quelques jours avant
son arrivée sur les Champs-Elysées. « Mon
père m’avait acheté des cale-pieds. Je ne les
ai pas utilisés parce que personne d’autres
n’en possédait, car je ne voulais pas me
démarquer. Je n’avais alors rien d’un cou-
reur : j’étais en pantalon, chemise et chaussu-
res de ville. »
Raimondas Rumsas a déjà 24 ans lorsque

Mroz, une petite formation polonaise, lui
fait signer son premier contrat profession-

nel. En trois ans, le blond Lituanien au
regard délavé s’adjuge treize épreuves,
dont le Prutour au pays de Galles, le titre
national du contre-la-montre et la classique
de la Commonwealth Bank en Australie.
Peu de temps avant, il fait la connaissance
de Quirico Bernacchi, un ancien grimpeur
de 86 ans, ancien maillot rose du Tour d’Ita-
lie en 1937, qu’il décrit comme son père spi-
rituel.
L’équipe italienne Fassa-Bortolo s’intéres-

se à lui et l’engage. Il s’illustre en réalisant
une échappée de 180 km dans la FlècheWal-
lonne, puis en terminant cinquième du
Tour d’Espagne (2000). Raimondas Rumsas
devient aussi le premier coureur lituanien à
s’offrir une épreuve de Coupe du monde,
en gagnant le Tour de Romandie.
Mais sa victoire dans l’Alto Bergame crée

des tensions. Il la ravit à Francesco
Casagrande, son futur leader au sein de

l’équipe italienne. Ce dernier ne l’admet
pas : « Rumsas n’a pas voulu me relayer mais
cela ne l’a pas empêché de m’attaquer dans
la dernière montée », se plaint-il alors. Le
Balte, qui dédie sur le podium sa victoire à
Quirico Bernacchi, ne bronche pas. Son
rêve, qui a toujours été de rencontrer Ber-
nard Hinault sur le Tour de France, se con-
crétise un peu plus.

   
Quelque mois plus tard, il trahit une nou-

velle fois son leader au Tour du Trentin. Cet-
te fois, son « irrespect » lui coûte cher. Fran-
cesco Casagrande use de son influence
pour lui fermer la porte du Tour de France.
Esseulé, Raimondas Rumsas se retrouve sur
le marché des transferts. Souhaitant garder
sa liberté, il refuse une première offre de la
formation US Postal de Lance Armstrong.
Il signe finalement chez Lampre-Daikin,

formation transalpine, en 2002. L’homme y
gagne une réputation de dur à cuire, après
une violente chute au Tour de l’Etna, où, les
poings serrés, il se laisse soigner à vif. Il s’en
tirera avec 65 points de suture.
« Je pars à la découverte des grands cols »,

disait Raimondas Rumsas (1,79 m, 67 kg)
avant de s’élancer sur les routes de la Gran-
de Boucle. Trois semaines plus tard, ce père
de trois enfants, payé aux résultats par son
équipe, espérait bien monnayer cher sa troi-
sième place sur le podium du Tour de Fran-
ce. « Il a une option avec la Lampre, mais, s’il
marche bien, je l’aiderai à trouver un
meilleur contrat en 2003. Il le mérite », affir-
mait Beppe Saroni, son directeur sportif,
avant que sa femme ne se fasse arrêter par
la police en possession de produits interdits
et qu’il ne se retrouve en pleine tourmente.

Pierre Lepidi


a NATATION : deux records de France, celui du 400 m nage libre,
par Nicolas Rostoucher (en 3 min 51 s 11), et celui du 100 m brasse,
par Hughes Duboscq (en 1 min 1 s 28), ont été battus lors des séries
de la première journée des championnats d’Europe (grand bassin), lun-
di 29 juillet, à Berlin. En finale, Nicolas Rostoucher a terminé à la 7epla-
ce. Sur 200 m dos, Roxana Maracineanu s’est qualifiée in extremis
pour la finale. Elle a terminé troisième de sa demi-finale, mais avec
seulement le huitième temps.
a VOILE : Nantes-Saint-Nazaire (1 851,5 points) a gagné in extremis
lundi 29 juillet le 25e Tour de France, indécis jusqu’à son épilogue,
devantRégion-Ile-de-France, en tête avant la dernière étape (1850 points).
a TENNIS : l’Australien Lleyton Hewitt, numéro un mondial, a été
battu lundi 29 juillet par l’Espagnol Felix Mantilla, (2-6, 6-4, 6-3), au
premier tour du Tournoi de Toronto, épreuve du circuit ATP dotée de
2,95 millions de dollars (3 millions d’euros).
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La pharmacopée à risque de la chimie du muscle
Les produits saisis par les douaniers et leurs méfaits sont bien connus des spécialistes

A U J O U R D ’ H U I
s p o r t s

Les réactions



16/LE MONDE/MERCREDI 31 JUILLET 2002

LA CIOTAT
de notre envoyé spécial

C’est derrière les chantiers navals
de La Ciotat, au bout de l’avenue
des Calanques. Ça grimpe, ça mon-
te et ça redescend. Il n’y a pas de
panneau indicateur, juste un écri-
teau en bois peint sur une placette
goudronnée, tout en haut d’une
volée de marches. La mer ne s’offre
pas directement à la vue, c’est en
descendant cet escalier de ciment,
après le tournant, qu’elle se décou-
vre dans un panorama guère plus
grand qu’un mouchoir de poche.
La plage de galets, les arbres où

s’époumonent les oiseaux dans des
trilles d’opérette, et au milieu de
cette pièce d’eau encaissée dans
des falaises de grès rouge un énor-
me rocher, comme un ptérodactyle
au profil d’aigle et aux flancs recou-
verts çà et là de buissons touffus.
Bienvenue à la République indépen-
dante de Figuerolles, la RIF.
Deux hectares d’arbres et de

rochers, sept petits bungalows et
un restaurant forment l’ensemble
de ce territoire qu’aucun atlas géo-
politique n’a jamais recensé. Et
pour cause ! L’endroit est une véri-
table réserve de « fadas », comme
on dit par ici. On peut y payer son
repas aussi bien en euros qu’en
figues fraîches (« 4 figues mûres et
sans fourmis égalent 0,15 ¤ », est-il
écrit en haut du menu), et en plus il
s’agit sans doute du seul restaurant
de plage de l’Hexagone dont la spé-

cialité est la cuisine russe.
D’ailleurs, l’esprit bohème, un tanti-
net anar, qui flotte ici entre thym et
serpolet, n’est-il pas, typiquement
slave ? Il y a de ça. Tania et Igor
s’étaient rencontrés dans un bal de
Russes blancs à Paris. Lui, ancien
pilote de Normandie-Niemen, elle
fille de bonne famille en exil. Le
tout sans le sou, ou presque, puis-
qu’ils trouvèrent tout de même de
quoi acheter en 1956 ce morceau
de crique et la guinguette qui l’occu-
pait, celle de la famille Trinquero.
Les ouvriers ciotadains y ve-

naient autrefois danser le week-
end au son de l’accordéon et
manger des grillades. Il n’y a pas
l’électricité, il faut descendre les
87 marches avec le dos cassé par les
bonbonnes de gaz ou les pains de
glace, mais Tania et sonmari se lan-
cent dans l’aventure. A la place de
servir des sardines au feu de bois,
elle sort son trousseau, installe nap-
pes et doubles nappes, fait briller
l’argenterie de famille et se met aux
fourneaux pour préparer les
zakouskis, les pirojkis, les blinis, les
deux bortschs (le rouge et le vert),
le bœuf Strogonoff et la noria des
plats que préparait la babouchka
de son enfance à Kiev.
La petite calanque provençale

qu’a peinte Braque (le tableau est
visible dans un musée munichois)
est un endroit bien invraisemblable
pour cette cuisine d’Europe de
l’Est. Pourtant, c’est sans doute ce
paradoxe qui enchante la bourgeoi-
sie locale. Le bouche-à-oreille fera
la reste. Aujourd’hui, ce sont les
petits-fils de Tania, Grégori et Dimi-
tri, qui dirigent la République indé-
pendante de Figuerolles. Leur
grand-mère est morte l’an dernier,

juste après le réveillon du Nouvel
An russe.
« Ce que nous essayons, raconte

Grégori, c’est de garder l’esprit
qu’elle a insufflé ici. C’est un endroit
qui ne ressemble pas aux autres et
qui n’est pas fait pour entrer dans
un moule. » Comment le pourrait-il
d’ailleurs ? Il suffit pour s’en con-
vaincre de jeter un œil sur la salle.
L’aristocratique argenterie et le lin-
ge brodé ont regagné les armoires
de la famille, mais l’atmosphère est
restée aussi délirante et improba-
ble qu’aux débuts. Peut-on parler
de salle à manger ? Des tables de
toutes les formes, des nappesmulti-
colores et aux motifs désassortis :
cachemire, provençal, fleurettes.
Tout ici est de bric et de broc. Des
chaises en bois usées, d’autres faus-
sement chics aux assises en Skaï
jaune, d’autres encore sorties du
jardin, en plastique bleu lavande.
Derrière la rambarde de l’es-

calier, une rangée de projecteurs
transforme parfois un bout de l’es-
pace en salle de concert. Un mélan-
ge de souvenirs russes et africains
(une partie de la famille a long-
temps vécu en Côte d’Ivoire) s’em-
pile dans un joyeux capharnaüm.
Au-dessus du bar, le portrait de
Tania, pull marron et collier d’am-
bre, sert d’icône protectrice à cette
incroyable bonbonnière en sur-
plomb de la mer.
Short à poches de randonneur,

chemise hawaïenne, cheveux bico-
lores ébouriffés et l’œil bleu en
bille de loto : Grégori, qui dirige la
salle, ne dépare pas dans le décor.
Quand on a un grand-père qui
descendait les escaliers de la crique
sur sa grosse BMW, et qui, tout
ancien pilote de guerre qu’il était,

terminait parfois les soirées en
dansant en pagne tahitien sur les
tables du restaurant, on s’en vou-
drait de ne pas être soi-même un
peu fantasque.
« C’est une seconde nature dans la

famille, reconnaît « Greg », comme
tout le monde le surnomme ici.
Mon frère fait des disques de musi-
que zoulou, mon père monte des
expéditions pour barouder un peu
partout dans le monde : on ne se for-
ce pas à être différents, je crois qu’on
est tout naturellement plutôt déca-
lés », explique-t-il. Il faut dire que

Pascal Berthelet, le nouveau cuisi-
nier, revient de douze ans passés
au nord du Québec et qu’il avait
envie de changer un peu de style de
cuisine. « J’avais besoin de soleil et
de cuisine ensoleillée », confie l’inté-
ressé. Et la cuisine russe alors ?
« Ah, mais la Russie ici, c’est la carte
d’hiver ! Un bortsch quand il fait
30 degrés à l’ombre, vous y songez
sérieusement ? Ça pouvait marcher
à l’époque de Tania, c’était tellement
dépaysant, mais aujourd’hui, l’été,
les gens veulent du poisson. On est
tout de même en bord de mer. »
A sa carte donc, tarte fine de sau-

mon mi-fumé et fondu de céleri et
d’oignon, daurade grillée au confit

de citron, pavé de thon au lait de
coco, dos de saumon mariné et
piqué de lard. Un ensemble de plats
gentiment travaillés, à l’exotisme
bon enfant, mais sans réelle inventi-
vité, et qui n’évite pas parfois le
« chabada-bada gastronomique »,
comme ces œufs de lumps artisti-
quement disposés de part et
d’autre de la tarte de saumon et qui
n’apportent franchement rien au
plat.
Au total, 80 % des ventes esti-

vales se concentrent sur le poisson,
lequel, on a beau être au Sud, arri-
ve ici quotidiennement en droite
ligne de Dunkerque ! Tout cela est
servi en portions plutôt généreuses
par une équipe sympathique, qui,
de la belle Yasmina à Amos le bar-
man, semble avoir été pioché dans
une pub Benetton.
L’autre vedette du menu, c’est

bien évidemment la figue. « Figue-
rolles », en provençal, c’est le « jar-
din des figuiers ». La calanque a dû
en être farcie, car il y a de l’eau dou-
ce sur le terrain. Trois puits, dont
l’un tellement ancien qu’on pré-
tend même qu’il est romain. On
cueille les fruits deux fois par an sur
les figuiers de la crique, lesquels
sont aujourd’hui beaucoup moins
nombreux. Le beau spécimen plan-
té près de l’escalier qui descend à la
plage donne même trois fois, mais
tout le monde se sert sur le passa-
ge, ce qui est bien logique.
La récolte est transformée dans

sa quasi-totalité en une vingtaine
de kilos de confitures qui seront
mangées au petit déjeuner. Pour
réaliser le vin de figues, les figues
en croustade à la cannelle, la vinai-
grette de figue ou la tarte fine aux
figues, qui sont tous au menu, deux
solutions : faire les courses ou
attendre les figues des clients. « On
en a déjà vu venir avec des sacs de 15

ou 20 kilos, raconte Dimitri, le frère
de Greg. Et bien sûr, nous
accueillons toujours avec plaisir ceux
qui payent dans notre monnaie loca-
le », ajoute-t-il dans un sourire.
Il vous faudra tout demême quel-

ques bonnes brouettes remplies à
ras bord de ce fruit si vous comptez
payer ainsi votre nuit à la RIF. Car
la République ne fait pas que res-
taurant, elle loge aussi ses convi-
ves. A l’époque de Tania et d’Igor,
on accueillait les campeurs et on
louait à la saison les quelques caba-
nons en contreplaqué et Fibroci-
ment qui forment comme un petit
hameau en contrebas du restau-
rant.
Aujourd’hui, ces cabanons sont

loués à la nuit. Ils ont été recons-
truits au même emplacement avec
des murs un peu plus épais, mais
leur confort reste souvent som-
maire. Leur charme tient surtout à
la sauvagerie de l’endroit. Deux
chambres font exception à la règle.
L’une, assez vaste, vient d’être
entièrement redécorée dans un
esprit néo-africain franchement
réussi, et l’autre est la chambre
qu’affectionne Nicolas Hulot
quand il est de passage ici. Elle pos-
sède une baignoire installée sur sa
terrasse. De quoi se savonner en
plein air, avec vue sur la mer. Un
vrai fantasme d’explorateur.

Guillaume Crouzet

baRestaurant La RIF, calanque de
Figuerolles, 13600 La Ciotat ; tél. :
04-42-08-41-71. Pas de menu.
Comptez environ 35 ¤ à la carte.
Le soir, la calanque et son îlot
rouge dans la mer sont éclairés
par de grosses lampes au sodium.

PROCHAIN ARTICLE
Chez Hortense au Cap-Ferret

LA RECETTE :      

PARIS 6e

Spécialités des Iles de la
Réunion - Maurice - Seychelles

Dîner aux chandelles
Piste de danse

Ambiance soleil de l’océan indien.
15, rue Jules Chaplain - 01 43 25 12 84
M° Vavin/Notre Dame des Champs

Cartes DC et AE acceptées

PARIS 16e

OKAGAWA
SPECIALITES YAKITORIS & SUSHIS

1, rue Pergolèse - m 01.40.67.10.67
Menu Brochettes 15 €, Assort. Sushis 20,20 € - Fer. Dim.

RESTAURANT JAPONAIS GRILL

PARIS 5e

“Un des restos indiens
les plus connus” (TELERAMA)

MAHARAJAH
72, bd Saint-Germain 5e
21 € - 29 € - Climat.
01.43.54.26.07 / T.L.J.

PARIS 14e

Spécialités des îles
de la Réunion -

Maurice - Seychelles

LE MAURITIUS
3, rue Ernest Cresson. Res. : 01.45.39.00.91

LE GRAND BAIE
201, rue Raymond Losserand. 01.40.44.53.26














INGRÉDIENTS
(pour 4 personnes)
4 pavés de saumon de belle
épaisseur, de 160 g chacun.
Le jus de deux citrons
(verts de préférence).
2 cuillères à soupe d’huile d’olive.
80 g de poitrine fumée
coupée en lardons.
80 g d’olives noires hachées.
1 cuillère à café d’ail haché.
Gros sel de Guérande.
Poivre du moulin.

a Réalisation : posez les pavés de
saumon dans un plat creux. Dans
un bol, pressez le jus des deux
citrons, ajoutez-y deux cuillères à
soupe d’huile d’olive, et recouvrez
le saumon de ce mélange. Terminez
en saupoudrant de gros sel. Mettre
au froid 24 heures.
Le lendemain, allumez 10 minutes
en avance le four, thermostat
200 degrés. Sortez les pavés de sau-
mon du réfrigérateur. Avec la poin-

te d’un couteau, pratiquez trois ou
quatre entailles sur chaque mor-
ceau de poisson.
Dans chacune d’entre elles, installez
un lardon, dont une partie doit
dépasser. Faites cuire 4 minutes au
four préchauffé, puis encore une

minute sur la position gril. Pendant
ce temps, dans un bol, mélangez les
hachis d’olives noires et d’ail. Répar-
tissez un peu de ce mélange dans
chaque assiette et déposez par-
dessus chaque pavé de saumon au
sortir du four.

LES ADRESSES

  
   
bf Il n’y a que sept chambres
seulement à la RIF. Elles se réser-
vent donc longtemps à l’avance, et
affichent souvent complet l’été.
D’autant plus que certaines, au
confort certes sommaire, sont à
petit prix (37 ¤ seulement). Ceux
qui veulent jouer les robinsons
avec un peu plus de confort peu-
vent demander l’appartement avec
sa baignoire en plein air (67 ¤) ou
la chambre africaine (128 ¤).
baRéservations au 04-42-08-41-71.

   
bf Ouvert en mai, non loin de
La Ciotat, c’est la dernière adresse
de luxe dans la région. L’hôtel joue
la carte du design et du confort.Les
chambres, sans être immenses, sont
extrêmement lumineuses. Grandes
baies vitrées donnant sur la mer,
hautes têtes de lit habillées de tissu
clair. Joli choix de livres sur Mar-
seille dans la bibliothèque. Piscine
extérieure, centre de remise en for-
me et restaurant dont la réputation
va grandissant. Chambres à partir
de 195 ¤ pour deux personnes.
ba200, corniche Kennedy, 13007
Marseille ; tél. : 04-91-16-19-00.


bf Cette petite pension de fa-
mille et son jardin en terrasse ne
sont pas assez chics pour figurer
dans les guides. Il n’empêche, pour
28 ¤ seulement (il n’y a qu’un la-
vabo et la douche est sur le palier),
comment ne pas craquer pour la
chambre numéro 3 ? Ses deux fenê-
tres offrent une vue imprenable
sur le port des Capucins.
ba12, avenue Frédéric-Mistral, 13600
La Ciotat ; tél. : 04-42-83-49-49.

  
bf Un peu en retrait de la plage,
dans le quartier Saint-Jean, voici
sans aucun doute l’adresse la plus
authentique de tout La Ciotat. Une
salle de café à l’ancienne, dont
deux murs sont vitrés comme une
véranda. Attenant à cela, une vaste
cour jardin avec deux terrains de
pétanque et de beaux tilleuls entre
lesquels sont accrochés des ampou-
les de couleur. Sous les frondai-
sons de cette guinguette, digne
d’un décor à la Trauner, on sert des
pizzas qui cuisent sous vos yeux
dans le four à bois, des brochettes
d’agneau, des salades à l’ail ou du
camembert à la braise. A ne pas
manquer. Comptez environ 15 ¤.
ba10, avenue de Bellon, 13600
La Ciotat ; tél. : 04-42-83-08-09.

Un mélange

de souvenirs russes

et africains s’empile

dans un joyeux

capharnaüm

LES RESTAURANTS DE LA PLAGE 3.

La République indépendante de Figuerolles
Dans une minuscule
calanque de La Ciotat
se niche une enseigne
fantasque

A U J O U R D ’ H U I g o û t s
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SCRABBLE ® PROBLÈME No 288

Fraîcheur
sur le Nord

MOTS CROISÉS PROBLÈME NO 02 - 180

Festival de Vichy 2002
Deuxième manche (1 170 parti-

cipants jouant simultanément).

Tirage : A A E K O R T.
a) Sans scrabbler, en deux en-

droits différents, placez deux mots
différents rapportant respective-
ment 70 et 80 points. Ecrivez sur la
grille la meilleure solution, donnée
ci-dessous.

Tirage suivant : O + I L O P S X.
b) En deux endroits différents, pla-

cez deux mots différents rapportant
respectivement 48 et 54 points. Ecri-
vez sur la grille la meilleure solu-
tion, donnée ci- dessous.

Solution de a) : karaté, B 10, 80, fai-
sant reculons.

Tirage suivant : L O O P + A R E.
c) En deux endroits différents, pla-

cez deux mots différents rapportant
respectivement 33 et 40 points.

Solution de b) : axis, 13 B, 54.
Préparation de la grille de la

semaine prochaine.
d) A B E I N R U : trouvez deux

sept-lettres. Le tirage FICHANT
s’appuie sur les trois lettres de ERS,
lentille ; trouvez les trois huit-
lettres.

Solutions dans Le Monde du
7 août.

Solutions du problème paru
dans Le Monde du 24 juillet.

a) SURTAXE, G 5, 91, en collante
au-dessus de TEASING – RES-
TAUX, I 1, 100, en baïonnette en des-
sous de TEASING.

b) STERNAUX, du sternum, 11 D,
118 – ŒSTRAUX, de l’œstrus, 15 A,

104 – EXTRUDAS, D 8, 90 – TEX-
TURAS, 6 H, 89 – SURTAXEE, 7 B,
79 – SURTAXES, 9 H, 78.

c) FUSTINE, teinture jaune, et SUI-
FENT, enduisent de suif – IN-
FUSENT, ENFUITES, SUIFFENT.

Michel Charlemagne

MERCREDI 31 JUILLET
Lever du soleil à Paris : 6 h 24
Coucher du soleil à Paris : 21 h 29

Le temps reste maussade avec des pluies
sur les régions au nord de la Loire et des
orages sur les reliefs de l’Est. Des averses
se produisent sur le Sud.
Des problèmes de transmission nous pri-
vent des prévisions de Météo France par
régions.
Nous prions nos lecteurs de bien vouloir
nous en excuser.

FRANCE 

Ajaccio . . . . . . . . . . . . . . . .

Biarritz . . . . . . . . . . . . . . .

Bordeaux... . . . . . .

Bourges . . . . . . . . . . . . .

Brest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Caen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cherbourg . . . . . .

Clermont-F. .. . .
Dijon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Grenoble . . . . . . . . . .

Lille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Limoges. . . . . . . . . . . . .

Lyon ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Marseille . . . . . . . . . .

Nancy . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nantes . . . . . . . . . . . . . . . .

Nice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Paris... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Perpignan. . . . . . . .

Rennes. . . . . . . . . . . . . . . .
St-Etienne . . . . . . .

Strasbourg... . . .

Toulouse. . . . . . . . . . .

Tours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

FRANCE -

Cayenne . . . . . . . . . . . .

. . . . . . .Fort-de-Fr.
Nouméa... . . . . . . . . .

Papeete . . . . . . . . . . . . .

Pointe-à-P.
St Denis Réu..

EUROPE
Amsterdam . . . .

Athènes. . . . . . . . . . . . .
Barcelone ... . . . . .

Belfast . . . . . . . . . . . . . . . .
Belgrade . . . . . . . . . . .

Berlin . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Berne . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Bruxelles ... . . . . . . .

Bucarest . . . . . . . . . . .

Budapest. . . . . . . . . .
Copenhague. .

Dublin . . . . . . . . . . . . . . . . .

Francfort . . . . . . . . . .

Genève ... . . . . . . . . . . .

Helsinki . . . . . . . . . . . . .
Istanbul . . . . . . . . . . . . .
Kiev . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Lisbonne . . . . . . . . . . .

Liverpool ... . . . . . . .
Londres. . . . . . . . . . . . . .

Luxembourg .

Madrid. . . . . . . . . . . . . . . . .
Milan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Moscou... . . . . . . . . . . . . .

Munich . . . . . . . . . . . . . . . .

Naples . . . . . . . . . . . . . . . . .

Oslo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Palma de M. . . . .
Prague... . . . . . . . . . . . . . . .

Rome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séville . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sofia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

St-Pétersb.
Stockholm .... . . .

Ténérife . . . . . . . . . . . . .

Varsovie . . . . . . . . . . . . . .

Venise... . . . . . . . . . . . . . . . .

Vienne. . . . . . . . . . . . . . . . . .

AMÉRIQUES
Brasilia . . . . . . . . . . . . . . .

Buenos Aires
Caracas ... . . . . . . . . . . . .

Chicago . . . . . . . . . . . . . .

Lima. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Los Angeles . . . .

Mexico . . . . . . . . . . . . . . . .

Montréal... . . . . . . . .
New York . . . . . . . . . .

San Francisco

Santiago Ch. .

Toronto . . . . . . . . . . . . . . .

Washingt. DC

AFRIQUE
Alger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dakar. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Kinshasa... . . . . . . .

Le Caire. . . . . . . . . . . . . . .

Nairobi . . . . . . . . . . . . . . .
Pretoria . . . . . . . . . . . . . .

Rabat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tunis ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ASIE-OCÉANIE
Bangkok . . . . . . . . . . . .

Beyrouth. . . . . . . . . . .

Bombay . . . . . . . . . . . . .

Djakarta . . . . . . . . . . . .

Dubaï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hanoï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hongkong . . . . . . .

Jérusalem . . . . . . . .

New Delhi . . . . . . .
Pékin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séoul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Singapour . . . . . . . .
Sydney . . . . . . . . . . . . . . . .

Tokyo . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PRÉVISIONS
Ville par ville, les minima/maxima de
température et l’état du ciel. S : ensoleillé;
N : nuageux; C : couvert; P : pluie; * : neige.

. . . . .

. . . . . . .

31 JUI. 2002

17/26 N
16/19 C
15/20 N
15/22 N
12/14 P
15/18 P
14/17 N
16/23 N
17/23 P
18/24 P
16/24 N
13/18 N
18/22 P
20/27 S
18/22 P
12/17 P

20/25 N
15/23 N
15/18 P
18/26 N
12/18 P
15/21 P
19/21 P
16/21 N
13/21 N

18/28 N
21/26 P
19/30 S
16/28 S
21/24 N
17/25 S
22/29 S
16/24 S
20/25 N
22/34 S
17/24 N
18/26 S
17/27 S
21/27 C
20/30 N
21/25 N
18/25 S

14/27 S
6/12 C

26/30 P
21/33 S
15/17 S
17/23 S
13/25 S
20/29 S
25/33 S
14/20 S

2/13 S
20/31 S
24/33 S

20/29 S
26/29 S
20/31 S
27/40 S

14/20 C
7/21 S

19/22 S
22/34 S

26/32 P
30/34 S
27/31 P
24/30 P
32/42 S
26/27 P
26/29 P
22/37 S
30/34 P
26/32 P
25/28 P

22/31 P
27/31 S
18/22 P
23/29 S
25/31 P
20/25 P

18/26 N
25/32 S
19/24 N
12/16 P
16/26 N
21/25 N
15/27 P
18/25 P
17/26 N
19/25 N
17/23 S
11/18 P
19/29 P
16/21 P
17/26 S
25/30 S
21/30 N
17/26 S
14/19 C
19/23 N

16/24 P

27/30 P
11/18 S

26/33 P

prévisions vers 12hprévisions vers 12h

Alger

Séville

Rabat

Lisbonne

Madrid Barcelone

Toulouse

Nantes

Paris
Strasbourg

Berne

Lyon Milan

Bruxelles

Londres

LiverpoolDublin

Belfast

Amsterdam

Prague

Berlin

Vienne
Budapest

Varsovie Kiev

Bucarest

Belgrade
Sofia

Istanbul

Athènes

Naples

Tunis

Rome

Oslo Stockholm

Moscou

Odessa

Riga

Minsk
Copenhague

Munich

Paris

Le Havre

Reims

Troyes

Lille

Strasbourg

Mulhouse

DijonBourges

Orléans

Tours

Rennes

Brest

Poitiers

Limoges

Aurillac

Biarritz

Tarbes
Perpignan

Montélimar

Chamonix

Clermont-
Ferrand

Toulouse

Nantes

Lyon

Grenoble

Bordeaux

Marseille
Montpellier Nice

Ajaccio

31 juillet31 juillet

Jeudi 1er août
Le temps sera
variable et très frais
sur le Nord
où des averses sont
possibles.
Sur la Bretagne
de fortes pluies
orageuses séviront.
Le soleil
dominera sur
la Méditerranée.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr
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A U J O U R D ’ H U I

PRÉVISIONS POUR LE 1AOÛT

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage

HORIZONTALEMENT

I. Vue de l’esprit. - II. Met fin
définitivement. - III. Prennent de
la hauteur. - IV. Mauvais coup
pour le sabot. Une mal mise en
page. Parti en miettes. - V.
Ardent. Font leur numéro en
piste. Pour faire la une et tout le
reste du journal. - VI. A tout
défait. Pour se lancer dans l’im-
mobilier. Réalisateur américain. -
VII. En opposition sur la rose. S’il

est dans la purée, c’est qu’il a
quitté le chef. Supports rigides. -
VIII. Que l’on retrouve à l’éche-
lon local. - IX. Belles fins pour les
anguilles qui passent à table. - X.
A peu près assurés de garder leur
poste.

VERTICALEMENT

1. Vide-poches. - 2. Passe aux
suivants. Sur la portée. - 3. Sortie
de la Botte. Fait tomber le roi. -

4. En très mauvais état. Plein
gaze sur scène. - 5. Maintient la
voile à la base. La psychiatrie lui
doit beaucoup. - 6. Clameur dans
l’arène. Suivit ceux de devant. -
7. Suivit traditionnellement. Plus
à l’aise en grande pompe. - 8.
Foyers au foyer. Enfant de la
capitale. - 9. Possessif. Cassées le
jour du départ. - 10. Dans la mer
Egée. Enfourché par les poètes. -
11. Reste dans l’ombre. Liste de
choix. - 12. Mouffettes.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 179

Horizontalement
I. Déficit. Trou. - II. Urinal.

Crier. - III. Balai. Toubib. - IV. Ite.
Nains. La. - V. Tond. Prêté. - VI.
Tache. Etui. - VII. Té. Dater. Uns.
- VIII. Idéale. On-dit. - IX. Varie.
Acuité. - X. Emis. Fessées.

Verticalement
1. Dubitative. - 2. Erato. Edam.

- 3. Filent. Eri. - 4. INA. Dadais. -
5. Caïn. Cale. - 6. Il. Aphte. - 7.
Tirée. Ae. - 8. Cône. Rocs. - 9.
Truste. Nus. - 10. RIB. Etudie. -
11. Œil. Unité. - 12. Urbanistes.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

Ile de Ré

Biarritz

Arcachon

Lacanau

Soulac

Ile d'Oléron

LANDES

CHARENTES

Sud-Ouest

Marseille

Perpignan

Cap d'Agde

La Seyne-
sur-Mer

Nice

St-Raphaël

St-Tropez

PROVENCE
LANGUEDOC

ROUSSILLON

Sud

Bastia
Calvi

Ajaccio

Porto-Vecchio

Corse

Le Havre

Le Touquet

Le Tréport

Étretat

Calais

PICARDIE

NORMANDIE

Nord

Granville

St-Malo

Concarneau

La Baule

St-Gilles-
Croix-de-Vie

Perros-Guirec

Crozon

Deauville

Quiberon

VENDÉE

BRETAGNE

NORMANDIE

Ouest

O

N

E

S

Ouest

Nord

Sud-Ouest

Sud

Corse

Sur les plages

CÔTE NORMANDECOTENTINBAIE ST-MICHEL

FINISTÈRE NORD

POINTE BRETAGNE

SUD FINISTÈRE

SUD BRETAGNE

CÔTE D'OPALE

CÔTE D'ALBÂTRE

BAIE DE SEINE

CÔTE CHARENTAISE

CÔTE GIRONDINE

CÔTE LANDAISE

CÔTE BASQUE

PAS-DE-CALAIS

AJACCIO PORTO-VECCHIO

ROUSSILLON LANGUEDOC
GARD
BOUCHES-DU-RHÔNE

VAR

CÔTE D'AZUR

CALVI BASTIA

VENDÉE

16

18

TEMPÉRATURE
DE L'EAU

MER

Calme/belle

Peu agitée

Agitée/forte

TEMPÉRATURE
DE L'AIR

VENT
DIRECTION ET

VITESSE EN KM/HEURE

Très forte/grosse

15

VENT CALME

Un ciel très chargé amène des pluies sur la Bretagne et la Normandie.
Sur l'Atlantique, un ciel variable apporte quelques averses. Sur la
Méditerranée et la mer du Nord de belles éclaircies se développent.

# 20˚19˚22˚

20˚

18˚

21˚

21˚ 21˚

17˚

17˚

17˚

18˚ 18˚

19˚20˚

16˚ 17˚

21˚

21˚

19˚

22˚

20˚

20˚

18˚

19˚

19˚

20˚

21˚

18˚

18˚

18˚

18˚

20

20

10

20

30
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WINTERTHUR (Suisse)
de notre envoyé spécial

Sans doute l’histoire est-elle un
peu exagérée. Mais elle en dit long
sur un mouvement qui a profondé-
ment marqué le monde de la photo
de mode et, au-delà, une certaine
photographie contemporaine. Nous
sommes en 1990, à Londres. Une
jeune mannequin inconnue et mai-
gre présente son corps maladroit à
l’objectif de Corinne Day, photogra-
phe anglaise, également inconnue,
pour le magazine The Face. Kate
Moss court nue sur une plage. Et
puis pose, en clignant des yeux, à
cause du soleil, devant unmur lumi-
neux. Elle rit. Une adolescente sort
de l’enfance. Les vêtements ? On ne
les remarque pas.
Cette série en noir et blanc, pro-

che de l’album de famille, éloignée
de l’imagerie glamour et glacée,
serait fondatrice d’une esthétique
intime et quotidienne de la photo de
mode, descendue du piédestal de la
perfection et du rêve, pour plonger
dans son époque. Une photo de la
série trône, en grand format, au cen-

tre du Fotomuseum de Winterthur,
à quelques kilomètres de Zürich.
D’autres images de Corinne Day,
cette fois en couleur, sont à côté :
des instantanés glauques de jeunes
désœuvrés à la maison, les narines
tartinées de poudre blanche, extraits
de son livre, Diary (2000).
L’évaluation, que le spectateur est

invité à faire, entre l’image pour The
Face et cette série en couleur, consti-
tue le projet de cette exposition qui
rassemble 40 photographes. Le titre
est « Chic Clicks ». Facile et déplacé,
car il n’y a rien de vraiment chic ici.
Le sous-titre est plus instructif : « La
photographie de mode entre l’art et
la commande ». Chaque photogra-
phe est en effet à découvrir à travers
deux types d’images, identifiées
dans la légende : une commande
pour unmagazine, et un « un travail
personnel », destiné au musée.
L’idée est vieille comme la photo-

graphie. De Man Ray à Paul Outer-
bridge, de Penn à Avedon, nombre
de photographes ont fait le pas de
deux entre la commande commer-
ciale et la recherche personnelle.
Mais, depuis une dizaine d’années,
on assiste à des croisements sans
précédents entre une génération de
photographes de mode et le monde
de l’art contemporain. Le fait que
cette exposition ait été montée par

l’Institut d’art contemporain deBos-
ton – et non par un musée de
mode – traduit cette fascination
réciproque. Déjà, en 2001, ce flirt
poussé avait fait l’objet d’une exposi-
tion au Victoria and Albert Museum
de Londres sous le titre « Imperfect
Beauty ».
Le champion de ces connivences

serait Wolfgang Tillmans, qui pu-
bliait des images de ses copains nus
dans les arbres dans le magazine
i-D, et dont on peut voir une rétro-
spective, jusqu’au 15 septembre, au
palais de Tokyo, à Paris. Tillmans
n’est pas à Winterthur. Fâcheux.
L’autre grande absente est Inez
Van Lamsweerde, qui a fabriqué
une femme mutante au moyen de
l’ordinateur, aussi à l’aise dans les
magazines qu’au musée. Mais il y a
quand même du beau monde. D’un
côté, une poignée d’artistes réputés
qui ont répondu aux sirènes de la
mode : Erwin Wurm, Philip-Lorca
diCorcia, Cindy Sherman, Richard
Prince et Larry Sultan. De l’autre,
une majorité de photographes qui
ont fait leurs armes dans la mode et

titillent le monde de l’art : Mark
Borthwick, CorinneDay, Anders Ed-
ström, Glen Luchford, Davis Sims…
Beaucoup a été dit sur les raisons

qui ont poussé la mode et l’art à
s’unir. Les années 1990 ont été domi-
nées par une crise économique qui a
appelé des images plus proches du
quotidien. Des magazines de ten-
dance, prônant une culture alterna-
tive et urbaine, ont fleuri dans les
pays industrialisés, parlant plus des
modes de vie que demode – sexuali-
té, environnement, urbanisme. Des
photographes ont offert une image-
rie crue, rompant avec « les années
fric ». De son côté, l’art contempo-
rain plongeait dans la mode de la
photographie et se laissait séduire
par une esthétique du quotidien
dont Nan Goldin est devenue l’em-
blème. Un dernier argument a joué,
énoncé par Eric Troncy, responsable
du centre d’art Le Consortium, de
Dijon : « Le monde de l’art a besoin
de l’argent de la mode ; celui de la
mode a besoin de la respectabilité de
l’art. » Il ajoute : « Le résultat est une
confusion extrême et pernicieuse. Je
vois peu de chose intéressantes. »
Justement, le projet de Winter-

thur, inédit, est de comparer la pro-
duction de ces photographes. Pour
cela, il y a aussi le catalogue. Sur-
prise : contrairement à l’exposition

– très joliment accrochée –, classée
par auteur, où l’œil peut aller de la
commande à la « création pure », le
catalogue offre une lecture à double
entrée, tête-bêche. D’un côté, les
commandes ; de l’autre, les créa-
tions. Avec un cahier central qui
regroupe les textes et les images en
vignettes, commentées. Au premier
abord, l’effet est stupide, qui empê-
che de comparer. Et puis on se rend
à l’évidence : il est quasi impossible
de distinguer les images produites
pour vendre un vêtement des cli-
chés imaginés hors du commerce.
« Nous sommes en plein flottement
sur le statut des images dans les-
quelles le vêtement s’efface », selon
Christine Macel, conservateur au
Centre Pompidou.

«   »
A partir dumoment où l’art aban-

donne la fiction pour la réalité, et
que la mode prend ses distances
avec les vêtements pour glisser vers
le style de vie, il était prévisible que
les esthétiques fusionnent. Au détri-
ment de qui ? De l’art, qui devient
« la simple scène du spectacle », ré-
pond Olivier Zahm, responsable de
la revue Purple. Au-delà, un constat
répète un phénomène ancien, dou-
loureux pour nombre de photogra-
phes exposés : les images de com-

mande sont souvent plus intéressan-
tes que les autres. Revenons à Co-
rinne Day. Sa série avec Kate Moss
restera dans les esprits, mais non sa
pénible chronique de paumés, dont
le « réalisme sale » est devenu un
poncif de l’art, clone parmi d’autres,
à la remorque de Nan Goldin. Des
petits Goldin, il y en a un paquet à
Winterthur, comme il y a des petits
Eggleston dans la façon d’organiser
les objets et lemobilier dans un inté-
rieur de classe moyenne et encore
des petits Jeff Wall dans la façon de
scénariser les gestes quotidiens.
Les artistes confirmés qui ont

répondu à une commande s’en sor-

tent le mieux. Parce que le vêtement
et l’apparence physique jouent un
rôle central dans leur création. C’est
le cas de Cindy Sherman, qui a déve-
loppé une œuvre à partir de l’auto-
portrait travesti, et dont les com-
mandes pour la marque Comme des
garçons prolongent ses images per-
sonnelles. Mais le cas le plus trou-
blant est celui de Philip-Lorca diCor-
cia : il n’y a pas grand-chose à voir
entre ses portraits glacés d’adoles-
cents (pour les galeries) et la mise en
scène sophistiquée d’une femme,
qui présente sa robe dans un inté-
rieur moderniste (pour la revue W).
Les deux images sont attractives.

Elles nous transportent dans un
ailleurs glacé, loin des kilos d’instan-
tanés qui viennent grossir, jusqu’à
l’absurde, la duplication du monde.

Michel Guerrin

Le flirt ambigu de la photographie

de mode avec l’art

A Winterthur, en Suisse, « Chic Clicks » invite le visiteur à tenter d’évaluer la différence entre des clichés de mode, réalisés sur commande,

et des œuvres personnelles. A Zurich, un accrochage revient sur la notion de format, question majeure pour les artistes depuis les années 1980
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ZURICH
de notre envoyé spécial

C’est une exposition spectaculaire que pré-
sente le Kunsthaus de Zurich. Une cinquantaine
d’œuvres sur 1 400 m2, ce qui en dit long sur l’in-
flation des formats monumentaux d’une certaine
photographie contemporaine. « Que faut-il enten-
dre par grande photographie ? » Telle est la ques-
tion à laquelle Tobia Bezzola, le commissaire, a
voulu répondre, en présentant un échantillon de
noms prestigieux et d’œuvres réalisées depuis dix
ans : architectures de Gursky, musées et forêts de
Struth, caissons lumineux de Jeff Wall, installa-
tion in situ photographiée par Catellan, diaposi-
tives projetées de Streuli, fleuve Rio Negro de
Burkhard, lacs suisses de Bustamante…
Seul un accrochage historique pourrait mon-

trer comment le format, à partir des années 1980,
a progressivement perturbé la perception de l’es-
pace, de l’architecture, du paysage urbain et natu-
rel, du portrait. Comment le formalisme s’en
mêle, comment la forme photographique et la

forme du tableau s’imbriquent. Comment enfin
le format a bouleversé le statutmême de la photo-
graphie au sein des arts plastiques. Le visiteur est
surtout convié à une déambulation agréable et
estivale qui lui permet de découvrir des œuvres
de qualité, et comment les auteurs jouent avec
l’imagerie décorative.

-’  
On retiendra la série de Jean-Marc Bustamante

qui, poursuivant une conviction apparue dans les
années 1970, découpe le paysage par strates, ce
qui lui permet d’associer, dans une seule vue
apparemment apaisante, un cimetière et un ter-
rain de handball, un lac joyeux et une montagne
menaçante. Ou encore la projection magnifique
de visages isolés dans la rue (Oxford Street, 1997),
par Beat Streuli. Mais l’élément le plus stimulant
de l’exposition est la présentation de deux chefs-
d’œuvre de JeffWall : Tattoos and Shadows (2000)
et People on an Overpass (2001). Rien que pour
cela, on peut aller à Zurich.

Quand nombre d’artistes semblent agrandir
l’image simplement pour la rendre spectaculaire,
les mises en scène – et en espace – précises de
Wall, mariage élaboré de citation picturale (Le
Déjeuner sur l’herbe, de Manet, pour le premier),
de gestes quotidiens et de références au documen-
taire social (des nomades qui marchent dans la
ville moderne, pour le second), atteignent une
force saisissante. Ces merveilles sont accrochées
à côté des espaces de Gursky. L’œil glisse sur ces
derniers, mais il doit s’arrêter longtemps pour
saisir la richesse, la symbolique et la complexité
des tableaux d’histoire actuelle de Wall.

M. G.

Purple est sans doute la revue qui croise le mieux le monde de la mode et
celui de l’art. Mais sur des bases précises, dit son directeur, Olivier Zahm :
« Une idéologie dominante se crée dans des magazines qui utilisent l’art contem-
porain comme caution culturelle, font croire que tout le monde est “créatif” dans
le but de vendre de la mode et de la publicité. On va vers un fast-food de l’art
contemporain, sans hiérarchie. » Ce dernier ajoute : « Si l’artiste veut faire avan-
cer l’image de mode dans le cadre d’une vraie collaboration, je suis preneur. »
Dans son no 11 (février), Olivier Zahm avait confié trente pages de mode à
Richard Prince. Cette fois, il a donné 33 pages à l’artiste Maurizio Cattelan
(dont l’œuvre explore justement l’art comme scène du spectacle) et au photo-
graphe Mark Borthwick. Ou comment l’essayage de vêtements dans la rue
devient une performance loufoque et urbaine, chaque veste ou chaussure
étant transformée en ready-made presque ridicule, loin de la fonction commer-
ciale. Une réussite.
Purple, été 2002, no 12, 202 p., 10 ¤.

Ci-dessus,
une photographie

de Philip-Lorca diCorcia
parue dans le magazine

« W », en septembre 1999.
Ci-contre, « Untitled 298 »

pour la marque Comme
des garçons, en 1994,
par Cindy Sherman,

dont toute l’œuvre est
constituée d’autoportraits

où elle se travestit.
Loin de limiter les artistes,

la commande éditoriale
ou publicitaire leur permet

d’aller plus loin
dans leur propre style.

A Zurich, retour sur la vogue du grand format

C U L T U R E
e x p o s i t i o n

« Purple » donne la parole à Maurizio Cattelan

 , Fotomuseum, Grüzen-
strasse 44, CH-8400 Winterthur,
Suisse. Tél. : 00-41-52-233-60-86.
Du mardi au vendredi, de 12 heures
à 18 heures ; mercredi, de 12 heu-
res à 19 h 30 ; samedi et dimanche,
de 11 heures à 17 heures. Jusqu’au
18 août. Catalogue : éd. The Insti-
tute of Contemporary Art de Bos-
ton / Hatje Cantz, 69 FS.

, Kunsthaus, Heimplatz 1, CH-8001
Zurich, Suisse. Tél. : 00-41-1-253-84-84. Du mar-
di au jeudi, de 10 heures à 21 heures ; du ven-
dredi au dimanche, de 10 heures à 17 heures.
12 FS et 7 FS. Jusqu’au 15 septembre. Catalogue :
44 p., texte allemand ou anglais, 20 FS.



LE MONDE/MERCREDI 31 JUILLET 2002/19

L’HYPOTHÈSE cinéma est peut-
être le livre de pensée du cinéma
le plus important depuis vingt ans
– disons depuis la parution de
L’Image-Mouvement et L’Image-
Temps, de Gilles Deleuze. Rien
ne prédispose pourtant ce petit
bouquin à occuper un si prestigieux
statut. Visiblement écrit dans l’ur-
gence (au point qu’il souffre de
quelques coquilles), il s’appuie sur
un thème très particulier et rend
compte d’une expérience person-
nelle. On se trouve donc aux anti-
podes de l’ouvrage théorique mûre-
ment réfléchi, prenant tout le recul
souhaitable avec son objet, et éta-
blissant d’emblée l’étendue et la
complexité du domaine abordé. Ces
« manques » apparents lui donnent
justement sa vigueur de pensée et
d’expression, sa rapidité à atteindre
les points névralgiques, sa légèreté
de déplacement dans le champ intel-
lectuel qu’il explore.

Qu’est-ce que L’Hypothèse ciné-
ma ? Ni méditation a posteriori ni
journal de bord rédigé dans le feu
de l’action, ce Petit traité est consti-
tué de l’ensemble ordonné des
réflexions qu’a inspirées à Alain Ber-
gala l’expérience exceptionnelle à
laquelle il s’est consacré depuis deux
ans. Chargé de la partie cinéma de la
mission « Les Arts à l’école » lancée
par Jack Lang, alors ministre de
l’éducation nationale, au printemps
2000, Bergala s’est trouvé en situa-
tion d’inventer un ensemble de prati-
ques et d’outils qui l’ont mené à
développer in situ une réflexion de
plus en plus ample, dont le livre est
la mise en forme. Chemin faisant, il
s’agira de bien davantage que de
l’enseignement du cinéma dans les
établissements scolaires, même si
cette question est non seulement à
l’origine de la démarche mais reste
tout au long son horizon.

L’auteur s’est en effet trouvé
confronté à une remise en question
de la nature même du cinéma tel
qu’il existe, se fait et se partage
aujourd’hui, dans un monde où il

n’est plus depuis longtemps la prin-
cipale source d’imaginaire collectif.
Bergala s’est parfois violemment
confronté à la définition même du
cinéma par le support (la pellicule)
et le lieu de transmission (la salle). Il
a dû s’interroger sur la place des
divers types de films dans l’esprit de
la population en général, plus parti-
culièrement des enfants et adoles-
cents, d’une part, des enseignants et
autres « passeurs », d’autre part.

Alain Bergala a été amené à réflé-
chir aux nouvelles méthodes de
transmission et aux nouvelles cons-
tructions de repères culturels, sus-
ceptibles, à l’époque d’Internet et
des bouquets de chaînes câblées, de
se substituer aux instances de dési-
gnation traditionnelles. Il faut lire
les pages qu’il consacre aux possibi-
lités de compréhension, d’enseigne-
ment et d’amour du cinéma par le
recours au DVD : il exprime la pen-
sée en mouvement d’un héritier à la
fois de la grande tradition de l’ensei-
gnement populaire et de la ciné-
philie la plus ambitieuse – la tradi-
tion des Lumières et des Lumière,
si l’on ose dire.

Au-delà, à partir des problémati-
ques particulières au cinéma, Ber-
gala s’est aussi trouvé en situation
de réfléchir sur une éventuelle mo-
dernité de l’enseignement dans le
monde contemporain, sur les possi-
bilités – et la légitimité – de la for-
mation du goût, dans des contextes
scolaires marqués par une moindre
directivité, une plus grande hétéro-

généité d’origine et d’éducation des
élèves, le doute partagé par beau-
coup de maîtres sur leurs méthodes.
Il accorde notamment une place ori-
ginale et suggestive, toujours dans
ce contexte très particulier, aux pos-
sibilités de lier apprentissage livres-
que et pratique. Et, se faisant ainsi
l’avocat implicite de ce qu’il y avait
de plus audacieux et de plus moder-
ne dans le projet Lang des « Arts à
l’école », il laisse apparaître les
vertus critiques et régénératrices
de l’introduction, dans le cadre sco-
laire, d’arts considérés comme tels,
et non comme matières scolaires.

«   ’ »
Livre de réflexion sur le cinéma

contemporain, avancée majeure sur
la définition, cinquante ans après
André Bazin et « Qu’est-ce que le
cinéma ? », L’Hypothèse cinéma est
aussi une réflexion très riche sur
l’état de la démocratie, et les possi-
bilités et enjeux actuels de l’école,
notamment au sein de la soi-disant
« civilisation de l’image ». Composé
de brefs chapitres rédigés en termes
clairs, appuyé sur de nombreuses
expériences pratiques dont on sent
combien elles sont proches encore
dans la mémoire de l’auteur et avec
quelle intensité – heureuse ou péni-
ble – il les a vécues, le livre ne peut
embrasser l’immensité de ce qu’il
prend en charge que grâce à la per-
sonnalité de celui qui le signe.

Alain Bergala n’est pas seulement
un enseignant et surtout un péda-

gogue consacrant, devant toutes les
sortes de publics, une énergie inépui-
sable à la transmission du savoir et
au partage des idées. Il n’est pas seu-
lement un des meilleurs penseurs
contemporains du cinéma, sans
guère d’égaux lorsqu’il s’agit de par-
ler ou d’écrire sur Rossellini, Paso-
lini, Godard ou Kiarostami. Il n’est
pas seulement un cinéaste qui, dans
le documentaire ou dans la fiction,
n’a jamais perdu le rapport à la prati-
que. S’il parvient à établir de ma-
nière si féconde l’importance de
l’entrée dans le processus créatif
comme ressort politique de la cons-
truction du spectateur, c’est qu’il est
aussi, ou peut-être d’abord, un
« enfant de cinéma ».

Et c’est d’être si profondément
attaché à l’amour des films, si intime-
ment convaincu de leurs possibilités
intrinsèques de produire la beauté,
l’émotion et une compréhension du
monde, qui lui donne l’audace de
s’élancer aussi loin des automa-
tismes et des ornières de la ciné-
philie traditionnelle. Alors son livre
devient une aventure de la pensée,
aventure très naturellement et très
nécessairement discutable, mais
aventure de liberté, machine de com-
bat contre le repli sur soi des gar-
diens du temple cinématographique
comme de ceux de la pédagogie,
pour mieux continuer de servir ce
qui n’a jamais cessé d’être leurs
raisons d’exister.

Jean-Michel Frodon

Sur l’île de Smuttynose,
Sean Penn dans les fils
enchevêtrés du destin

ON PEUT, en vertu d’une simplifi-
cation un rien abusive, distinguer
deux catégories de films : ceux dont
le mystère va en s’approfondissant
et ceux qui l’entretiennent durable-
ment pour mieux le lever. Toute
œuvre d’art est ainsi mise en demeu-
re d’adopter une conduite, ou une
morale, qui privilégie l’un ou l’autre
de ces mouvements : faire surgir la
complexité de la simplicité, ou vice
versa.
Le Poids de l’eau, de Kathryn Bige-

low – cinéaste connue pour son
goût de la violence, de la narration
alambiquée et pour le procès en pla-
giat intenté à Luc Besson au sujet de
Jeanne d’Arc – fait partie, exemplai-
rement, de la seconde catégorie.

Adapté d’un best-seller américain
d’Anita Shreve récemment traduit
en français sous le même titre (Bel-
fond, 2002), le film met simulta-
nément en scène deux intrigues, qui
se déroulent à plus d’un siècle de
distance.

La première a lieu de nos jours,
sur un bateau de plaisance où qua-
tre personnages sont réunis. Jean
(Catherine McCormack), une photo-
graphe qui fait un reportage sur l’île
de Smuttynose, son mari Thomas
(Sean Penn), un poète alcoolique et
suicidaire, Rich (Josh Lucas), le frère
de Thomas et propriétaire du voi-
lier, et Adaline (Elizabeth Hurley),
sa voluptueuse petite amie. Partie
pour prendre des photos de l’île,

Jean se passionne pour un crime
commis à la fin du XIXe siècle, l’as-
sassinat à la hache de deux femmes
par un dénommé Louis Wagner, qui
fut pendu haut et court.

S’imprégnant des lieux et de l’at-
mosphère du crime, Jean se con-
vainc peu à peu de l’innocence de
Wagner, tandis que sur le bateau, à
la faveur de la promiscuité, l’at-
mosphère devient très lourde. Le
douloureux passé des personnages

affleure à la surface, tandis que l’atti-
rance de Rich pour l’aguicheuse
Adaline se fait de plus en plus
prononcée.

   
Basé sur les ressources du mon-

tage parallèle et du retour dans le
passé, le film développe les récits en
s’efforçant de ménager les corres-
pondances et en plaçant leur intri-
gue sous les auspices de la fatalité et
du dérèglement passionnel. Le pro-
jet, qui semble vouloir établir une
communauté d’esprit entre des épo-
ques et des genres différents (disons
le romantisme gothique et le drame
vénéneux), est ambitieux et par-
vient ponctuellement à ses fins.

Il devient néanmoins évident, à
mesure que l’action progresse, que
Kathryn Bigelow ne sait fondamen-
talement pas quoi faire des corres-
pondances qu’elle suscite. La com-
plexité narrative du film se révèle
tout à la fois un prétexte à l’accumu-
lation d’afféteries stylistiques (un
retour en arrière, un arrêt sur ima-
ges, un fondu enchaîné et un passa-
ge au noir et blanc en moins de
deux minutes) et à une résolution
attendue des intrigues qui sacrifie
tout à la fois à l’hypocrisie puritaine
et à la mauvaise psychologie.

Tant de poudre aux yeux jetée
pour aboutir à ce cynique dénue-
ment de la pensée justifie d’autant
moins d’avoir dégradé Sean Penn,
l’un des meilleurs acteurs de sa géné-
ration, en Hemingway discount et
Elizabeth Hurley, l’une des plus bel-
les d’entre les femmes, en potiche
sexuelle.

Jacques Mandelbaum

 b Une exposition rétrospective qui prend la mesure entre figuration et disparition des formes
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« Les 400 coups »,
de François Truffaut

(1959). Enfant
de cinéma,

Alain Bergala a dû
s’interroger

sur la place des
divers types de films
dans l’esprit de la

population en
général, et plus

particulièrement
dans celui des

enfants
et adolescents,

des enseignants et
autres « passeurs ».

CASES-DE-PÈNE
(Pyrénées-Orientales)
de notre envoyé spécial

Ce sont trois chaises longues de
toile rayée. Ou, plus probablement,
trois fois la même. Elle est dans un
jardin, faut-il supposer d’après la
pelouse et les buissons. Personne
ne l’occupe. Il se peut qu’il y ait du
vent car le tissu paraît agité de mou-
vements. Chacun des trois tableaux
diffère des deux autres légèrement.
Ensemble, ils forment un triptyque
qui ne raconte aucune histoire, qui
ne prétend à aucun symbolisme.
Il n’y a rien d’autre à voir que la
toile rayée, effrangée, tremblante,
l’herbe et le feuillage. L’œuvre se
dérobe à toute envie d’explication.
La regarder un moment n’est cepen-
dant pas sans conséquences : le
trouble, d’abord ; du malaise, en-
suite. Il est en effet impossible
d’empêcher l’esprit de céder au
démon de l’interprétation et à l’ima-
gination. Pourquoi cette absence

de toute figure ? Pourquoi ce trai-
tement pictural qui ôte aux cho-
ses densité et épaisseur, pour n’en
conserver que des spectres trans-
lucides et incomplets ? Qui a dis-
paru ? Ou qu’est-ce qui a disparu ?
Ces chaises longues, pour un peu,
deviendraient inquiétantes.

Le triptyque occupe l’une des
deux extrémités de la longue gale-
rie du château de Jau, dans laquelle
Desgrandchamps a accroché une
exposition anthologique de ses der-
nières années de peinture. Ce n’est
pas véritablement une rétrospec-
tive puisque, né en 1960, il déve-
loppe son œuvre de peintre depuis
une quinzaine d’années : plutôt
une halte, le temps de mesurer ce
qui a été accompli à partir du
milieu des années 1990 et de véri-
fier la cohérence de cette histoire.
Laquelle cohérence n’est pas moins
évidente que la singularité de l’ar-
tiste, absolument extérieur à toute
tendance ou mouvement actuels.

Les chaises longues sont emblé-
matiques de sa pratique picturale.
Celle-ci se fonde sur la figuration
du monde et des êtres, d’un monde
envahi par la nature et peuplé
essentiellement de femmes et de
chevaux. Mais figuration est ici un
terme impropre, parce qu’il donne
à penser que Desgrandchamps
aurait entrepris un inventaire du
visible et travaillerait, peut-être, à
l’invention d’un nouveau style de
réalisme. Or, s’il y a des arbres, des
objets, des chaises, des femmes
– nues – et parfois des chevaux
dans ses toiles, ils y passent com-
me des ombres ou des fantômes

passent dans un film ou dans une
photographie faite de plusieurs
négatifs superposés. On voit à tra-
vers les chairs et les feuilles. Les
contours se sont dissous dans la
lumière et la couleur. Les volumes
ont été comme aspirés et vidés de
leur substance. Une bouée ou un
ballon dégonflé à demi, une échar-
pe soulevée par un souffle, un
nuage qui se défait : voilà qui peut
suggérer ce qui s’accomplit dans
chaque peinture et qui est de l’or-
dre de l’évanouissement.

 
Sans doute pourrait-on considé-

rer ces événements en sens inverse
et supposer que Desgrandchamps
peint un monde en cours de consti-
tution : ce serait bien plus rassu-
rant mais ce serait faux, car alors
que faire des corps définitivement
acéphales, des membres coupés au
coude ou au genou, des arrière-
trains de cheval qui ne s’attachent
à aucune échine ni aucun ventre ?
Le monde – le monde banal que
nous croyons connaître – est ici en
train de se vider. Il n’est pas loin de
se liquéfier et même, par places, il
a déjà atteint l’état gazeux. De là le
malaise, l’inquiétude insinuante
évoquée tout à l’heure. Cette déréa-
lisation progressive tient à la légè-
reté des couleurs, posées en pellicu-
les si fines que l’on dirait des lavis,
et à celle des gestes du peintre, qui
sait à quel point une précision
excessive est ennemie de l’imagi-
nation. Desgrandchamps peint à
l’huile comme si c’était à l’aqua-
relle, l’essence remplaçant l’eau.

Cette peinture toute de glis-
sements et de surgissements fait
quelquefois, inopinément, songer
aux tableaux les plus aventureux
de Munch et d’Hodler. Il peint
aussi, depuis peu, à la gouache, et
présente une suite de ses travaux
très récents sur papier. Ils contras-
tent vivement avec les toiles. Les
formes sont nettes, les lignes
dures, les volumes tendus, l’espace
profond et non plus vaporeux. La
destruction procède ici d’une
manière autre, non plus insidieuse,
mais violente. Les baigneuses, les
coureurs qu’il fait surgir semblent
issus d’un monde de statues déca-
pitées ou brisées, sauvées d’une
catastrophe qui ne les a pas lais-
sées intactes.

Le réalisme serait proche s’il
n’était miné de l’intérieur par l’in-
congruité des situations, la frag-
mentation des anatomies et l’im-
portance du blanc : de grandes
réserves de papier font basculer
chaque œuvre du côté de l’incer-
tain et de l’étrange. Un deuxième
triptyque, non moins déconcertant
que le premier, suggère quel parti
Desgrandchamps peut tirer de
cette manière nouvelle en la trans-
posant sur la toile. Il donne terri-
blement envie de connaître la suite
de son évolution.

Philippe Dagen

Alain Bergala à l’école de l’amour
du cinéma

Dans un livre qui étudie à chaud la transmission actuelle du septième art,

le critique et enseignant met en valeur des enjeux artistiques et démocratiques essentiels


L’hypothèse cinéma. Petit
traité de transmission du
cinéma à l’école et
ailleurs, d’Alain Bergala

 b « Le Poids de l’eau », de Kathryn

Bigelow. Un récit double inutilement alambiqué

Desgrandchamps peint l’effacement du monde

Cahiers du cinéma, 132p., 15¤

 , château de
Jau, Cases-de-Pène (Pyrénées orien-
tales). Tél. : 04-68-38-91-38. Tous les
jours de 11 heures à 19 heures.
Entrée libre. Jusqu’au 30 septembre.

Film américain de Kathryn Bige-
low. Avec Elisabeth Hurley, Cathe-
rine McCormak, Sean Penn, Sarah
Polley. (1 h 55.)

 

Les Percutés
Au même titre que le film de Kathryn Bigelow, ce premier long métrage de
Gérard Cuq, réalisé en 2000, a passé un temps anormalement long dans le
purgatoire de la distribution cinématographique. Tous les professionnels
savent que c’est plutôt un mauvais signe. Cette situation lamentable aigrit
encore davantage une profession dont la tendance naturellement acrimo-
nieuse ne sera jamais assez stigmatisée. Partant, que peut-on dire de ce
film ? Qu’il met en scène quatre flics ripoux encerclés par leurs collègues du
RAID dans un hôpital psychiatrique. Qu’il ambitionne visiblement de mélan-
ger les genres et les tons dans une sorte de fable frénétique sur l’inanité et la
folie de la condition humaine. Qu’il y parvient, au final, bien au-delà de ses
ambitions, pour le dire poliment et tout à son avantage.  J. M.
Film français de Gérard Cuq. Avec Ingrid Chauvin, Bernard Farcy, Christophe Laubion,
Eric Metayer, Tomi Cristin, Denis Carvil. (1 h 43.)

Y a-t-il un flic pour sauver
l’humanité ?
Pour sauver le président des Etats-Unis, retenu prisonnier sur une planète
lointaine, les services spéciaux envoient un super-policier, incarné par Leslie
Nielsen. Mais si l’acteur reprend bien un rôle de flic gaffeur éprouvé dans la
série des Naked Gun, il n’en porte plus le nom. Franck Drebin est devenu
Richard Dix. Des problèmes de droits, sans doute. Car si les modèles dont ce
film voudrait perpétuer l’esprit ne brillaient déjà pas par leur subtilité, celui-ci
en constitue une forme singulièrement dégradée. Avec cette accumulation de
pantalonnades parodiques où sont brocardés les films de Clint Eastwood,
2001 : l’Odyssée de l’espace ou Men in Black, on a vite le sentiment que les scé-
naristes ont considéré que tout était bon à prendre, jusqu’à la touche scatolo-
gique, passage obligé d’un comique sans rythme. On a adjoint au héros deux
acolytes, incarnés par des vedettes de la télévision européenne, l’Italien Ezzio
Greggio et Ophélie Winter. Ce qui en rajoute dans l’incongruité du projet
sans le rendre plus inspiré.  Jean-François Rauger
Film américain d’Alan Goldstein. Avec Leslie Nielsen, Ophélie Winter, Ezzio Greggio.
(1 h 36.)

Rêve de champion
Rêve de champion est un film à messages : 1. le rêve est la richesse la plus
démocratiquement partagée ; 2. il suffit de vouloir pour pouvoir ; 3. chacun a
droit à une seconde chance. Dans le rôle d’un ancien sportif prématurément
condamné à arrêter la compétition, un Dennis Quaid un peu crispé. Recon-
verti en entraîneur de base-ball dans une petite ville du sud des Etats-Unis, il
conduit en finale régionale une équipe de jeunes gens désœuvrés. Réconci-
liés avec l’Amérique et sauvés des affres de la délinquance, ils poussent leur
mentor à accomplir à son tour son rêve secret. L’amour de sa femme et de
son fils fera le reste. Le quadragénaire reprend la compétition et se hisse pres-
que aussitôt en première division. De gros plans sur le visage volontaire du
champion en travellings sur les scènes de liesse, le film est enferré dans un
rythme aussi soporifique que les valeurs qu’il véhicule. En guise d’épilogue,
un dernier plan montre deux nonnes baignées dans un halo de lumière bénis-
sant la terre desséchée de la future ville. Après ce film inspiré de faits réels
(c’est écrit), qui doutera encore de la puissance de Dieu, de la famille, de
l’Amérique ?  Isabelle Regnier
Film américain de John Lee Hancock. Avec Dennis Quaid, Rachel Griffiths, Brian Cox.
(2 h 08.)
a Arac Attack, Jason X, Joe Gould’s Secret, Le Nouveau :
la critique de ces films paraîtra dans une prochaine édition.

C U L T U R E
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a L’écrivain russe Vladimir Soro-
kine, convoqué lundi 29 juillet par
la police de Moscou dans le cadre
de l’enquête ouverte contre lui
pour pornographie (Le Monde du
16 juillet), a refusé de répondre
aux questions des enquêteurs, esti-
mant que cette affaire relevait du
« théâtre de l’absurde ». « La littéra-
ture est un animal libre et sauvage.
Tenter de la transformer en un ani-
mal domestique et le castrer signifie
la tuer », a-t-il déclaré avant d’as-
surer qu’« un groupe d’enquêteurs
[lui avaient] demandé de leur dédi-
cacer [son] livre », Le Lard bleu.
Vladimir Sorokine est la cible
d’une campagne pour « pornogra-
phie » lancée par un mouvement
de jeunesse proche de Vladimir
Poutine, Ceux qui vont ensemble.
a En 1965, à Los Angeles, quatre
garçons dans le vent étaient re-
crutés par petites annonces pour
contrer l’emprise des Beatles sur la
jeunesse américaine. Héros d’une
série télévisée et de produits déri-
vés (poupées, montres, etc.), les
Monkees, premier boys band de
l’histoire, obtinrent un succès phé-
noménal grâce à des tubes taillés
sur mesure (Last Train To Clarks-
ville, I Am a Believer). Trente-trois
ans après leur séparation, le pro-
ducteur britannique Simon Fuller,
responsable de la série télévisée à
succès « Pop Idol » sur Fox TV, a
annoncé son intention de lancer
une nouvelle formule des Mon-
kees – les membres originels appro-
chant de la soixantaine – après
avoir acheté les droits d’exploi-
tation. Les nouveaux Monkees
devraient faire leur apparition à
l’automne 2003.
a Pendant que Bruce Spring-
steen rend hommage aux victimes
du 11 septembre dans son nouvel
album The Rising, un de ses héri-
tiers, le chanteur de country-rock
Steve Earle, provoque une polémi-
que avec sa chanson John Walker’s
Blues. Consacrée au « taliban
américain » John Walker Lindh
capturé en Afghanistan, elle le
dépeint comme « un garçon améri-
cain éduqué par MTV » qui « se bat
pour ce auquel il croit » et se com-
pare au Christ. La chanson ne sera
pas diffusée avant septembre, avec
le nouvel album de Steve Earle,
Jerusalem, mais le chanteur de
Nashville prévoit déjà son bannis-
sement des Etats-Unis.
a Vedette de Tigre et dragon, le
film du réalisateur taïwanais Ang
Lee, Michelle Yeoh va de nou-
veau pratiquer les arts martiaux
dans The Touch, qui sort cette
semaine en Asie. L’ancienne James
Bond Girl sera chargée de protéger
un trésor bouddhiste à travers les
paysages chinois, du Tibet au
désert du Dunhuang, en passant
par Pékin. The Touch est dirigé par
Peter Pau, le directeur de la photo-
graphie de Tigre et dragon. Copro-
ductrice de The Touch, Michelle
Yeoh espère rééditer le succès du
film aux quatre Oscars.

LONGTEMPS, on a vu Emmanuelle Haïm
de loin, au sein d’orchestres baroques, où
elle a beaucoup tenu le rôle de continuiste,
au clavecin ou à l’orgue. Mais on la voyait
distinctement. Emmanuelle Haïm est de
ceux qui épousent les courbes de la musique
en accompagnant, précédant, redoublant les
inflexions de ce qu’elle joue, par des gestes
ronds et souples. Mais elle n’est pas comme
ces claviéristes – les pianistes, en particu-
lier – qui préparent le son, longuement, de
haut, avec un arrondi du poignet qui semble
dire « L’ai-je bien attaqué ? » alors que le
son, une fois attaqué – c’est le mot –, sonne
comme une agression…
Le piano, elle connaît, car c’est par là

qu’elle a commencé. L’orgue, elle connaît
aussi, pour l’avoir abordé par amour pour la
musique de Jean-Sébastien Bach. Le clave-
cin, elle l’a appris sur le tard, toujours par
amour pour Bach… « Je viens d’une famille
musicienne. Du côté de ma mère, les Collin,
des Bretons, on trouve l’éditeur d’une revue,
La Philharmonie de Saint-Brieuc, qui recen-
sait les événements musicaux de la région,
d’autres ont publié des cantiques bretons. Et
Charles-Auguste Collin est l’organiste qui fit
construire le Cavaillé-Coll de la cathédrale de
Saint-Brieuc. Alors, l’orgue, je devais bien m’y
mettre moi aussi ! »
Elle s’inscrit dans la classe d’André Isoir,

mais si elle connaît tout de ce qui relève des
mains, elle n’a jamais frappé un pédalier
d’orgue de la pointe ou du talon. « Je m’y
suis mise, j’ai passé l’audition et j’ai été prise.
Cela a été un bonheur que de jouer la littéra-
ture de cet instrument et notamment, bien sûr,
celle écrite par Bach. » A quatre ans, Emma-
nuelle avait commencé le piano sous la
férule de sa tante, la répétitrice d’Yvonne
Lefébure. Bientôt, lorsque le don apparaît
nettement chez la petite, la tante la livre
chez la grande dame… « Ah ! Yvonne, c’était
une si incroyable musicienne, une femme si
originale. Avec son mari, Fred Goldbeck, elle
formait un couple tout à fait excentrique. Lui
l’était plus encore qu’elle, je crois. D’une dis-
traction insensée. Il pouvait rouler en voiture
avec la portière ouverte, sans s’en apercevoir…
Vous voyez le genre ? » On voit. « Bien sûr
avec elle, j’ai travaillé mes premiers Bach et
cette musique ne m’a jamais quittée. »
Une fois au clavecin, elle jouera Bach

aussi, et, devenue chef d’orchestre, son rêve,
c’est de diriger… Bach, sa Passion selon saint
Jean en particulier. Mais n’est-ce pas aller un
peu vite en besogne, a-t-on envie de lui
dire ? On le lui dit d’ailleurs, en lui rappelant
les dangers, dans les milieux de la musique
ancienne, de passer trop vite du rôle de

continuiste à celui de chef à bord quand,
autrefois, le métier s’apprenait lentement…
« En fait, Je ne rêve pas secrètement de diriger
Bruckner ou Stravinsky – même si l’on m’a
déjà proposé de diriger le Rake’s Progress, de
Stravinsky, probablement parce que c’est une
partition néobaroque et qu’on pense que les
spécialistes de la musique ancienne peuvent
en tirer quelque chose de différent… Mais j’ai
évidemment refusé. Non, le passage de mon
tabouret de continuiste au podium de chef
s’est fait très naturellement, très organique-
ment. Souvent, dans une production d’opéra,
le continuiste fait d’abord office de chef de
chant et, à ce titre, il fait travailler leurs rôles
individuellement aux chanteurs. Il est aussi
souvent chargé de préparer la partition, de
vérifier les coups d’archet avec le premier vio-
lon. Cela a été le cas avec Simon Rattle, lors de
la production des Boréades, de Jean-Philippe
Rameau, qu’il a dirigée au Festival de Salz-
bourg, en 1999. »


Lors d’une rencontre (Le Monde du

30 novembre 1999) avec le chef d’orchestre
britannique, qui prend les rênes de l’Orches-
tre philharmonique de Berlin cet été, voici
ce que disait Simon Rattle de son chef de
chant : « Emmanuelle (…) a effectué un tra-
vail exemplaire sur la langue et le style que

j’aurais été incapable d’assurer avec les chan-
teurs. Vous savez, on n’en sait jamais assez.
J’ai un grand plaisir à apprendre, à découvrir
sans cesse. C’est ce qui me fait avancer et
croire toujours en ce métier. » Emmanuelle
Haïm n’a cessé de penser que, au contraire,
le chef avait l’intuition de tout. « Il est
d’abord allé voir William Christie et John Eliot
Gardiner, ce qui est d’une modestie incroya-
ble. Mais ensuite, contrairement à ce qu’il
pense, c’est lui qui a eu véritablement l’intui-
tion de ce qu’il voulait faire, jusque dans les
ornements ! C’était une expérience incroyable
de le voir aborder cette musique avec des
oreilles totalement “fraîches”. Ce que Simon
Rattle m’a apporté, je ne l’oublierai jamais,
comme je n’oublierai jamais cette Passion
selon saint Jean que nous avons donnée en
tournée en juin dernier. »
Mais aujourd’hui la voici qui veut « sa »

Saint Jean. « Je pense que nous, Français,
nous interdisons trop ce répertoire, en le
croyant réservé aux Germaniques. C’est peut-
être présomptueux, mais j’en ai tellement
envie », dit-elle de façon désarmante. Elle a
des projets avec de nombreux ensembles,
dont l’ancien orchestre de Simon Rattle, à
Birmingham, mais aussi avec l’Orchestre de
l’âge des Lumières qu’elle dirigera à Glynde-
bourne dans deux reprises haendeliennes,
Theodora, en 2003, et Rodelinda, en 2004.

« Après un premier programme à la tête de
l’ensemble les Folies françaises, c’est Glynde-
bourne qui m’a donné ma première chance.
Ils m’ont engagée, alors que je n’avais aucune
expérience de chef d’orchestre, pour une tour-
née du Glyndebourne Touring Opera. C’est là
que j’ai appris le métier puis avec mon propre
ensemble, Le Concert d’Astrée. Mais, ce mé-
tier, j’y avais touché naguère. Après le piano
et l’orgue, j’ai pris des cours de direction, lors
de stages notamment. A l’époque, c’était une
épreuve, car je portais un corset et une mi-
nerve qui me maintenaient le dos et le cou. Ils
ont dû se dire que j’étais folle : femme et de
surcroît quasi bloquée physiquement… Bon, je
ne voudrais pas vous apitoyer en faisant la
Cosette de la direction d’orchestre… »
Faut-il alors voir dans cette adolescence

contrainte physiquement l’origine de cette
envie d’embrasser la musique à bras-le-
corps ? Emmanuelle Haïm est libre aujour-
d’hui. Qui pourrait croire que cette musi-
cienne si souple et si dansante eut naguère,
pendant dix ans, à affronter cette épreuve ?

Renaud Machart

Cantates de Georg Friedrich Haendel par Le Con-
cert d’Astrée, Emmanuelle Haïm (direction), au
Festival de Beaune, Hospices, salle des Pôvres,
le 2 août à 21 heures. Tél. : 03-80-22-97-20.
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f La Rafle du Vél’ d’Hiv
9 h 45, France 5
France 5 rediffuse ce
documentaire de Gilles Nadeau.
Le 16 juillet 1942, sur l’ordre
du gouvernement de Vichy,
près de 9 000 policiers
et gendarmes effectuent
une rafle à Paris dans les milieux
juifs d’origine étrangère.
Le vieux Vélodrome d’Hiver
est alors transformé en camp
de transit pour la mort.

f Britannia, le yacht de la reine
10 h 30, Match TV
L’histoire du yacht royal
Britannia, entrecoupée
du témoignage des employés
qui y ont travaillé ou de
ceux qui ont partagé une partie
de la vie du célèbre navire.
On suit également, dans
ce documentaire de Catrine Clay,
les préparatifs pour la visite
officielle de la reine Elizabeth II
en Afrique du Sud en 1995,
avec comme invité spécial
Nelson Mandela.

f « Les Trois Mousquetaires » :
La vengeance de Milady
15 h 45, France 5
A l’occasion du bicentenaire de
la naissance d’Alexandre Dumas,
le 24 juillet 1802, France 5
propose la seconde partie des
Trois Mousquetaires de Bernard
Borderie, présenté par Frédéric
Ferney. Après avoir sauvé
l’honneur d’Anne d’Autriche en
lui rapportant les ferrets offerts
par Buckingham, D’Artagnan et
les mousquetaires sont aux prises
avec Milady, l’espionne de
Richelieu. A regarder seulement
si l’on veut consacrer la nullité
du film de cape et d’épée à la
française selon Bernard Borderie.
f Le Mythe de Dracula
18 h 30, Voyage
Au-delà des Carpates se cache
une terre mystérieuse, pleine
de légendes : la Transylvanie. Il y a
plus d’un siècle, l’écrivain Bram
Stocker la choisissait pour servir
de décor à son dernier roman.
Avec ce documentaire réalisé
par Razvan Georgescu et produit
par la BBC, Voyage consacre
aujourd’hui un volet inédit de sa
série « Les châteaux de l’horreur »
à cette région de forêts, terre
de naissance du célèbre Dracula.
Que se cache-t-il derrière
ce mythe ? Quel est réellement
le pays qui se devine derrière
ce tissu de mystère ? Ce voyage
sur les traces du roman de Stocker
est aussi un voyage dans le temps.

f « Chercheurs pour la guerre » :
Armes biologiques, bactéries
mortelles
20 h 45, Arte
Présenté par Alexandre Adler,
ce 2e volet réalisé par Marcus
Kiggell – rediffusion du 19 juillet
2000 – présente une histoire des
armes chimiques bactériologiques.
Il retrace les premières expériences
d’envergure en matière d’armes
bactériologiques, comme lorsque
les Japonais testèrent sur
les Chinois, de 1931 à 1945,
les germes de la peste et du
choléra, provoquant des milliers
de victimes.
f Des racines et des ailes
20 h 55, France 3
Avec cette « Spéciale été »,
le magazine de France 3 prend
plus que jamais une tonalité
d’agence de voyage. Cap sur
les destinations à la mode et
autres ieux prisés par la jet-set.
f « Les dossiers de l’été » :
L’affaire Markovic
23 h 15, France 3
Le film documentaire de Catherine
Erhel et Reynold Ismard exhume
une des affaires les plus
troublantes de la Ve République.
Le 1er octobre 1968, Stephan
Markovic, un jeune Yougoslave
ami des Delon, est retrouvé
assassiné. En pleine campagne
présidentielle, la thèse d’un
assassinat destiné à protéger
la réputation de personnalités
haut placées sème le trouble.

Emmanuelle Haïm, la passion
selon Bach

LES GENS
DU MONDE

RADIO

Claveciniste, continuiste et chef de chant,

l’artiste s’apprête à diriger les « Cantates »

de Haendel au Festival de Beaune









TÉLÉVISION



f 1985

Aborde l’orgue

avec André Isoir.

f 1986

Commence le clavecin.

f 1990

Accompagnatrice

de William Christie

au CNSM de Paris.

f 1995

Nommée professeur

au CNSM de Paris.

 31 

f Dumas, trop humain
13 h 30, France-Culture
Dumas chevaucheur de la grande
histoire, d’Henri III et sa cour aux
textes sur l’Italie des Chemises
rouges, en passant par César
et Charlemagne, Henri IV
et Mazarin, Napoléon et
ses contemporains… Du lundi
au vendredi, jusqu’au 30 août,
François Langelier et Claude
Schopp (chargée de réalisation,
Annie Douel) tentent
« une grande remontée
dumasienne de l’histoire
universelle » en compagnie
d’une pléiade de spécialistes.
Ce mercredi, César, Néron
et la romanité, avec
Michel Cazenave.
f Rinaldo
20 heures, France-Musiques
Dans le cadre du Festival de
Montpellier, le Freiburger

Barockorchester, placé sous
la direction de René Jacobs,
donne le premier opéra
de Georg-Friedrich Haendel,
créé en 1711.
f Aroldo, de Giuseppe Verdi
20 h 40, Radio Classique
Après Jérusalem et Alzira,
Fabio Luisi propose
de redécouvrir une rareté
du répertoire de Giuseppe Verdi,
Aroldo, dans les voix de Neil
Shicoff et Carol Vaness. Malgré
son succès, l’opéra ne parvint
jamais à s’imposer au répertoire.
f Cahiers nomades
1 h 10, RFI
Sophie Ekoué ouvre son antenne
à un spectacle de contes. Charles
Piquion, conteur guadeloupéen,
évoque le parcours artistique qui
l’a amené à conter dans des lieux
insolites, comme les bus ou
les prisons. Des expériences
uniques qui ont enrichi
ses histoires drôles et poétiques.

Les refrains éternels de Kosma
Avec sa ballade brodée sur Les Feuilles mortes de Prévert et Kosma, Serge

Gainsbourg aura largement contribué à ce que le nom du musicien parisien
d’origine hongroise ne tombe pas aux oubliettes, comme beaucoup de com-
positeurs qui demeurent dans la mémoire collective en restant anonymes.
Les couplets nostalgiques de Gainsbourg datent de 1961. Mais la première
fois que les feuilles mortes se sont ramassées « à la pelle », par la voix
d’Yves Montand dans Les Portes de la nuit (1946), personne n’aurait pu ima-
giner qu’elles feraient le tour de la planète, le film de Carné et Prévert ayant
fait un flop retentissant. Le titre apportera son premier disque d’or à Mon-
tand, en 1954, et sera même repris, après Marianne Oswald, Cora Vaucaire,
Mouloudji, Juliette Gréco, par Nat King Cole pour le film Autumn Leaves de
Robert Aldrich.
Ce passé a souvent occulté tout ce que cet élève de Bela Bartok , pas-

sionné par les recherches atonales de Schoenberg, a réalisé hors de sa colla-
boration avec Jacques Prévert, et que restitue élégamment ce documentaire
(1996) de Serge Le Péron rediffusé ce soir dans « Musica » – Antoine Duha-
mel, Bruno Brevan, Germaine Montero, Juliette Gréco, Paul Tourenne et
Madeleine Riffaud, entre autres témoins et commentateurs. – Val. C.
« Musica » : Joseph Kosma, mercredi 31 août, 21 h 35, Arte.

C U L T U R E p o r t r a i t
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13.30 Terre d’espérance Téléfilm. Ruggero
Deodato. Avec Rüdiger Joswig, Carol Alt
(Allemagne, 1999) [1 et 2/2] 16.55 C’est l’after
Magazine 17.50 Le Clown Vacances d’enfer.
Série 18.50 Sydney Fox, l’aventurière Le der-
nier chevalier. Série 19.45  20.40 Caméra
café Série 19.50 Le Bar des frappés 19.54 Le
Six Minutes, Météo 20.05 Notre belle famille
Le défi. Série.

20.50 A    Téléfilm.
Benoît d’Aubert. Avec Astrid Veillon,
Christian Vadim, Grégory Fitoussi, Erick
Deshors, Gilles Dao (France) %.  587122
Une psychiatre qui s’occupe du suivi
de certains criminels incarcérés est
menacée de mort par des mystérieux
commanditaires.

22.35 A MB Les cloches &

2116615. Désespérément seuls & 25883. Série.
Avec Calista Flockhart, Lisa Nicole Carson,
Courtney Thorne-Smith, Peter McNicol, Gil
Bellows.
Dans Les cloches, Ally est triste à l’an-
nonce de la grossesse de Georgia,mais
elle doit néanmoins s’occuper de la
défense de Renee.

0.20 Petites histoires entre amants Trio.
Série 0.49 Météo 0.50 M6 Music 1.50 C’est
l’after Magazine 2.40 M6 Music / Les Nuits
de M6 Emission musicale (380 min)
64929888.

14.00 La Grande Course 14.30 Mon clone et
moi Téléfilm. Manny Cotto. Avec Andrew
Lawrence (EU, 2000) 15.50 Surprises 16.15 La
Famille Guérin Série 17.05 A la Clairefontaine
f En clair jusqu'à 21.00 18.35 Allô la Terre, ici les
Martin Trou noir. Série 19.00 Le Cours
Florent 19.30 Journal 19.45 Le Zapping 19.55
Best of « Les Guignols de l’info » 20.00
Burger Quiz 20.45 Le Journal des sorties.

21.00 V   Film.
Eric Fourniols. Avec Emmanuelle Béart,
Dieudonné, Anémone, Serge Hazanavicius.
Comédie (France, 2001) &.  58431
Une mère de famille tombe sous l’in-
fluence d’un médium escroc. Une
comédie aux ressorts usés et douteux.

22.30 A  ’A Film. Edward
Norton. Avec Ben Stiller, Edward Norton,
Jenna Elfman, Anne Bancroft, Eli Wallach.
Comédie (Etats-Unis, 2000, v.o.) &.  9897325
Deux amis, l’un prêtre, l’autre rabbin,
retrouvent l’ami d’enfance dont ils
étaient amoureux.

0.35 Spin City La belle décapotable. Série
(v.o.) 0.55 Downtown Graffiti. Série (v.o.).

1.15 Midnight + Magazine % 2.10 De l’his-
toire ancienne a a Film. Orso Miret. Avec
Yann Goven, Olivier Gourmet. Drame (Fr.,
2001) & 9279401 4.05 Surprises 4.15 Africa Le
making of. Documentaire (120 min).

17.50 Le Clown Vacances d’enfer. Série 18.50
Sydney Fox Les joyaux de Marie-Antoinette.
Série 19.45  20.40 Caméra café Série 19.54
Le Six Minutes, Météo 20.05 Notre belle
famille Le choc des futurs. Série.

20.50 Z  Insécurité
routière : victimes et chauffards. Magazine
présenté par Bernard de la Villardière.
Au sommaire : Le drame de Vitry ; Camions,
l’arme fatale ; Des accidents en direct ;
Cannabis au volant ; La vie à bras le
corps.  351092

22.50 L M   
Téléfilm. Michael Rowitz. Avec Thomas Krets-
chmann, Aglaia Szyszkowitz, Dominique
Horwitz, Walter Kreye, Aleksandar Jovanovic
(Allemagne, 1999) %.  6587295

0.34 Météo 0.35 Capital Le business de l’or
vert. Magazine. Invitée : Irène Jacob 6109493
2.25 C’est l’after Magazine 3.10 M6 Music /
Les Nuits de M6 Emission musicale
(350 min) 85619141.

16.35 Sur la route du Cameroun, sur la piste
du coton 17.30 100 % Question 18.05 Les Gar-
diens de la planète 19.00 Archimède 19.45
Arte info, Météo 20.15 Reportage Blanchir à
tout prix Documentaire.

20.45 T - V  -
 LA MECQUE SECRÈTE Au cœur de
l’Islam. Documentaire. Saïd Bakhtaoui
(France, 1997).  106697009

21.40 Thema - Ici pour toujours Documentai-
re. Vincent Blanchet 5365176 22.30 Thema -
Les Chants du prophète Documentaire. Mah-
moud Ben Mahmoud (Fr., 2001) 3030

23.00M P 2N - D
K Klezmer Madness. Documen-
taire. Michel Kaptur (France, 2000).  34450
23.55 Die Nacht / La Nuit Au sommaire :
Floater ; Germain Huby ; etc 1559498.

0.55 Berlin Alexanderplatz Téléfilm. Rainer
Werner Fassbinder. Avec Günter Lamprecht,
Barbara Sukowa (All., 1980). 8283986 1.55
A livre ouvert Alexandre Dumas. Documen-
taire (60 min).

16.25 Jesse Une cacahuète dans le nez. Série
16.50 Le Numéro gagnant 17.20 Hartley,
cœurs à vif Série 18.10 Tous au club Magazi-
ne 19.00 JAG Objectif Tomcat. Série 19.50 Un
gars, une fille Série 20.00 Journal, Météo.

20.50 L B--P Film.
Diane Kurys. Avec Nathalie Baye, Richard
Berry, Jean-Pierre Bacri, Zabou, Vincent
Lindon. Comédie dramatique (France,
1989) &.  704030
Chronique banale d’une séparation
durant les vacances d’été à la mer.

22.30 R  J Opéra
en 5 actes de Charles-François Gounod.
Mise en scène de Nicolas Joël. Avec Angela
Georghiu, Roberto Alagna, Russell Braun,
René Pape, Alain Vernhes .  22428363

1.15 Journal de la nuit, Météo 1.35 ADN, mena-
ce immédiate Série 2.20 Chanter la vie 3.10
Les Z’amours 3.40 24 heures d’info 3.58 La
Chanson de l’été 4.00 Pyramide 4.35 L’Enquê-
teur Série (60 min).

13.25 C’est mon choix Magazine 14.25 Drôles
de dames Vive la mariée ! Série 15.15 La
Légende de la Montagne noire Téléfilm.
John Huneck et David Sheldon. Avec Tom
Tayback, Lindsay Bloom (Etats-Unis, 1999)
16.50  3.45 Côté vacances 18.25 Questions
pour un champion 18.55 Le 19-20 de l’infor-
mation, Météo 20.15 Tout le sport 20.25
C’est mon choix... ce soir.

20.50 D    
Magazine présenté par Patrick de Carolis.
Au sommaire : Cuba dans tous ses états ;
Italie, la magie des lacs ; Barcelone, la folie
Gaudi ; Palm Springs : Rêves de star. 691899

22.40 Météo 22.45 Soir 3.

23.05 L D  ’ L’affaire
Markovic. Documentaire. Catherine Ehrel
et Reynold Ismard.  2152290
L’affaire du meurtre perpétré le 1er

octobre 1968, sur la personne de Ste-
phan Markovic, jeune Yougoslave,
ami des Delon, fut un feuilleton poli-
tico-judiciaire qui tint la France en
haleine jusqu’à l’élection de Pompi-
dou à la présidence de la république.

0.05 Mike Hammer Madame la présidente,
je t’adore ! Série 0.55 Capitaine Flam Flam
protège la terre 1.20 Soir 3 1.45 La Carte aux
trésors L’Alsace : la réserve des Vosges du
Nord [5/10]. Invité : F. Mischler (120 min).

16.25 Dingue de toi Deux oui pour un nom.
Série 17.05 Melrose Place A chacun son des-
tin. Série 17.55 Sous le soleil Dames de cœurs.
Série 18.55 Qui veut gagner des millions ?
19.55 Météo, Journal, Météo.

20.55 U   ’
Film. Josiane Balasko. Avec Josiane Balasko,
Richard Berry, Daniel Prévost, Daniel
Ceccaldi, Claude Langmann. Comédie
(France, 1998) &.  5941818
Orageuse et lourde scène de guerre
post - conjugale dans les coulisses
d’un théâtre. Une adaptation de sa
propre pièce par Josiane Balasko.

22.35 A   
A Film. Michel Lang. Avec Rémi
Laurent, Stéphane Hillel, Véronique Del-
bourg, Sophie Barjac, Brigitte Bellac.
Comédie sentimentale (Fr., 1975).  3582837

0.35Moloney %. 1.20 Très chasse, très pêche
2.25 Reportages Froufrous... dessus, dessous
2.50 Certains Leeb jazz à Nice [2/6] 3.50
Mode in France Haute-couture Automne/
Hiver 2002-2003 4.50 Musique (15 min).

13.45 Le Journal de la santé 14.00 Les Etoiles
du cinéma Whoopi Goldberg 14.30 Michel
Jonasz, le portrait 15.30 Le Risque Sismique
15.50 Les Trois Mousquetaires : La Ven-
geance de Milady Film. B. Borderie. Avec G.
Barray. Cape et épée (Fr. - It., 1961) 17.30 100 %
Question 18.05 Les Gardiens de la planète
19.00 Connaissance 19.45 Arte info, Météo
20.15 Reportage Turquie, mariages forcés.

20.45 L M  ’H-
 : C  
 La science au service de la guerre
[2/3] : Armes biologiques, bactéries mortel-
les. Documentaire. Marcus Kiggell 3545509

21.35M - J K Docu-
mentaire. Serge Le Peron (Fr., 1996).  2208851
Parcours et portrait d’un grand com-
positeur, auteur de plusieurs joyaux
de la chanson française.

22.35 Cycle « Le Cinéma allemand d’après-
guerre » - Entre hier et demain a Film.
Harald Braun. Avec Viktor de Kowa, Winnie
Markus. Drame (All., 1947, N., v.o.) 6480073.

0.20 Berlin Alexanderplatz Téléfilm. Rainer
Werner Fassbinder. Avec Günter Lamprecht
(All., 1980) 1375951 1.20 Spider & Rose Film.
Bill Bennett. Avec Ruth Cracknell. Comédie
(Austr., 1994, v.o., 95 min) 17134333.

f En clair jusqu'à 20.45 18.35 Allô la Terre,
ici les Martin Série 19.00 Le Cours Florent
19.30 Journal 19.45 Le Zapping 19.55 Best
of « Les Guignols de l’info » 20.05 Burger
Quiz.

20.45 M M,  -
  Documentaire. Patty Ivins
(2001) &.  472059
Les derniers jours de Marilyn Monroe
reconstitués grâce à des images
d’archives et un retour sur le tour-
nage, inachevé, de son dernier film,
Something’s Got to Give, réalisé par
George Cukor.

22.45 S  -
 a Film. David Mamet. Avec
Alec Baldwin, Sarah Jessica Parker, Philip Sey-
mour Hoffman, Rebecca Pidgeon, William H.
Macy. Comédie (EU, 2000) &.  7836740

0.25 Spin City (v.o.). Série 0.45 L’Experte Télé-
film. Graham Theakston (GB, 2001) % 3.00 La
+ Grande Feria Nîmes 2002 4.30 Juan Bau-
tista, une histoire de Camargue Documentai-
re (100 min).

FILMS
15.45 Little Caesar a a Mervyn LeRoy (Etats-Unis,
1930, N., v.o., 90 min). TCM
16.10 The Embezzler a John Gilling (GB, 1954, N.,
v.o., 60 min) & CineClassics
18.50 Les Hommes contre a a Francesco Rosi (Italie-
Yougoslavie, 1970, 115 min). TCM
20.45 La Dernière Chasse a a Richard Brooks
(Etats-Unis, 1956, 105 min). TCM
20.45 Kitty Foyle a a Sam Wood (Etats-Unis, 1940,
N., v.o., 100 min) & CineClassics
21.00Mille milliards de dollars a a Henri Verneuil
(France, 1981, 130 min) & CineCinemas 3
21.00 Calme blanc a a Philip Noyce (Australie, 1989,
v.m., 95 min) % CineCinemas 1
21.00 Lacenaire a a Francis Girod (France, 1990,
120 min) & Cinéstar 2
22.30 Chez les heureux du monde a a Terence
Davies (GB, 2000, v.m., 135 min) & Canal + Vert
23.05 Conte d’été a a Eric Rohmer (France, 1996,
110 min) & CineCinemas 2
0.40 La Fille à la valise a a Valerio Zurlini (Italie,
1961, N., v.o., 120 min) & Cinétoile
1.50 Retour à Howards End a a James Ivory (GB,
1992, v.m., 140 min) & CineCinemas 3
2.35 Le Doulos a a Jean-Pierre Melville (France,
1962, N., 105 min) & Canal + Vert
3.25 La Cible hurlante a a Douglas Hickox
(Grande-Bretagne, 1972, 95 min). TCM

FILMS
17.20 La Fille à la valise a a Valerio Zurlini (Italie,
1961, N., v.o., 120 min) & Cinétoile
18.15 Le Parfum d’Yvonne a a Patrice Leconte
(France, 1994, 115 min) % TV 5
18.40 Lacenaire a a Francis Girod (France, 1990,
125 min) & Cinéstar 1
19.00 Tout feu, tout flamme a a Jean-Paul
Rappeneau. Avec Yves Montand (France, 1981,
105 min) & CineCinemas 2
20.40 Mes meilleurs copains a a Jean-Marie Poiré
(France, 1988, 110 min). TSR
20.45 Tarakanova a a Fédor Ozep (France - Italie,
1938, N., 95 min) & CineClassics
20.45 Lady L a a Peter Ustinov (Etats-Unis, 1965,
105 min). TCM
22.05 La Meilleure Façon de marcher a a Claude
Miller (France, 1975, 85 min) % CineCinemas 2
22.45 Le Couple témoin a a William Klein (France -
Suisse, 1975, 100 min) & Canal Jimmy
22.45 Eaux profondes a a Michel Deville (France,
1981, 95 min) & Cinéfaz
23.55 37˚2 le matin (version longue) a a J.-J. Beineix
(France, 1991, 180 min) ? Cinéstar 1
1.30 49e parallèle a a Michael Powell et Emeric
Pressburger (GB, 1941, N., v.o., 115 min) & Cinétoile

15.20 Amy et Johnny Téléfilm. John Kent Har-
rison (EU, 1994) 16.50  2.40 Côté vacances
18.25 Questions pour un champion 18.55 Le
19-20 de l’information, Météo 20.15 Tout le
sport 20.25 C’est mon choix... ce soir.

20.55 L C  
L’Alsace : la réserve des Vosges du Nord
[5/10]. Jeu présenté par Sylvain Augier.
Invité : Fernand Mischler.  245671

22.55 Météo 23.00 Soir 3.

23.20 ONPP     Spéciale
grandes gueules (n˚1). Magazine présenté
par Ariane Massenet, Alexis Trégarot,
Stéphane Blakowski. 3331479

0.55 Les Dossiers de l’Histoire Documentaire
9016677 1.45 Capitaine Flam La disparition
des astronautes 2.15 Soir 3 4.10 La Case de
l’oncle Doc Jean Nicoli, l’histoire d’un institu-
teur corse aux colonies (65 min).

13.00 Journal, Météo 13.45 Inspecteur Morse
Au service de la mort. Série 14.40 Inspecteur
Morse Au service de la mort. Série 15.35 L’En-
quêteur Au nom du père. Série 16.25 Un livre
16.30 Jesse Tomber des nues. Série 16.50 Le
Numéro gagnant 17.20 Hartley, cœurs à vif
Série 18.05 Tous au club Magazine 18.55 JAG
Qui veut tuer Shepard ? Série 19.50 Un gars,
une fille Série 20.00  0.15 Journal, Météo.

20.55 L’I Le Chemin des étoiles.
série. Avec Gérard Klein, Magali Leris,
Myriam Boyer, Serge Martina &.  5919219
De retour dans son village natal, une
jeune ex-détenue et son fils se heur-
tent à la médisance et aux comméra-
ges. Novak tente d’atténuer les ten-
sions dues à une vieille histoire fami-
liale, pour le bien de son jeune élève...

22.35 V   Pièce de
Francis Joffo. Mise en scène par Francis Joffo.
Avec Luigi Totaro, Sébastien Azzopardi,
Monique Babillat, Olivier Lejeune, Marthe
Mercadier.  4788986
Les folles aventures de deux couples
en vacances sur la Côte d’Azur.

0.35 Pour la galerie Pièce de Laure Bonin.
Avec J.-L. Moreau, A. Blancheteau 9417517.

2.10 Emissions religieuses 3.10 Les Z’amours
3.40 24 heures d’info 3.59 La Chanson de
l’été 4.00 Pyramide 4.30 Thaïlande La lon-
gue route du docteur Lekagul 4.40 L’Enquê-
teur Jusqu’à la mort. Série (55 min).

MAGAZINES
13.00 Explorer. Nos voisins les bêtes. Singes intrépides,
pour quelques glands de plus. Les chevaux hors-la-loi de
Dublin. National Geographic
14.15 Des racines et des ailes. Maroc, palais à vendre. Les
trésors de Salamanque. Sur la route des croisés. Au fil du
fleuve Niger. TV 5
16.15 L’Actor’s Studio. Gene Hackman. Paris Première
17.05 Les Lumières du music-hall. Pierre Perret. Catherine
Lara. Paris Première
17.10 Carnets de jour. Invités : maître Jacques Vergès ;
Georges Wolinski. Match TV
18.15 Thalassa. Voyages autour de la mer. Sénégal.
Russie. Mexique. TV 5
18.50 Rive droite, rive gauche. Invités : Christophe ;
Manuel Carcassone ; Pierre Jourde. Paris Première
19.00 Explorer. Saisons du saumon. Le bûcheron et ses
oursons. Charmeurs de serpents. National Geographic
20.15 Strip-tease. Jeunes et vieux. Les enfants du paradis,
1997. Conversations, 1991. Brise-larmes, 1986. Kit ta mère,
2002. RTBF 1
0.35 Courts particuliers. Jamel Debbouze. Paris Première

DOCUMENTAIRES
17.00 Les Grandes Epidémies. [2/3].  National Geographic
17.10 Renoir à Hollywood. CineClassics
17.25 L’Histoire de l’archéologie.  Odyssée
17.35 Le Cinéma des effets spéciaux. Les animaux en
vedette. CineCinemas 1

18.00 Histoire de France. La collaboration
horizontale. La Chaîne Histoire
18.25 Les Chemins de l’art. [1/4]. Indus Valley. Histoire
18.30 Les Châteaux de l’horreur. Le mythe de
Dracula. Voyage
19.30 Chine secrète. [1/6].  Odyssée
20.00 Photographes en action. National Geographic
20.00 Egypte, dieux et démons. [5/5].  Voyage
20.05 Au cœur des océans. [5/8].  TSR
20.20 L’Enfance dans ses déserts. [2/7].  Odyssée
20.45 La Quête des origines. [13/13].  Planète
20.50 Là-haut, un supplément d’âme. Odyssée
21.00 Les Chutes du Niagara. National Geographic
21.00 Du saumon pour Don Corleone. L’Allemagne. Voyage
21.30 Civilisations. Machu Picchu, une ville dans
le ciel. La Chaîne Histoire
22.15 Biographie. Davy Crockett, un héros de
légende. La Chaîne Histoire
23.00 Bali, le chef-d’œuvre des dieux. National Geographic
23.30 Les Grands Crimes du XXe siècle. Bonnie and
Clyde. Planète
23.35 Marilyn malgré elle. TSR

SPORTS EN DIRECT
14.00 Plongeon. Championnats d’Europe (1 m messieurs).
A Berlin (Allemagne). Eurosport
16.15 Natation. Championnats d’Europe.  Eurosport
17.00 Tennis. Masters Series. Tournoi messieurs de
Toronto (Canada) (3e jour).  Pathé Sport

MUSIQUE
19.15 Festival de Radio France et de Montpellier. En 2002.
Vita nova, de Patrick Burgan, d’après D. Alighieri. Mezzo
22.40 Sonate n˚ 21. Waldstein, de Beethoven. En 1999.
Avec Vanya Cohen-Aloro (piano).  Mezzo
23.30 Jazz à Vienne 2000. Avec Pat Metheny (guitare),
Michael Brecker (saxophone ténor), Bill Stewart
(batterie), Larrry Goldings (orgue).  Mezzo

THÉÂTRE
17.50 La Surprise. Vaudeville de Pierre Saunil. Mise en
scène d’Annick Blancheteau et Georges Sebag. Festival

TÉLÉFILMS
20.35 Le J.A.P. Laurent Carceles. Monte-Carlo TMC
20.40 Mer calme, mort agitée. Charles Némès. Festival
20.45 Le Lac du doute. Carl Schenkel. RTL 9
20.50 Le Secret d’Iris. Elisabeth Rappeneau & Téva
20.50 La Justice au cœur. James Keach. TF 6
22.10 Mes années d’enfer. Corey Allen. Festival

SÉRIES
20.45 Les Chemins de l’étrange. L’esprit de la
forêt. 13ème RUE
20.45 Star Trek, Deep Space Nine. Entrelacs &. Le
collaborateur & Canal Jimmy
23.15 That 70’s Show. Halloween (v.o.) & Canal Jimmy
23.40 Action. Mr Dragon au Sénat (v.o.) % Canal Jimmy
0.05 Les Soprano. Il est ressuscité (v.m.) % Canal Jimmy

MAGAZINES
14.05 Chacun son monde : le sens du voyage, le voyage
des sens. Invité : Michel Polac. Voyage
17.10 Plaisir de France. Hubert de Givenchy. Match TV
17.10 Les Lumières du music-hall. Lio. Julien
Clerc. Paris Première
18.50 Rive droite, rive gauche. Invités : Marcel Marceau ;
Muriel Robin. Paris Première
19.00 Explorer. Nos voisins les bêtes. Singes intrépides,
pour quelques glands de plus. Les chevaux hors-la-loi de
Dublin. National Geographic
20.45 Carnets de jour. Invités : maître Jacques Vergès ;
Georges Wolinski. Match TV
21.40 Comme à la télé. Invités : Patrice Laffont ;
Dominique Ambiel ; Jean-Claude Bourret. Match TV
22.20 Jour après jour. Internat : une enfance à la dure
pour un meilleur futur ? Invités : Mathieu Kassovitz ;
Gwendal Peizerat ; Patrick Dupond ; Virginie Dumont. TV 5

DOCUMENTAIRES
18.00 Boulots de chien. Kavik, star du petit
écran. National Geographic
18.00 Civilisations. Machu Picchu, une ville dans
le ciel. La Chaîne Histoire
18.30 Taxi pour l’Amérique. Mexico. Voyage
18.30 Insectia. L’art vivant. National Geographic

19.00 Biographie. L’extraordinaire voyage de Jules
Verne. La Chaîne Histoire
19.05 Les Grandes Batailles du passé. La bataille
d’Hastings. Histoire
19.15 Pierre Boulez à Salzbourg. Mezzo
19.30 Action Heroes. Steven Seagal. TPS Star
19.45 Navires de guerre. [4/4]. Les porte-avions. Odyssée
19.45 Les Grands Crimes du XXe siècle. Les tueurs du
zodiaque et autres meurtres irrésolus. Planète
20.15 Hollywood Stories. Roman Polanski. Paris Première
20.25 Les Chemins de l’art. [3/4].  Histoire
20.30 Les Brûlures de l’Histoire. 13 mai 1958. Chaîne Histoire
20.45 Egypte-art-lyrique - Un opéra sur le Nil. Planète
20.45 Georges Brassens. Odyssée
21.00 Les Grands Fleuves. Le Nil. Voyage
21.55 Les Mystères de la Bible. Magie et miracles de
l’Ancien Testament. La Chaîne Histoire
22.10 L’Histoire du monde - Pol Pot. Odyssée
23.00 Pilot Guides. L’Iran. Voyage
23.05 L’Histoire de l’archéologie.  Odyssée
23.05 Duel sur le Tour. Planète
1.00 Vienne, un jazz millésimé 1981-2000. Mezzo

SPORTS EN DIRECT
14.00 Plongeon. Championnats d’Europe (10 m dames). A
Berlin (Allemagne). Eurosport

16.15 Natation. Championnats d’Europe.  Eurosport
17.00 Tennis. Masters Series. Tournoi messieurs de
Toronto (Canada, 2e jour). Pathé Sport
20.30 Boxe. Championnat du Monde WBA. Poids légers :
Léonard Dorin - Raul Balbi.  Eurosport

DANSE
0.00 Situations Goldberg. Chorégraphie d’Olga Roriz.
Musique de Bach. Avec Olga Roriz.  Mezzo

MUSIQUE
21.00 Zamballarana. En 2000.  Mezzo
22.00 Bonga. En 2000 lors des Nuits du Sud.  Mezzo
22.50 Mendelssohn. Sextuor pour piano et cordes opus
110. Mezzo

TÉLÉFILMS
20.40 Au train où va la vie. Jim Lee. Festival
21.00 Le Crépuscule des aigles. C. Menaul % Paris Première
22.35 Petit homme. Laurent Jaoui & Téva

SÉRIES
20.45 That 70’s Show. Halloween (v.m.) & Canal Jimmy
21.40 Ally McBeal. La trahison & Le procès &.  Téva
22.00 New York Police Blues. Deux cadavres pour le prix
d’un (v.o.). % Canal Jimmy

13.00 Journal, Météo 13.50 Les Feux de
l’amour Feuilleton 14.40 Elian, une affaire
d’Etat Téléfilm. Christopher Leitch. Avec Esai
Morales, Alec Roberts (EU, 2000) 16.25 Din-
gue de toi Dernier week-end d’été. Série
17.05Melrose Place Le pacte. Série 17.55 Sous
le soleil L’esprit de famille. Série 18.55 Qui
veut gagner des millions ? 19.55Météo, Jour-
nal, Météo.

20.55 S Vivre avec elle. Magazine
présenté par Stéphane Bern. Au sommaire :
Elodie et Olivia Fabre ; Sharon Stone et Phil
Bronstein ; Marianne Fabarez et Jérôme
Rudin ; Peter Stringfellow ; Jean-Pierre
Magnier et Rika Zaraï, la nouvelle égérie des
gays ; Roberto Federicci et Carmen Bordiou ;
Suzanne et David Saperstein ; Aisha de Jorda-
nie et Zeid Juma ; etc. 6920035

22.50 L G M
 « V   » Magazine présenté
par Laurence Ferrari. Au sommaire : ...
de non-voyant ; ... d’aristocrate ; ... d’urgen-
tiste ; ... de vétérinaire au zoo.  7953509

0.30 Le Maillon faible.

1.30 Certains Leeb jazz à Nice [3/6] 2.30
Reportages Le combat du père Pedro 3.00
Histoires naturelles 3.30 Mode in France
Haute-couture Automne / Hiver 2002-2003
4.30 Histoires naturelles (30 min).

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
19.00 Les Grands Débats contemporains.
20.30Musiques.
21.00 Victor Hugo. Invité : Michel Winock.
22.00 Journal.
22.10 Terres étrangères. .
0.00 Du jour au lendemain.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Festival de Radio France et
Montpellier. Rinaldo. Opéra de Haendel. Par
der Freiburger Barockorchester, dir. René
Jacobs, Vivica Genaux (Rinaldo).
23.00 Sur un autre ton. En direct.
0.00 Festival de Radio France et
Montpellier.

RADIO CLASSIQUE
18.30 Classique affaires soir.
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Children’s
Corner, de Debussy et Capelt, par
l’Orchestre de l’Ulster, dir. Y.P. Tortelier ;
Œuvres de Ravel, Chabrier. 20.40 Aroldo.
Opéra de Verdi. Par le Chœur et l’Orchestre
du Mai musical florentin, dir. Fabio Luisi.
22.55 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Mendelssohn, R. Schumann,
Liszt.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30Musiques. Par Pierre Guyotat.
21.00 Victor Hugo. Invité : Robert Badinter.
22.00 Journal.
22.10 Terres étrangères.

FRANCE-MUSIQUES
15.57 Festival de Beyreuth. La Tétralogie :
Siegfried. Opéra de Wagner. Par l’Orchestre
du Festival de Bayreuth, dir. Adam Fisher.
22.30 Chorégies d’Orange. Roméo et Juliette.
Opéra de Gounod. par les Chœurs des
opéras de région et l’Orchestre national du
Capitole de Toulouse, dir. M ; Plasson, A.
Gheorghiu (Juliette), R. Alagna (Roméo), etc.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Konzertstück
op. 114, de Mendelssohn, par l’Orchestre
symphonique de Londres, dir. A. Francis,
T. King, clarinette, G. Dobrée, cor basset ;
Œuvres de Schubert, Bruckner.
20.40 La Cour de Frédéric II. Œuvres de
Frédéric II, C.P.E. Bach, Quantz, Benda, etc.
22.40 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres d’Offenbach, Saint-Saëns, Debussy, etc.
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Monastères aux
creux des falaises,
immenses forêts,
belvédères, tour-
bières, la Char-
treuse occidentale

dominant Voreppe et Saint-Lau-
rent-du-Pont dévoile son ambian-
ce secrète. Pour cette balade de
niveau moyen, d’une durée d’en-
viron 2 h 30, le départ s’effectue
d’un parking un peu en amont
du monastère de
Currière, que l’on
atteint de Saint-
Laurent-du-Pont ;
environ 50 mètres
après la barrière
interdisant la route
à la circulation,
prendre sur la
droite un étroit sen-
tier qui grimpe en
lacet dans la forêt,
puis se faufile à
travers les falaises
calcaires. A l’ar-
rivée au col des
Agneaux s’offre
une vue plongean-
te sur le monas-
tère. D’abord sim-
ple exploitation
agricole des char-
treux, Currière devint monastère
en 1296. Par la suite, il fut transfor-
mé en infirmerie et en maison de
retraite pour les religieux malades
ou âgés. En 1876, les chartreux y
ouvrirent une école pour enfants
sourds et muets. Actuellement,
les bâtiments anciens sont occu-
pés par un ordre de moniales. A
proximité, des bâtiments neufs
ont été récemment aménagés,
pour abriter des moines.
Après l’effort de la montée, un
agréable sentier à flanc de monta-

gne permet d’admirer la forêt do-
maniale de la Grande-Chartreuse,
avec ses grands épicéas, et ses
hêtres et érables qui flamboient
en automne. Vous voici dans une
clairière appelée « la salle à man-
ger » : c’était le lieu où, autrefois,
bûcherons et charbonniers se
retrouvaient pour prendre leur
casse-croûte quotidien.
Une piste forestière conduit à la
route fermée à la circulation. Au

cours de la des-
cente, on peut s’ar-
rêter pour contem-
pler le cœur de la
Chartreuse, avec
la vallée du Guiers
Mort et, en son
centre, le mono-
lithe du pic de
l’Œillette. Plus
loin, on aperçoit
le site de la Cor-
rerie, un bâtiment
annexe de la Gran-
de-Chartreuse, qui
abrite le musée du
monastère, et, au
fond, le sommet
de la Scia et les
crêtes des Lances
de Mallissard.
Ensuite, il faut tra-

verser le court tunnel de la Ga-
lère, puis celui des Agneaux. Ses
250 mètres de longueur plongent
les marcheurs dans la fraîcheur et
l’obscurité : une lampe électrique
peut être utile, mais pas indispen-
sable, car le tunnel est rectiligne,
et on en voit le bout à tout
moment. A la sortie du tunnel,
on rejoint le point de départ en
quelques centaines de mètres.

Bruno Novel
(Alpes Magazine)

BUENOS AIRES
de notre correspondante

« Nous avons explosé, et avec
nous toute l’Argentine », s’exclame,
avec un brin de fierté, Mathilde.
Devant sa vieille Singer, la quaran-
taine joviale, elle est l’un des cin-
quante ouvriers, pour la majorité
des femmes, qui il y a huit mois ont
pris le contrôle de l’usine textile
Brukman, située dans le quartier
populaire de Once à Buenos Aires.
Le 18 décembre 2001, les patrons
de Brukman se sont déclarés en
faillite. Ils ont disparu, abandon-
nant l’une des fabriques de vête-
ments les plus traditionnelles du
pays mais aussi les ouvriers, aux-
quels ils devaient plusieurs mois de
salaires. Le lendemain, l’Argentine
était secouée par une explosion
sociale et de violentes émeutes, qui firent une
trentaine de morts, obligeant, dans la nuit, le
président de la République, Fernando de la Rua,
à démissionner. « Nous avions occupé l’usine et,
au dehors, nous entendions le bruit de manifesta-
tions et les concerts de casseroles, mais sans rien
comprendre de ce qui se passait », se rappelle
Walter, responsable de l’atelier de confection.
On dirait un guide de musée quand il se faufile
entre les machines ornées de petits drapeaux
argentins, céleste et blanc, qu’il effleure du bout
des doigts.
Quatre ans de récession et une crise économi-

que sans précédent ont débouché sur un nau-
frage, la fermeture d’usines et un chômage qui,
allié à la sous-occupation, dépasse les 40 %
dans certaines provinces. Dans l’immense im-
meuble de six étages, les travailleurs sont deve-
nus les seuls maîtres à bord. Ils continuent de
produire des costumes qu’ils vendent sur place
aux vieux clients fidèles et à quelques bouti-
ques. « Nous n’avons plus de patrons et les gains
sont partagés de façon égale entre tous les tra-
vailleurs une fois payées les factures », explique
Célia Martinez, membre de la commission in-
terne. Pour économiser, pas de chauffage mal-
gré le rude hiver austral, et un éclairage mini-
mum. Les ouvriers ne quittent jamais l’usine et,

même la nuit, une
vingtaine d’entre
eux restent dormir
sur des matelas de
fortune. « Ce n’est
pas comme avant,
quand Brukman
exportait vers les
Etats-Unis, l’Italie et
l’Angleterre et appro-
visionnait Yves Saint
Laurent, Christian
Dior ou Pierre Car-
din », soupire Yuri en
terminant d’assembler un pardessus en poil de
chameau.
Dans un coin, Jaime Holc est tout heureux de

récupérer son vrai prénom, Jacques, le temps de
l’interview. Ce Français de 66 ans, d’origine polo-
naise, est arrivé à l’âge de 15 ans à Buenos Aires.
Jacques est devenu Jaime pour l’état civil argen-
tin. Il est le seul à ne pas faire de garde de nuit,
car cela lui rappelle « la guerre en Europe et les raz-
zias contre les juifs ». Commed’autres de ses com-
pagnons, Jacques admet avoir peur. Surtout
depuis la brutale répression policière contre une
manifestation de pauvres et de chômeurs qui a
fait deux morts à Buenos Aires, le 26 juin. « Le

plus dur, dit-il, c’est l’abandon. Les
patrons sont partis sans un mot. » Il
aime jouer le grand-père avec Nico-
las, un bambin joufflu qui est le fils
de Zulma, une compagne de travail,
et lamascotte de l’usine. Une garde-
rie d’enfants et une cuisine fonction-
naient jusqu’à ces dernières semai-
nes, mais la cagnotte commune est
vide. Chacun doit apporter son
casse-croûte et, entre deux bibe-
rons, Nicolas marche à quatre pat-
tes au milieu des machines.
On estime qu’au total en Argen-

tine quelque 80 PME ont été ré-
cupérées par les travailleurs et fonc-
tionnent sous forme de coopérati-
ves ouvrières ou selon une formule
mixte conciliant le contrôle des tra-
vailleurs avec une gestion de l’Etat.
Cela a permis de sauver plus de

5 000 emplois au cours des dernières années. Fri-
gorifique, fabriques de tracteurs ou de cérami-
ques, usine laitière ou sucrière, dans tous les cas,
pour continuer d’exister, les ouvriers ont dû résis-
ter aux intimidations judiciaires et aux tentatives
d’expulsion de la police.
Dans un pays en pleine effervescence sociale,

la solidarité est venue des assemblées populaires
de quartier, nées dans la foulée du 19 décembre,
des associations de défense des droits de l’hom-
me et des mouvements de piqueteros (coupeurs
de routes) qui manifestent quotidiennement
dans les faubourgs de la capitale. « Notre vie a
basculé. Nous apprenons en marchant. Nous
n’avons pas de manuel nous expliquant ce que
nous devons faire. Nous n’avons que notre odorat
de classe pour survivre dans un marché qui sou-
tient seulement ceux qui n’ont pas besoin d’aide »,
lance Jacques. Il rêve de revoir Paris, et surtout la
rue des Amandiers où il vivait avec ses parents
jusqu’à ce que son père soit arrêté et déporté à
Auschwitz. « Ce qui se passe en Argentine est terri-
ble, dit-il. J’ai fui l’Europe et la guerre. Maintenant
ce sont les jeunes, mes enfants, qui veulent quitter
l’Argentine pour échapper à une autre forme de
guerre. »

Christine Legrand

a Bilan du
Monde. Les
fiches pays de
174 Etats, les
analyses, les
tableaux et les
graphiques du
Bilan du Mon-

de 2002 sont consultables. En édition
Abonnés.
a Archives. Notre service d’archives vous
permet d’avoir accès à l’ensemble des arti-
cles publiés depuis 1987 dans Le Monde,
soit plus de 737 000 articles. Tarifs dégres-
sifs grâce à nos packs archives.
a L’actualité en continu sur lemonde.fr

EN LIGNE SUR lemonde.fr
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Alpes : vue sur le cœur
de la Chartreuse

« Le plus dur, c’est l’abandon. Les patrons sont partis sans un mot. »

ALBERTO MORAVIA, conteur,
romancier, essayiste et critique ita-
lien, dont les œuvres sont répan-
dues en Europe et en Amérique,
supporte avec modestie les incon-
vénients de sa gloire montante.
En un an il a été porté trois fois
aux honneurs de l’actualité : il n’a
pas obtenu de Moscou le visa qu’il
avait sollicité pour se rendre en
Russie ; Washington lui a refusé
l’entrée aux Etats-Unis ; entre-
temps, le Saint-Office a mis tous

ses livres en bloc à l’index. Quel
est donc son crime pour être ainsi
frappé d’ostracisme malgré tant
de vertus négatives ? Qu’est-il,
Moravia ? Il est homme de lettres.
Il voit, écoute et sent ; il observe,
note et dit. Rien de plus, rien de
moins. Il s’efforce, dans la mesure
de ses moyens, de saisir des aper-
çus de la vérité dans son sillage
d’homme libre. Dans le monde,
tel qu’on nous l’a fait, être homme
de lettres en étant un homme

libre (de toute orthodoxie), ce
n’est pas encore violer les lois par-
tout, mais c’est sûrement donner
un exemple estimé coupable sur
la plus grande partie de la super-
ficie habitée de la Terre. Au fait,
j’oubliais : le plus grand prix ita-
lien de littérature, le prix Strega,
vient de lui être attribué par ses
pairs. Ça désaltère !

Jean d’Hospital
(31 juillet 1952.) a Tirage du Monde daté mardi 30 juillet 2002 : 513 266 exemplaires. 1 - 3
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IL Y A 50 ANS, DANS 0123

Les malheurs d’Alberto Moravia

b Renseignements : Maison
du tourisme de
Saint-Laurent-du-Pont,
tél. : 04-76-06-22-55 ; Maison
du parc naturel régional
de Chartreuse, à Saint-Pierre,
tél. : 04-76-88-75-20.

b Accès : à Saint-Laurent-
du-Pont, prendre la direction
de Saint-Pierre-de-Chartreuse
(D 520), puis, à moins d’un
kilomètre à droite, la petite
route forestière qui conduit
à la chartreuse de Currière.

b Dénivelée : 350 mètres.

b Carte : IGN Top 25 3 334 OT
(Chartreuse Sud).

b A noter : quelques passages
glissants par temps humide.
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Tout l’été, des nouvelles inédites, des séries et l’actualité des festivals

www.lemonde.fr

Voyagez avec des nouvelles inédites

Des invitations au voyage par de grands écrivains. Un rendez-vous, chaque samedi,

dans Le Monde daté dimanche-lundi, avec Romain Slocombe, Tonino Benacquista,

Patrick Pécherot...

Evadez-vous avec les grandes séries de l’été

◗ Rencontrer six personnalités excentriques

◗ Entrer dans l’univers très fermé des courses de chevaux

◗ Naviguer le long du fleuve Congo

◗ Plonger au cœur des liens qui unissent des personnalités célèbres à leurs parents

Entrez dans Le Monde de l’été... 

C A R N E T D E R O U T E

A Buenos Aires, l’usine Brukman occupée par les ouvriers


